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JLit  titre  do  cet  ouvrage  en  4ntli(jii«: 
assrz  la  natuiM2  et  le  -but ,  ;^^our  dis- 
pcnseï:  l'auteur  d'un  averti"»>c>nrnt  uU 
d'unô  prilace  ;  on  ne  pouiTait  s'en 
servir  que  comme  de  l'exorde  d'un 
discours,  pOfur  solliciter  la  biehireil- 
lance  des*  lecteurs.;  mais  qUand  on 
leur  présente  les  moyens  laciles  do 
Corriger- leur  langage  et  leur  pronon- 
l^iation  »  n  est-on  jpas  sur  de  leur  ihs^ 
pirer  un  grand  intérêt ,  et  d'acquérir 

"■■-'  quelque  droit  à  leur  reconnaissance  ! 

-  Les  livres  utiles  n'ont  pas  besoin 
d'une  annonce  fastueuse  ,  ils  se  re- 
commandent d'eux-mêmes,  llencoi- 
çant  donc  à  tout  avis  préliïninaire , 
on  se  bornera  à  réiiiter  quelques  ob- 
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jcrlions  qui  furent  faites ,  lorsque  pa*- 
rut ,  il  y  a  1 8  ans  »  1^  prcmièie  (kli- 
tîon  de  ce  dictionnaire  grammatical. 
A  quoi  bon  »  dii^eht  plusieurs  criti-- 
ques  ,  à  quoi  bon  ce  recueil  de  locu- 
tions vicieuses  ?  N'avons  -  nous  pas 
assez  de  vocabulaires,  sans' en  aug- 
menter le  nombre?  Ignore-t-on  que 
les  expressions  qui  n'y  sont  pas  conr 
signi^'es ,  n'appartiennent  point  à  la 
langue  ?  Le  passage  de  Rollin  ^  qui 
sert  d'épigraphe  à  l'écrit  qu'on  publie, 
SMtlirait  sans  doute  pour  combattra 
cette-kssertion  ,  et  pour  justifier  l'au- 
teur ;  mais  il  faut  répondre  en  forme. 
IS'est-il  pas  vrai, que  celui  qui,  vou- 
lant s'assurer  si  un  mot  est  français, 
ouvre  le  dictionnaire  de  rAcadémie  , 
et  ne  Ty  trouve  pas,  ne  sait  que  la 
inoitié  de  ce  qu'il  veut  savoir  ?  il 
lui  teste  à  connaître  le  terme  qui 
.       '   ■'      •"  ^  ■.  '  ■■  A   /    ' 
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doit  roinplactU'  relui  qim  l'igim- 
raftro  a  fqve.^' ^  M  coriiirient  h'  chcr- 
cher,  quand  oi\  n'en  soup^'ohTïe  pas 
Texisteiice  ?.ll  laut  dono  que  1a  laule 
mthntî  f'punyissc  le  moyen  d(î  .hVu 
roiriger  ;  c'est  l'avantage  exclusif  du 

D.LcUontKtire  du  Mauvais  jAm^'nf^e  : 

\  '         .  ■  -^  ,        •    , 
en   y    cherehani;    l'expression   délcc- 

tueuse  ,  vous  y  trouvez  celle  qiie  le 
bon  usage  réclame  ;  il  vous  conduit 
de  l'erreur  o(i  vous  étiez  ,  à  la  vérito 
que  xous  ne  c^mnaissiez  pas  encore  ; 
il  votis  éclaire  sjur  c|es  vic<\s  de  lôcu- 
tion  que  vous  auriez  conscrvési. d'au- 
tant plus  certainement  ,  que  vous  les 
aviez  adoptés,  pour  ainsi  dire  ,  en 
dureté  de  conscience. 

il  est^encore  un  autre  privilège  qui 
n  appartient  qu'à  ce  nouveau  diction- 
rialrc  :  hon-seubment  illait  connaître 
les  mots  altérés  dans  leur  forme  ,  Itur 
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genre  et  leur  nombrç  ,  mais  aussi  les 
tournures   incorrecte»  ou    contraires, 
avi  génie  de    notre    langue  ,.  et  Je»      ^    ^ 
fautes  échappées  à  nos  meilleurs  écri- 
vains ;  on  y  trouve  de  courtes  dis- 
sertationîT  sur  les  pointH  importons  et        «    \^ 
diflicil^s  de  k' syntaxe  ,  et  les  déci- 
sic»ns  des  &rau|jtnfliii  i»ns  les  plus  dis- 
tirgués^  Ce  livre  devient  le  recueil 
des  arrêts  qui  ont  été  rendus  par  des 
juges  éclairés  ;  cafr^diteur  n'a  4  autre 

mérite  que  d  avoir  ^ réuni  en  corps  / 
à  force  de  peine 'c.t.^cje  patience  ,  ces^r 
discussions  et  ces  jugemens,  ainsi  que 
les  locutions  dénaturées  par  le  mé-      . 
lajtige  des  idiomes.  En  se  livrant  à 
un    travail    81    ingrat,    il    a    mdiiîs 
consulté  son  amour-prôpre  que  rm- 
térèt  de  ses  concitoyens  ;  des  écrivains 
supérieurs    n'auraient  jamais   voulu 
s  occuper  d'un  ouvrage  où  il  y  a  tant 
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de  dégotîïts  ù  (Id'vorer  ,  et  si  peu  do 
'        gloire  à  recueillir. 

/    '  Passons  à  uhe  o])i(Ttion  artl  HvxïX'- 

•    ble  plus   sp('H'îeus(î   que    laTj)remiî,'rr. 
Pourqudî    ciitrrprendiv    un    (vuvrnfjf\^ 
if^  qui  n'a  point  de  bornes  ,  ont  ajou  /» 

les  mt'^mes  eritiques  ?  C.onniii'nl  réu- 
nir  en    un   seul    volume   les   eireuis 
^^    coinnninès    à    plusieurs    provin'ces  , 
tandis  qu'une  seule  villii  en  présenh\ 
une  liste  sans  fin  i'  Ne  sait-on  .pa^  que 
■-■    l'ignorance  »enfante    chaque  jeu r^de 
.   tiouyélles   evprrssions  ;    que    d'autres 
tombent  en  désuétuckr^  ,   et  que  celles 
..  \    qui  faisaient  a\itrc fois  les- déliées  des[ 
^  gens  du  monde  et  les  agrtiirieVis  du 

style^ ,    rendraient   ridicules   aujour-^ 
(d'hui  ceux  qui  s  en  serviraient  ?  Com- 
.    ment  suivre  1  histoire  de  tant  de  vi- 
cissitudes dans  nos  mots,  et  les  en- 
'        .    .    .     ■■  « 

fermer  dans  un  'petit  cadre  ? 
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11  pst  bien  facile  de  réfuter  cette 
objettion.  Quoi  !  parce  qu'il  n y 
a  qu'a»  boqi  langage  ,  et  que  les 
mânlèces  vicieuses  de  s'exprilïMH^^ont 

incalculables»   s'ensuit -il   qu'on    ne 

.8  ■  ■  ■'     ■  '         '    '     ^^     - 

doive    en    relever    aucune    ?    Parce 

qu'il  n'y  a  qu'un  .chemin  qui  mène 
à  la4  vérité  ,  et  qu'il  y  en  a  mil!r 
qui  conduisent  à  l'erreur,  serait- il 
nflicule  de  faire  connaître  ceux  qui 
•us  (''garent  le  plusVouvent  ?  Quoi- 
que 1  soit  impossible  de  désigner  tou- 
tes le»  fautes  que  Ite  public  commet  ♦ 
ce  n'est  pas  moins  une  §  entreprise 
utile  que  de.  corriger  les  plus  gros- 
sières  et  les  plus  géncTalès  ,  et  c'est 
l'avantage  que  présente  à  chacun  de 
nous  le  Maui^ais  Langage  corrigé. 
$ans  doute  tout  le  monde  ne  fait  pa^ 
les  même  fautes  ;  mais  il  n'est  per-» 
sonne  qui ,  dominé  par  la  tyrannie 
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de  Tusage  ,  n'adopte  quelqiics  jo(  u- 
ticms  vicieuses  /et  cet  ouvrage  lui. 
apprendra  à' le»  JSviter.  L'impossibi- 
lité d  en  fair^  un  tableçiu  complet  , 
ne  prouve  donc  rien  contre  Tutilité 
qu'on  peut  retirer  de  ce  livre  ;  et  Tau- 
leui'  aura  rempli  le  but  qu'il  s'est  pro- 
posé ,    si  chacun   y   puise    quelques 
connaissances  grammaticales  ,  et  ac- 
quiert,  en  le  lisant ,  plus  dç  pureté 
dans  son  langage.   Il  faut  convenir 
cependant  que  la  bonne  société  est  le, 
meilleur  livre  pour  ap|)rendré  à  bien 
s'énoncer  ;  mais  il  n'est  donné  qu'à 
un  petit  nombre  de  personnes  de  le 
consulter  ,  encore  reriferme-t-il  quel- 
ques erreurs ,  contre  lesquelles  il  est 
bon  de  se  prémunir  ;  et  ce  Diction- 
naire y  quoique  destiné  à  ceux   qui 
iv'pnt  pas  le  bonheur  de  vivre  dans 
un  monde  choisi  ♦«et  dont  les  études 
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.    qui  été  négligées  ,  pourm  néanmoîn» 
devenir  utile  ,  en  quelques  points  ,  à 
cette  classe  privilégiée  Vdoï^t  le  lan-» 
gage ,  généralement  épuré ,  doit  servir  ^ 
de  mçdèle.  X 

L'Auteur  de  ce  Dictionnaire  se 
croit  obligé  de  prévenir  ici  le  public^ 
ainsi  qu'il  la  déjà  fait  dans  une  note, 
que  c'est  par  erreur  qu'on  a  suivi 
Porthographe  de  Voltaire  ,  qui  est  en 
contradiction  avec  le  principe  qu'on 
a  établi  et  développé  à  rarticle'Mi/- 
Hois  ;  mais  l'ouvrage  étoit  déjà  bien 
^  avancé  ,  quand  on  s'est  aperçu  que 
l'Imprimeur  avôit  adopté  un  système 
que  les  graramaiiiièns  et  les  écrivains 
rejettent.  '         •    ' 
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D'expressions   et  de  phrases   vicieuses  y 
usitées  en  France  y  et  notamment  à  Lyon, 
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vJn  dislingue  deux  sortes  d'«,  l'un  bref 
et  aigu  ,  comme  dans  ^«/r«// ,  j  l'autre 
long-  et  grave  ,  (  omme  dans  bâton, 

y^  préposition  prend  tofj jours  un  accent 
grave,  en  quoi  il  diffère  du  verbe  :.il  a 
des  biens  ^i  vendre.       ^ 

C'est  à  i>ous  à  qui  j'en  veux.  Il  y  a  un 
solëcism^ï^dans  cette\ manière  de  s'expri- 
mer ,  qui  est  très-familière.  C'est  donner 
à  un  seul  verbe  deux  régimes  de  même 
■   '  ^    ■■-'■.     A 
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nature  I  ce  que  notre  langue  r(?prouve. 
PûiH*  rendre  la  phrase  rëgulière,  il  faut 
dire  :  C'est  à  vous  que  f en  ceux;  alors  on 
fait  disparaître  une  à^s  dçux  prëpositions 
.qui  marquent  le  rapport  de  tendance 'ou 
de  but.  Boileau ,  si  rigoureux  observa- 
teur dçs  règles  de  la  langue,  française  et 
du  goût,  a  fait  cette  faute  dans  le  |Jremier 
vers  d'une  de  ses  plus  belles  rpitres  : 

/  è'est  à  vou»,  moïtscsprit ,  à  qui  je  veux  parler. 

-     %  .  ' 

Il  fallait  dire  '..Cest  à  vou§y  mon  esprit  ^ 
que  je  veux  parler ,  en  iWranchanlr' la 
deuxième  préposition ,  qui  tombe  sur  le 
même  régime.  Crébillon  a  pëchë  aussi 
contre  ce  principe  qu'un  verbe  ne  peut 
avoir  deux  rapports  sc^mblables ,  à  moins 
que  ce  ne  soit  par  forme  d'énumération. 

Ce  n'est  que  du  tyran  dont  je  me  plains  aux  dieux. 

Il  fallait  Jire:  Que  je  jne  plains  aux  dieux. 
On  emploie  mal-à-propos  la  préposi- 
tion à,  au  lieu  du  moi  de.  Ne  dites  pas  , 
c'est  la  fille  à  Nicolas  ;  mais  dites,  c'est  la 
'fille  de  Nicolas.  La  préposition  à  marque 
un  rapport  d'attribution ,  et  le  mot  de 
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expi  imaj^îi  rapport  de  dépendance  ou 
d'exlractibri.  Nous  avons  cependant  quel- 
ques verbes  qui  sont  suivis  indiffërem^ 
tn^nt  de  la  préposition  à  ou  dû  mot  dé  ; 
on  dit  ^  commencer  à  apprendre,  com- 
mencer d apprendre.    ! 

Ne  dites  pas  non  pluk  :  Eeviendrez-vous 
ù  bonne  heure  ;  mai^  dites ,  de  bonnp 
heure.  On  ne  doit  pas  dpus-entendre  cette 
prëposilion  dans  la  phrase  suivante  ,  et 
autres  semblables  :  jMa  curiositë  a  failli  . 
élre  punie  ;  dites,  à  être  punie. 

Qui  a  touche  ce  pot  de  confitures  ?  qui 
a  touche  cet  argent  ?  dites  :•  Qui  a  touchef . 
à  ce  pot  de  confitures  ?, qui  a  touche  à 
cet  argent 7   Toucher,  slgnifianl  manier / 
n'est  pas  suivi  de  fe^ préposition  à;  dites  : 
Ne  touchez  pas  cela;  mais  quand  il  signifie  ' 
é/er,'re/rancher,  il  l'exige.  JS{e  touchez  pas- 
à  cette  somme.  Ne  dites  pas  :  J'ai  acheté 
ce  cheval,  ce  meuble  bon  marché  ;  mais  à 
bon  marché  ,  à  bon  prix.  Ne  dites  pas  non 
plus  :  Il  a  mis  sion  mouchoir  à  sa  poche  ;' 
mais  dans  sa  poche.  J  la  goche,  dit  quel- 
que chose  d'extérieur.  On  njet  un  boulon 
/  A  2  • 
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n  la  podie  ,  et  l*oh  met  son  argent  £^û/7i 
sa  porlie. 

Atîajoue,  partie  de  la  l^fç  du  cochon, 
depuis  Toeil  jusqu'à  la  mûcHoire  ;  dites  , 
in  jonc  ,  s.  f.  ' 

Abandon.  A 'le  parjequcl  un  débiteur 
Irahsmet  à  ses  créanciers  la  propriété  dé 
ses  biens  ;  à'dQs  ^  abandonnemeiiL  XJaban- 
don  est  Tétât  d'une  personne  ou  Ju^ie 
chose  délaissée  :  il  a  fait  \abandonnevinit 
de  tous  ses  biens  h  ses  enfans  ,  et  ses  en- 
faits  le  laissent  dans  \ abandon.  En. un 
Tiiol ,  Vabandonnemeni  est  un  acte ,  Xaf^an- 
//o/z  est  un  état  passif» 

Abouci^wi-^s'Abouchëh  ,  pour  dire,  se 
pencher  en  avant ,  se  reposer  sur  la  boul^ 
che.  Aboucher  ,  signifie  se  renconlrer 
dans  un  même  lieu,  pour  ^conférer  en- 
semble, ou  bouche  à  l)ouche  ;  mais  ce 
verbe  n^e  s*emploie  pas  dans  le  premier 
sens.  On  ne^  dit  pas  non  plus^  tomber  à 
bouchon  ;  il  faut  dire,  tomber  sur  le  vert- 
tre ,  ou  sur  le  visagf .  Notre  langue  ne 
peut  pas  exprimer  cette  icfee  par  un  s<?ul 
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mol,  il  faut  absoluiiiçfil  Çahc  usù^c  dune 
périphrase. 

^H^BSENTUf .  Ne  dites  pris  y/'cii  abscnir  ; 
m;Hs  je  me  suia  absenîc,  (>'  verl)^e'sc 
conjugue  avec  le  verbe  ^'V/Y'dan'/scs  teinns 
f  ompost's.  Reiriarquez  eependanl  qiic  (•elle 
laroh  d^p^parl^r,  yV  /7//;  suis  (tl/sehfé .,  si  - 
^nifieMirdiriairejinenl  qu'ôTi  s'est  éloi^qie 
paur  se'sou?.traire  à  quelque  pouisuile. 

AnsTrkÀiT.  l.Vhornrne  abshnit .  cehu 
qui  ne  fait  pas  at|enlion  à  ce  qu'on  dit,  a 
ce  .qu'on  fait;  qui  ne  s'occupe   pas  lonç;- 
temps'  de  la  nu^nie  <  hose  ;  diles  ,  di^frnU. 
Regnard  a  fait  fa  comédie  au  DislraH.  On 
confond  souvent  ces  doux  mots.,  abslraii 
vi  distrait,  î.e  moi  abstrait  exprime  une 
qualité' considérée  à  part  :  la  bonté  csl  liii 
terme  abstrait  ;  un  homme  est  abstrait , 
quanti  il  est  tellement  occupé  d'un  qbjet , 
qu'il  ne  voit  pas  ce  qui  s^  passe  autour  de 
lui  :  Archimède  élû\l\abstrait ^  lopsqu'on 
faisait  le  siège  de  Syracuse  ;  et  qu'occupfî 
à  tracer  des  figures  géométriques ,  il  ne 
s'^f^ percevait  pas  qu'on  prenait  la  viJIç  d'as- 
saul.  l'niionimc^  est'^y/Art//.  quand,  sans 
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rire  ornipé ,  il  ne  voit  rien  ,  c^t  ne  fait 
ntWnliori  h  lien,  (v^l  honirno  tlon!  parle 
.M.»*'* j^v^  Srvignc^,  qui,  ayant  versé  dan» 
un  lossé  ,  disait  à  tcii?c  qui  venaient  lui 
donner  du  scroUrs  :  Messieurs ,  qu'y  a-|-il 
|)()ur  .vulro  service  ?  était  un  hor|inie  tJ/s^, 
tioîl  daiisloule  la  force  du  niot/'^J'elle  est 
la  dislindion  que  I  ahhé  Girard,  dans  ses 
synonyrïics -,  élayil  entre  ces  deux  ex- 
pressions. 

AcACNAnDIB  ,   s'A<^Ar.NARDIR.  S'aCCOU- 

tumei??À  mener  une  vie-^paresscuse  ;  dites , 
safagnatdcr.  Il  s'afagnarde  au  coin  du 
ivu.  Cette  expression  est  famiHère  ;  le 
verbe  est  de  la  première  conjugaison  ,  et 
(*cst  par  corruption  qu'on  s'en  sert  à  la 

seconde.       .  -  - 

•     ■  T*  ■    ,  .  »  ,     - 

A<i?Œ)]\irACNEUR.  Celui  qui  accompagne 
lorsqu'on  fait  de  la  musique  ;  dites ,  oc- 
(ompagnateury  s.  m.  S'il  s'agit  de  celui, 
qui  accompagné  en  allant  avec  une  per-? 
sdnnef  on  se  sert  du  \«rbe  ,  j'aurai  l'hon^ 
ncLur  Raccompagner  madame  \  car  le  mot 
accompqgnaieur  ne  s'emploie  jamais  bien , 
rn  parlant,  de  celui  qui  recôndvuît  quel- 
qu'un. 
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<  ArcorcHFn.MeUrcunt'nranlaunioMtlo  :  , 
rctfe  femme  à  (ui  ou(  htii  dilos,  ceÙe.fi num 
fs/a(eou(/it'e\\A'  cWiiuv^'ic^nixcvoiùhc  :  \:\ 
rcmmo  (vsl  n((bU(h('C..  Dans,  lo  })ronii(n' 
«  as,  U\  vcrl^o  e?>t  a(  lil;  dans  lo  second,  il 
.('sl  nculrc  ,  c'esl-à-dirr  ,  sans  rc'^lnic. 

A  fiMF.  FIN  (^n'î....  (.onjoni'lion  qui 
oxpiimc  le  motif,  i.vlio  expression  est  du 
vieux  lan;^'a^o  t   dites,  n/în  i]uc,' 

A  CïlAS  VN^   A    (HAS  DEUX.    PoUT  dilT  , 

im  à  un  ,  c/eux'  à  la  fois.  Autrefois  on 
disait  ,  ihas  deux  ,  chas  trois  ,  ou  ce  qui 
tombe  deux  Ji  deux  ,  troi.<i  à  trois  ;  mais 
jamais  on  n'a  dit  ù  chasjroi^,  Kxnresslnri 
decplier. 

:  AçHis.  Mets  compose  aver  de  la  viande 
ou  du  poisson  haché.  Ce  mot  s'éciil  et\s«» 
prononce  avec  une  //  aspiiée.  Dilos ,  le 
hachis y%^,  çp,  hachis  est'une  plante. 

Acquérir.  Obtenir  ;\  prix  dardent  ou 
de  toute  autre,  manière.  Oh  repro,che  aux: 
i^yonnais  d^  prononcer  muet  IV  de  ce 
inol,  qui  doit  être  fermé,  e.t  marqué  d'un 
nccenl  aigu  :  dilcs  donC^  acquérir^  aajuê^ 
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rrar^  Colle  ctto]it  est  (r^s-rotnmunc  au 
pala4^  Ce  yerbc  est  irrrgulior,  et  pronii 
i\cu\  r  au  futur  et  au  condilionncl  :  jW- 
ijucnrai-,  yacguerrais. 

Acf ouDoiRE.  Ce  qui  est  fait  pour  sy 
a(  (  ouJcr.  Ce  nom  est  du  genre  masciilin, 
il  ne  prend  point  d'<?  muet  i  dites,  avoir 
les  Lras  sur  un  bon  accouJijir,  et  non  sur 
un(i  bonne  accoudoirs. 


>  •. 


AciiATTiR.  Attirer  par  l'appiU  de  la 
Lorme  chère.  Dites  ,  affriolcry  aj]riiuîdcî\ 

AcTEH.  Ce  notaire  acte  Lien  ;  dites  , 
rcijige ,  stipule  Lien. 

AcULER.  Ce  verLe  se  dit  mal-à-propos 
dès  Lottes ,  des  souliers  qui  s'aLaissent 
par  derrière,  sur  le  talon;  dites,  êculer. 
Cet  enfant  écule  ses  souliers.  Acculer^ 
sif^riifie  pousser  quelqu'un  ,  le  rcfduirc  en 
un  c  oin  :  //  l\i  acculé  contre  le  mur.. 

Affairé.  Il  est  trèsj-ûf/7i//W.  Quoique 
.celle  expression  soil  gënëralement  rt^pan- 
due  ,  elle  n'en  est  pas  inoins  vicieuse  î 
dites,  il  est  Irès-o^r///?^.  . 

Ai^i'ANEUR»  Ouvrier  qui  travaille  à  ia 
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iourn<^e.  Ce  mol  vi^.nt  de  rilnlien////;//?//6> , 
peine;  d'ilus  ^  journalier  ;  cVsl  un  lioUiH-to, 
journalier,  (^  mot  s'emploie  aussi  (  ommc 
adjeélif.  0^  dit  plus  communément  , 
homme  de  peine  ,  pork-faix ,  croiheienr, 
\jç  journalier  est  celui  qu'on  emploie  à  lu 
journée. 

Affranch  ISS  AGE. Payer  IV/^/Y7^r//m/7.çr 
d'une  lettre;  dites,  M-affranc/iissement , s.  in. 
On  dit  aussi  YaO'ranc/iissemen/  d'une  terre. 

V  ■  * 

*  1 

Ar.AçiN.  Espc^c  e  de  calus  ou  de  duret(« 
qui  vient  ordinairement  aux  pieds  ;  dites  , 
cor.  s.  fti.'itvoir  des  cors  aux  pieds.  Le 
moi  qgùc in  est  du  vieux  langage.  I.e  peu- 
ple appelle  ûf^//6/V2  ce  que  les  i^eîis  Je  l'art  . 
ir]i|)|nment  <6»/',  et  ce  que  iacadciuie  dit 
etrenine  espèce  de  durillon,      *  ^ 

Ace  ,  AGE.  I)ans  ces  deux  mots  Y  a  est 
fort  ouvert,  et  prenj  l'accent  circonflexe  ; 
écrivez,  le  bel  dgc ,  un  homme  dge.  Quel- 
quefois r^  est  grave  sans  accent ,  ainsi 
que  dons  snhle ,  iaùle  \  fable  ,  raùle  , 
diable  V  délabrement,  (  >'est  l'usage  qui! 
.  faut  cdbsulter  a  cet  (^gard. 

Agi.  Participe  passé  du  ^éfl»e  ngir.XX 
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en  a  mal  itgi  avec  moi  ;  diles  ,4!  en  a  mal 
usé  awc  moi.  Onl/j|  c^queUjue  chose; 
on  en  usr  ;  mais  on  <\*dgit  pas  de  quelque 
cfiose  ;\on  W en  agit  pas.  Nç  dites  pas  non 
pins  :  quand  il  a  iagi  de  Vos  inl(<réts  j 
m.iis  quand//  5*esi  a^i  djP  vos  inli^r^is. 
Crsl  le  passif  qu*6n  doit  employer,  cltion 
l'atlif. 


AcoriAu.  Èspko  dcL  jfllc  crexîse,  à 
rebords ,  dont  on  se  seh  pour  vider  les 
liateaux  ;  dites  ^  écope  ;  «.  f.  Ct;  batelel 
fart  eau  de  toutes  parts  f^il  faut  le  vider 
avec  IVVro/?^.  Le  mot  agoâiou  est  usitcf  par 
tous  les  bateliers  de  la  Saône.  C'est  une 
dënomiiiation  locale.       «jIP^*      «* 

AiDKR.  Secourir,  soulager  ,*  Vemploîe 
sans  pr<^posilion  :  aider  les  malheureux. 
y^id^r  à  quelqu'un  ,  c'est  supporter*  ou 
partager  son  fardeau,  yiidcr^  signifiant 
secourir ,  veut  un  objet  plbi^  complément. 
On  doit  aider  Ses  parens.  Àider^  signifiant 
accourir  un  -homme  trop  charge ,  vejit  la 
préposition  à  :  aidez -m^h^  mé  changer. 
Je  lui  aide  àreFever  sa  charge.  Aide, 
signifiant  secours ,  est  du  l^nre  féilRnin^; 
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son  aide  PSl  venue  h  propos.  Aide ,  m  par- 
lant des  perM>nnes  doni  Tcmploi  consisliv 
à  èlr,e  auprès  de  quelqu'un,  pour  servir 
conjointement  aver.  lui  et  sous  lui  ,'est  du 
genre  masculin  :  il  m'a  donné  de  bons 
aides, 

m 

Aigle.  Oiseau  de  Jupiter ,  masculin  : 
un  bel  aiffic,  Aigic y  anhoirics,  lémin-in: 
a/^/^f  impériaic. 

AiGLEDON.  Duvet  de  certains  oiseaux  - 
du  Nord  ,  dont  on  fait  des  couvertures  ; 
dites  ,  edredon-,  subst.  m.    dormir  dans 
ïedrcdoft, 

AiGiTisEK.  Rendre  poinlu  ,  rendre  tran- 
cha rît  ;  il    faut   prononcer   f/z^ct  1/  qui^ 
forment  une  véritable  diphlhonguc, comme, 
dans  aiguille.  Aiguiser  un  couteau  ;  il  se 
dit  aussi  dans  le  sens  figure. 

■         ■  l^  " 

L'un  sait  d'un  trait  piquant  aiguiser  l'c'pigranimc^ 
•  BoiLKA  u. 

Dans  le  verbe  arguer  on  fail  entendre 

*  fortement  la  voyelle  «,  de  manière  quo 

.  te  mot  Xormc  troist  syllabes.  Il  convicn* 

^-     -      /A  G 


Y 


*  .  V»»  . 


la  AI  I. 

'(Irait  do  mettre  le  tiâma  sur  Vu ,  pourî-vi- 
1er  qu'on  le  prononçât  comme  /arguer. 

Ail.  On  est  souvent  embarrasse  clans 
l'cnipioi  (Je  ce  mot  au  nombre  pluriel. 
Doit-on  dire  :  Craignez-vous  les  ails  ^  ou 
craignéz-vous  les  auis^  Ce  substantif  et 
presque  fous  ceux  qui  finissent  en  «//,  en 
al  et  en  rau\  thanç'eni  au  pluriel  celle 
terminaison  en  aux ,  cl  le  mot  dont  ii 
s\'jp;it  ne.  souffre  pas  exception;  mais  il 
vaut  mieux  l'employer  au  singulier.  On  a 
mis  de  IW/  dans  cette  salade.  Les  mots 
camail ,  détail ,  sérail  t  éi'cntail ,  mail , 
carnoial t  luil ne  sont  pas  soumis  au  prin- 
cipe que  nous  venons  d'établir.  Ils  ne 
changent  pas  leur  terminaison  au  pluriel; 
ils  se  contentent  de  prendre  1*5^. 

Ainsi  ^  par  conséquent.  Ces  deux  ter- 
mes réunis  forment  un  pléonasme  vicieux  y 
c'est-à-dire,  que  ces  deux  mots  expriment. 
la  même  chose  ;  l'un  des  deux  suffit. . 

Ain.  Aller  grand  air  et  belle  manière» 
Expression  proverbiale,  qui  signifie,  faire 
trop  grande  dépense  ;  dites  ,  grand' erre. 
Ce  dernier  mot  est  féminin» 


- 1 

;   \ 

4 


♦ 


i^ 


Ai 

boiV,  ( 
l'a  (I  je 

mol  y 
sur  ( 
qu'il 
.rai  SOI 
êlre  \ 
dans 
régit 
et  no 
être  ( 
vans 

La  ver 

Et  c'es 

Ceux 
femm 
de  ce 
tion  ( 
a  l'ai 
M.Lj 
mergi 
jugea 
bonne 
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Ain.  Doi l-igi  (îi ro  :  G*t le  femme  a  Va i r  • 
LinV,()ii  a  raiW()nne?  En  d'aulfos  lerincs 
radiectirdoil-il  se  rapporter  au  suLslanlil 
«//,  qui  est  du  p;enre  masculin,  ou  au 
ï\U)\  Jimme  ?  Les  senlimens  sont  parlaf^és 
sur  (file  qucsliorj  :  (eu\  qui  souljenncnt 
qu'il  faut  dire,  celle  femme  a  \air  bon  , 

»  raisonnent  aipsi  :  l'adjeclif  doit  toujours 
être  en  rapjiort  avec!S^n  substantif;  or, 
dans  l'exemple  cité  ,  c  est  le  mot  air  qui 
régit  l'adjectif;  car  c'est  l'air  qui  est  bon^ 

.  et  non  pasda  femme  ;  donc  l'adjectif  doit 
être  employé  au  masculin.  Les  vers  sui- 
vans  confirment  cette  règle. 

La  vertu  louCe  nue  a  \'air  trop  inJl^etit  ^ 

Et  c'est  n'en  avoir  point  ';ic  n'avoir  point  (Vargenf. 

Ceux  qui  prétendei>t  qu'il  faut  dire,  r^/A' 
femme  a  L'air  bonne ,  s'appuient  sur  un  pari 
de  cent  louis,  fait  en  lyj/a,  sur  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  fallait  dire  :  Celte  soupe 
a  l'air  bonne  ,  ou  cette  soupe  a  l air  bon. 
M.  Laharpe  fut  pris  pour  juge ,  et  M.  Do- 
mergue  nous  apprend  que  cet  académicien 
jugea  qu'il  fallait  dire  :  Cette  soupe  a  l'air 
bonne.   Voici  sans   doute   la  raison  sur 
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laquelle!  il  fonciail  sa  dc^cision.  Quand  on 
dit  :  CvUe  soupe  a  V air  bonne  y  il  y  a 
ellipse  ;  c'est  comme  si  l'on  disait  :  Celle 
soupe  paraît  bonne  ;  cette  soupe  a  Pair 
d'ctrv  bonne.  Les  mots  aVair  ëtant  Tc'qui- 
Talent  du  verbe  paraît  y  il  s'ensuit  que 
l'adjectif  doit  s'accorder  avec  le  mot  soupe 
qui  ^féminin  ;  ainsi  il  faut  dire  :  Cette 
fçrnme  a  Pair  bonne  ,  spirituelle ^^i  non, 
^e  Al^air  bon ,  gros,  enceint.  Mais  il  n'en 
éeraii  pas  ainsi  si  l'on  disait  \.  Cette  femme 
a  un  air  bon ,  parce  que  dam  a  un  air  bon , 
le  mot  air  est  pris  dans  une  acception 
restreinte  ,  au  moyen  de  l'adjectif'  un  ; 
aulieu  que  dans  cette  façon  de  parler, 
(i  l'air  Bonne  l  le  moi  air  est  pris  dans 
une  acception  étendue.  Je  crois  que  l'usage 
a  décidé  la  question  ;,  par-tô^t  on  dit  ; 
Cette  soupe  a  l* air  bonne.  On  peut  éviter 
la  difficulté ,  en  remplissant  l'ellipse ,  et 
en  disant:  Cette  soupe ,  cette  femme  Semble 
bonne.  Je  ne  condamne  aucune  de  ces 
deux  façons  de  s' exprimer. 

Le  mot  air  e^t  employé  vicieusement 
dans  cette  phrase  très-usitée  :  Cette  femme 
donne  d'air  ou  de  tair  à  son  père.  Le  mot 
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du  m( 
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o/V-signifiè  bîen  quelquefois  r(»ssemLlance; 
on  dit  :  Ce  jeune  homme  a  tair  de  sort 
père;  mais  il  est  absurde  de  dire:  Il  donne 
d'air  à  son  père, 

ÀiRjî.  Qui  est  en  plein  air.  Il  se  dit 
parliculièfement    d'un    Ldlinient    :    ccUo 
maison  est  bien  airée  ;  dites  ,  aérée  y  en 
çiellant  un  accent  aigu  sur  les  deux  pre- 
miers e.  Ce  qui  a  donne;  lieu  à  la  corrup- 
tion de  ce  mot,  c'est  qu'on  l'a  f^t  d(<ri\ér 
du  mot  û/>,  au  lieu  que  les  grammairiens 
veulent  qu'on  le  prononce  comAie  a^r 
mot  latin  qui  signifie  la  m^me  chose.  Nous 
avorts  adopte   celle    prononciation    drin^ . 
tous  les  mots  qui  en  sont  formes ,  [q\s  que 
aérien,   qui  est   d'air;  un  corps  aérien; 
aéromè/re  ,     instrument    pour    mesurer 
J'air,  etc.  • 

Aïs  A  CHAPLU.  Petite  table  sur  laquelle 
on  hache  les  viandes  et  les  herbes;  dites, 
hachoir  y  s.  m.  L'A  est  aspirée  dans  ce  mot 
c'est-à-dire,  qu'elle  a  toutes  les  propriétés 
d'une  consonne;  par  conséquent  elle  ne 
souffre  ni  suppression  de  Voyelle,  ni  liai- 
son de  consonne  :  le  hachoir,  les  hachoirs. 
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AtçevE.  Ne  dites,  pas  un  bel  alcoçe) 
ce  mot  est  fëininin. 

Vans  le  nfduit  obscur  d'une  alcôve  enfonc<<e, 

•A  ,.  . 

A  l'entours.  Je  connais  ses  à  Pen/ours  ; 
dites,  ié'j  entoufs,  Entours  est  un  nom 
substantif,  et  à  l'eniour  csi  une  expres- 
sion adverbiale. 

Alicant.  Petite  ville  d'Espagne.  Vin 
A'Alicant;   d'iies  \in  d'Alican/c, 

Aller.  Faut-il  dire  ,  ;"/  i^ais  ,  ou  /"/ 
vas?  L'un  et  l'autre  se  disent  ;  cependant 
Pacadëmie  a  décide  que  le  bel  usage  ^tait 
pour/"/  çais.  On  sait  qu'un  grammairien 
célèbre,  touchant  au  dernier  instant  de  sa 
vie  ,  dit  :  Je  çais  mourir;  puis  ,  se  repre- 
nant ,  il  dit  :  Je  vas  mourir,  l'un  et  l'autre 
sont  usités  ;  et  après  avoir/parlë  ainsi ,  il 
expira.  Quoique  les  meilleurs  écrivains  se 
permettent  de  dire ,  je  m*en  vais  ou  je 
m'en  vas  le  trouver.  Le  mot  en  me  paraît 
•pour  le  moins  inutile  ;  il  serait  plus  régu- 
lier de  dire  ,  je  vais  le  trouver. 

Ori  no  dira  pas  non  plus ,  aller  de  pied; 
mm  aller  à  pied. 
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A  l'occasion  de  ce  mot,  il  convient  de 
jolever  une  faute  plus  grossière.  On  dit 
souvent  :  J'aiplusîeurs*cvdroiis  à  aller  ;  \ 
ce  qui  signifie  qu'on  t^  aller  plusieurs 
endroits,  expression  absurde  ;  il  faut  dire  : 
Je  dois  aller  dans  plusieurs  endroits. 

On  doit  observer  que  le  verbe  s'en  aller 
est  un  verbe  réfléchi ,  composé  du  pronom 
5^' ,  du  mot  elliptique  en,  et  du  verbe 
aller.  Dans  les  leitips  composés  ,  le  mot 
en  doit  préi'<''dcr  l'auxiliaire;  dites ,  yVr 
nren  suis  aUd-y^^l^on^  Je  me  suis  en 
aile.    .' 

Allui\é.  C'est  un  jeune  homme  h'ion 
allure ,  c'est-à-dire  ,  qui  a  de  l'allure  ou 
,  qui  est  dégourdi.  Le  premier  mot  n'est  pas 
irancais.  ^  % 

AxMANACH.  Calendrier  qui  contient  tous 
les  jours  de  l'année.  Il  ne  faut  pas  faire 
sentir  le  c/i  ;  ^prononcez  alniana  ,  s.  m. 
On  dit  proverbialement  :  J'ai  beau  dire  la 
V(^ité^  on  ne  prend  plus  de  mes  aima- 
nac/is ,  c'est-à^^ire  ,  on  ne  croit  plus  ce 
que  je  dis.  '  '  .  • 

Amadoue.  Mèche  faite  avec  une  espèce 
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Je  champignon.  On  fait  de  ce  niot  un  nom 
féminin,  quoiqu'il  soit  du  genre  mascu- 
lin :  celle  erreur  vient  de  ce  qu'on  ter- 
mine ('e  mot  par  un  ^  muet ,  et  c'est  une 
ijufre  erreur;  dites,  du  bon  amadou.  Il  y 
a  une  faute  dans  le  second  de  ces  deux 


v/ 
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Lfi  hiiquel  frappe  la  pirfrp  , 
L'amadoue  aussitôt  prend. 

Il  faudrait  dire  :  AussUôt  l'êmfidou  prend. 

Amandre.  Fruit  de  TamandieiL;  dites, 
amande  y  s.  f.  Un  lait  à' amande.  Amende ^ 
punition^,  s'ëcrit  par  liTi  r.  Ces  deux  mois 
sont  homonymes;  c'est-à-dire  ,  qu'ils  ont 
une  prononciation  semblahle,  une  signifi- 
cation et  une  orthographe  différente'. 

Ambbe.  Arbrisseau  dont  les  jets  sont  fort 
plians,  et  qui  servent  àlier  ;  dites,  osier, 
substantif  mak.  Uambre  est  un  parfum  ; 
mot  dérive  de  ambra  y  italien;  ambar, 
espagnol.  - 

Amasser.  Prendre  ce  4" »  est  à  terre  : 

^(j'ai  amassé  son  gant  ;  dites  ,  ramasser.  Le 

mot  amasser  sx^mïït  communément  Jaire 
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lin  amas  :-  le  bonheur  de  T'avai'c  est 
iYamasscr  doSt»fîchcsses.  Ramasser,  (  "csl , 
au  sens  lillfcl  ,  relever  de»  lene.  ()n 
amasse  des  trésors;  on ' ramasse  ce  qui 
est  tombé.  /?r//7?^^j<fr  signifie  aussi  ,  irai- 
iier  dans  une  raijiassc, 

EMMOuRACiiEn  ,  s'EjviMounACKrn.  Der 
venir  apiouieux ,, au  point  de  perdre  la 
raison  ;  dites  ,  s'amouracher. 

Amateur.  Ce  mot  a-l-il  un  ('('minin  ? 
faut-il  dire  ,  wnc^  femme  amafeur,  ou  une 
amairice  ?  ïl  me  semble  que  l'analogie 
MOUS  autorise  «\  donner  un  féminin  à  ce 
mot;  on  dit,  une  spectafric^  une  achicc y 
unç^  force  créatrice  ;  pourquoi  ne  dirait- 
on  pas  \inc amairice?  Linguet  et  J.  J.  Rous- 
seau en  ont  fait  usage,  et  un  mauvais  jeu 
de  mots  ne  doit  pas  l'exclure  de  notre 
langue.  On  objectera,  peut-être,  qu'on  ne 
dit  pas  auirîce ,  et  qu'il  nt  doit  pas  élrc 
plus  permis  de  dire  amairice  :  TTy  a  beau- 
(  oup  de  différence  :  une  femme  qui  fait 
un  livre,  est  une  femme  extrîlordinhij;e  ; 
mais  depuis  loVig-temps  ,  et  aujourd'hui 
plus   que   jamais ,   les  femmes  cultivent 
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;  elles  aiment  les  ar!s  et  ks 

faut  donc  donner  à  ce  mot  une 

fdrpinine ,  qui  rende  cette  nou- 

î.  D'ailleurs  ama/rice  y'ieni  du 

mnatrix  ,ei  de  l'italien  amatricc. 

»  ■ 

^AmovKEvx.  Celle  fille  a  ùnampiirai£; 

iles  ,  \\T\  muanU  M  amoureux  est  ccluf 
qui  aime^ans  être  ainië,  ou  même  connu; 
il  se  dit  de^  choses  comme  des  personnes; 
Vamanf^i  celui  dont  l'amour  est  parlagë 
et  apptoiHé.  Il  ne  se  dit  pas  des  choses. 

!.  Qui  s^usé  par-tout  ;  dites , 
musard  y  s.  m. 

Anche.  Tuyau  de  bois  qu'on  met  aux 
cuves  et  au\  tonneaux  ,  pour  en  tirer  du 
vin  ;  dites ,  cannelle  ou  canelle  ,   s.  fé'm. 

'Tirer  du  vin  par  la  canelle.  Une  anche  est 
une  petite  partie  d'uminstrument  de  mu- 

rôique  à  vent.     '  ,  ' 

^An^mone.  Fleur  printannière  ;  dites  , 
anémone ,  sans  mettre  d**accent  sur  le 
f  romierr ,  ^  vous  suivez  scrupuleusement 
l'àtatiëmie  eKGebelin  ;  mais  Gullet  et  le 
grand  vocabulaire  emploient  l'accent  aigu  ,^ 
et  rorëille  semble  le  féclarïicr. 
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Angoises.  s.  f,  plui.  Grande  affliclion 
(l'esprit  :  les  angoises  àt  la  mort  ;  ce  mot 
doit  s'écrire  et  se  prononcer  avec  deux  s  : 
.ce  malade  est  dans  les  dernières  angoisses. 

Anichon.  Ce  mot  n'est  pas  français; 
ditels ,  pe/rt  âne,  ou  dnon,  | 

Anille.  Sorte  de  bâton  ,  qui  a,  par  un 
bout  (Vqw  haut,  une  petite  traverse,  sur 
laquelle  les  vieillards  et  leé  infirmes  s'ap- 
puycnt  pour  marcher  ;  dites,  béquille  ou 
potence ,  s,  f.  Lé  mot  anille  est  de  l'ancien 
langage  ;  on  le  trouve  souvent  employé 
dans  les  livres  gothiques. 

Année.  Mesure  de  vin  ou  charge  d'un 
âne  ;  dites  ,  ânée  ,  une  dnée  de  vin  ,  en 
prononçant  Va  grave.  Le  mot  année,  écrit 
par  deux  tï  ,  a  la  première  syllabe  aiguë, 
et  signifie  l'espacii  de  douze  mois. 

Anoblir,  Ennoblir.  On  confond  or- 
dinairement ces  deux  verbes  ,  quoiqu'ils 
aient  chacun  une  prononciation  particu- 
lière et  une  signification  un  peu  différente. 
AnoJ)lir,  c'est  rendre  noble  ce  qui  ne'Fest 
pas.  On  anoblit  un  roturier,  en  lui  doir^ 
nanf  des  lettres  de  noblesse.  On  prononce 
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seul  l'ûrde  ce  mol,  et  d'une  manière  brève. 
Dans  le  mot  ennoblir^  on  fait  une  syllalic 
des  deux  pfeniières  lettres.  Ce  dernier 
verbe  signtfié  rendre  plus  noble,  plus 
illustre,  ajouter  à  la  noblesse  qu'ctfi  pos^ 
i^aittt.  Les  beaux  arts  ennoblissent  une 
langue. 

AiKSiERE.  La  partie  supérieure  de  cer- 
tains vases  ou  de  certains  uslensiles  ,  par 
laquelle  on  lés  prend  pour  les  porter,  et 
qui  est  ordinairement  courbée  en  an:: 
à\\(^.s  ^  anse  y  s.  f.  Prendre  un  pot  par 
lansf. 

Antichambre.  Le  peuple  donne  ordi- 
nairement à  ce  mot  le  genre  masculin, 
et  c'est  une  erreur,  il  est  toujours  féminin  ; 
dites ,  une  antichambre,  Ge  nom  tsi  du 
même  genre  que  le  mot  chambre  dont  il 
est  composé  ;  la  préposition  a/i//  n^en 
change  pas  la  nature; 

An tipoTE.  Celui  qui  habite  un  endroit 
de  la  terre  ^  diamétralement  opposé  à 
l'autre  :  dites,  antipode ,  nom  formé  de 
deux  mots  grecs,  dont  le  premier  signifie , 
contre  y  tilt  àe;xm^T^  pied.  - 
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ou 
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'  Aot\ST.  Lé  hVitième  mois  de  T.mnt^e. 
On  a  adouci  cette  prpnonciatioii  b^are  ; 
on  ne  fait  plus  entendre  i  a  ,  et  l'on  a 
siipprimë  1'^.  Celte  suppression  est  indi- 
quée par  un  accent  circonflexe.  Pronon- 
cez,  le  mois  àou.  On  ïdJii  sentir  ïa  dans 

e  mot  aoùter,  . 

-  Ape. Morceau  de  fer  pointu  par  un 
bout ,  poK  i*  de  plusieurs  trous,  et  re- 
courbé de  l'autre  ;  dites%  crampon  à  patte. 

Aï»iNCHEH.  Observer  secrètement  les 
actions  de  quelqu'un.  Dites  ,  épier.     -^ 

Aponse.  Pièce  qu'on  met  à  une  robo 
ou  à  un  meuble,  pour  l'agrandir:  ditt s  , 
alorige^  s.  f. ,  et  alonger,  au  Viou  (ïapondre, 

ArostiCHE.  Dites  ,  postiche.  Des  dents 
postiches  y  c'est-à-dir<î ,  des  dents  a  joule  es 
après  coup. 

Apparer.   Recevoir  avec   les   mains  ;  . 

dites ,  recevoir , 

'  '        »    '  ■       '  ■.  ■ 

Appî:ser   sur   quelque   chose  ;    dites  ^ 
pppuyer. 

Apporter  une  boule  ;  dites ,  pointer  ; 
un  hpn  pimueur,  et  non  pas  un  bon  ap- 
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pointeur.  Ne  dites  pas^  non  plus  ,  un  bon 
appoint  ;  mais  dites ,  un  bon  point. 

ArnÈs.  Ne  dites  pas ,  il  m'a  couru  après  ; 
ce  dernier  mot  est  uneprëpôsîtioh  ,  qui,^ 
en  cett^^ qualité,  demande  toujours  up 
complément  ;  dites  ,  il  a  courti  après  moi: 
Ne  dilcs  pas  non  plus,  il  est  après  diher ; 
mais  dites ,  il  e^t  après  à  diner,  ou  bien  ; 
il  dîne,    ^  r 

AnAGNÉB.  Dites,  araignée.  On  i^xs^ii 
autrefois ,  aragne ,  du  latin  avança. 

AivBORiSTE.  Celui  qui  vend  des  simples  ; 

dites  ,  herboriste.  Le  premier  a  vieilli. 

■  •  ,,■■'. 

Arbouillures.  Espèce  de  petites  ële- 

1,  ^ 
vulca  i"«fc,^-  1"-  '" a  peau  ; 

dites,  echauùoulures y  Syf. 

Arbre  de  pressoir:;  ^dites,  w  de 
pre^ssojr,,  ,  ,  "*  ■  - 

Arçon  de  berceau  ;  dites:,  àr€het ,  s.  m. 
Vàrçon  fait  partie  d'une  selle.  Pistolets 
à^arçon.  , 

'       Arechal.    Fil    à'arechal  ;   dites  ,  fil 
à'archaL  C'est  la  prononciation  traînante 
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des  Lyonnais,  qui  a  fait  trois  syllabes  de 
ce  mot,  qui  n'en  a  que  deux, 

Arguillon.  Pointe  de  raëtal  à  la  chapp* 
d'une  boucle  4  dites,  ardillon ,  s.  m. 

Akias. Obstacle, chose  qui  embarrastsc; 
àiies  y  emiarras  f  s.  m. 

Aricot,  8.  nu  Plante  dont  les  fleurs 
sont  légumineuses  ;  il  s'écrit  et  se  pro- 
honce  avec  une  h  aspirée  ;  dites ,  des  Aa- 
ricots  çerts»         - . 

Aajolet.  Petîf  bouton  blanc,  qui  vient 
aux  yeux  \  Tes  médecins  disent  orftolel , 
et  l'académie  ^li  orgueilleux ^  s.masc.  11  a 
un  orgueilleux  ^  Toeil,  qui  l'incommode 
beaucoup» 

Argent.  Il  y  a  une  mesure  de  trois 
quarts  de  pied  ,  que  l'on  confond  avec  le 
nom  de  la  mesure  de  cent  perches^  La 
première  s'appelle  empan  ,  s.  m. 

Arquebuse.  Eciu\  d*4irquebus€  ;  dites , 
eau  d'arquebusaik^U arquebuse  est  une 
;arme  à  f«^u. 

Arraper  ,  s'Arraper.  Ce  mot  vient 
à^arripere ,  qui  signifie  ,  manu  comprC" 
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Itendere.  Il  est  g^aulois.  Nos  père*  disiiieiit 
arràper^  mais  dans  le  seos  à*empoigiur  f^ 
^  J'on  veut  parler  d'une  cnose  qui  se  colle 
^oi}  se  lie  à  une  autre  ,  dites ,  xW/acA^r. 

La  poix  s'attache  aux  mains. 

*'   ■  '  ' 
Ahrestografhe.  Compilateur I  ou  com- 
mentateur d'arréis;  àxits^arrétistéy  s,  m. 

AniiiÀRE  GEAND-riAE||^  pour  di^e  9^'*^ 
sdieuL  Cette  expression  n'est  pas  française , 
et  forme  un  contre-sens.jLc  ii}ot  arrière 
signifie ,  qui  vient  après  ^  et  le  bisàicul  est 
\enu  avant, 

Arthbs.  Petits  insectes^ites ,  teignes  ^ 
siibst.  f^mé  II  y  a  des  teignes  daxi%  cette 
armoire.  L'encyclopédie cfit ,  artisan^  en 
parlant  des  vers  qui  s'engendrent  dans 
le  bois. 

AsSASSiNEUA.  Dites  ,  assassin ,  s.  m. 
Le  peuple  dit  souvent  :  on  a  commis  un  ' 
assassin ,  au  lieu  de  dire,  un  assassinat. 
Ce  dernier  mot  est  Je  nom  du'  crime , 
assassin  est  le  n^  du  crimineL 

Assez.  On  jhw^nonce  mal  cet  adverbe  , 
en  donnant  à  ïè  le  son  ouvert ,  tandis  que 
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Je  X  final  en  fait  toujours  un  e  ferme, 
comme  dans  iet ,  nei ,  chei.  '^ 

As8K&Mi.NT£.  Prêtre  âfJi^r/7i/f/i/<f  y  quia 
prête  le  serment  exigé,  Eipression  révo- 
lutionnaire. 

AâSUAim,  Ce  verbe  signifiant  oj^nn^r 
une  chose ,  veut  le  datif  ou  le  terme  pour 
la  personne ,  et  Taccusatif  ou  Tobjet 
pour  la  chose  :  il  leur  a  assuré  cela.  Si  ce 
mot  signifie  rendre  témoignage  ^  il  de- 
mande Taccusatif  ou  l'objet  pour  la  per«, 
sonne  ;  assuret-4e  de  mon  respect. 

Asthme.  Celui  qui  a  une  infirmité  qui 
consiste  dans  une  ^i^^nde  difficulté  de 
i#tpirer  en  certain  temps.  Ce  noni  est 
cpui  de  la  maladie ,  et  non  du  mal|ide  ; 
dites ,  asthmatique  :  cet.  homme  est  ûxM- 
ma/içuf. 

AuBEBGE.  Sorte  de  pèche  ;  dites  ^  .û/- 
ièrge.  Le  fruit  que  nous  nommons  au-* 
berge ,  doit  s'appeler  pavie  ;  on  ne  pro- 
nonce pas  IV  muet  final  de  ce  mot  ;  il  est 
masculin  :  un  ion  patrie.  On  dit  égale- 
nient ,  un  bon  pa^i  ^  sans  r^         ! 
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Aucuw5/ Ce  mut  ne  prend  jamais  de 
j)luji(*i,  au  moins  dans  le  langage  ino- 
dejne,  car  autrefois  il  sVmplayait  aux 
deux  nombres^  Racine  a  dit  dans  Phèdre: 

'Aucuns  monstres  par  moi  domptes  )us(][u'Aujourd'hui| 
Ne  m'onl  acquis  le  droit  de  faillir  cumme  lui. 

On  se  sert  encore  du  pluriel  dans  les  a^s: 
mais  hors  de  là  .  il  est  vicieux. 

Aujourd'hui.  Beaucoup  de  personnes 
ë^rivent  la  première  syllabe  de  ce  mot 
par  on  y  au  lieu  d'ëcrire  et  de^prononcer 
au  :  auJourd'Aui\  Ne  dites  pas  non  plus, 
je  vous  ai  attendu  jusqu*aujourd^hui  ; 
mù\s/ifsqu^àaujourdhuif  en  faisant  usage 
de  la  pr<^positjon  à. 

Auparavant.  Mot  qui  marque  priorité 
de  t«mps  :  j'arriverai  auparavant  que  vous 
y  foycz ,  ou  aupàrat^ant  vous.  Dans  ceî^) 
deux  exemples  ,  le  mot  auparavani  est 
également  dëpliacë  ;  il  faut  se  servir  Sapant 
que  y  dans  Jë^premier  cas ,  et  d^ar'û/i/ dans 
le  second.  Il  est  vrai  que  Tàdverbe  ûtz^/^At 
ravant  conserve  lâlnéme  signification  que 
les  mots  avant  que)  maiis  il  y  a  cette  dif< 
fërence  entre  cies  deux  ihots  ,  qiie  le  pre- 
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mier  n'a  aucun  mot  sous  sa  dt^pcndance  , 
c'est-à-dire,  qu'il  est  sans  régime:  je 
J'ai  aveilli  un  mois  auparavant  ;  au  lieu 
qu*  a  van  f ,  prc^position^  veut  toujours  après 
lui  un  mot  en  régime  :  ^'arriverai  avant 
lui.  Si  ee  mot  est  employé  en  qualité  de 
conjonction ,  il  est  suivi ,  ou  de  la  prépo- 
billon  de  ,  à  la  suite  du  mot  que  :  on  doit 
réfléchir  avant  que  de  parler  ;  ou  simple- 
ment de  la  conjonction  que  :  il  faut  une 
longue  expérience ,  avant  que  nous  soyons 
en  état  de  nous  conduire  par  nous-mêmes. 

AuphÈs  de.  Ce  n'est  rien  auprès  de  ce 
que  vous  allez  voir  ;  dites ,  au  prix  de  ce 
que  vous  allez  voir,  c'est-à-dire ,  en  com- 
pai*aison. 

Autant.  Il  tsi  habile  autant  que  vous  , 
ou  il  est  autant  habile  que  vous.  Ces  deux 
façons  d<^  s'exprimer  sont  contraires  aux 
règles  grammaticales  ;  elles  renferment  un 
barbarisme  ;  dites  ,  il  est  aussi  habile  que 
vous.  Autant  ne  se  construit  bien  qu'avec 
un  participe  ,  ou.  lorsqu'il  tsi  suivi  d'un 
autre  membre  de  phrase  :  je  l'estime  au- 
tant que  je  l'aime. 
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La  phrase  suiTonte  renferme  aussi  une 
faute  :  faites  autant  pour  lui  jcomme  pour 
moi.  GornerUe  s'est  servi  de  cette  locu- 
tion, qui  a  vieilli  : 

Qu'il  fasse  autant  pour  moi  comme  j'ai  fait  pour  lui. 

Il  faut  se  servir  de  la  conjonction  que^ 
au  lieu  de  comme. 

AuTEKON.  Dites,  hauteur,  élévation,  tas. 

AuviNT.  On  appelle  ainsi  uae  sorte  de 
fenêtre ,  dont  Tappui  est  en  talus ,  afii) 
que  le  jour ,  qui  entre  d'en  haut ,  se  com- 
»n"ïi»que  plus  facilement  dans  le  lieu  où 
elle  est  pratiquée  ;  dites ,  abat^jour,  s.  m. 
Ce  que  les  Lyonnais  appellent  abat-joiir^ 
se  nomme  persiénne  à  Parjs.  LW<?/ï/ est 
un  petit  toit  en  saillie,  propre  à  garantir 
les  boiitiques  de  la  pluie.  Les  abat-Jours 
font  paraître  les  marchandées  plus  belles. 
Les  Persiennes  sàni  composëes  de  petites 
planches  ininces  et  étcprtes,  attachée^  les 
unes  ai^x  autres  avec  des  rubans  de  fil  v  et 
qui  «e  relaient  à  volontéi 

'  Aval-b'èau.  Chute  dl'eau.  impétueuse  ; 
dites*,  açalai son  ou  arafasse ,  s.  f.  Cèi 
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mois  vienneni  de  ai^aler^  dévaler ^  qui 
signifient  descendre.  Tou*  les^  deux,  ont 
vieilli.  \     ■ 

*         »      '      •  •  - 

AvALOïK.  Grand  gosier.  Ce  nom  a  I.i 
même  ëtymologic  que  les  prëcëdens.  Il  est 
du  genre  féminin  ,  et  se  termine  par  un  e 
muet;  dîtes  ^  une  telle  avaloire.  Exprès^ 
sien  familière.  ^ 

AvAj^CLÉ.  Qui  mange  gloutonnement  ; 
dites,  glouton  y  avide ^  adj; 

Avis.  Ne  prononcez  pas  Vs  finale.  La 
feuille  à' avis, 

■  * 

Avant.  On  confond  souvent  cette  pré- 
position avec  le  moi  devant,  La  première, 
marque  prioritë  de  temps  :  je  suis  arrivé 
avan^ irons  \  la° seconde,  marqua  priorité 
dWdre  ;  il  est  opposé  à  derrière  :  la 
politesse  exige  qu'on  ne  passe  pas  devant 
une  dame ,  mais  qu'on  passe  derrière  elle. 

Ayant.  On  prononce  mal  ce  mot ,  en 
détachant  Ya  dé  Tj.  Uy  tient  lieu  de 
deux  //;  il  en  faut  joindre  un  au  pre- 
niierâ^  comme  si  ce  mot  était  écrit  ainsi,' 
ai^iani.  On  fait  encore   une  faute  plus 
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grossière ,  en  donnant  à  ce  verbe  un  gé- 
rondif, comme  dans  cet  exemple  :  en  ayant 
soin  de  ce  meuble ,  il  vous  servîra  long- 
temps. Le  verbe  être  ne  prend  jamais 
«on  plus  devant  lui  la  préposition  >«. 
Cette  erreur  se  trouve  dans  plusieurs 
grammaires ,  notamment  dans  celles  qui 
sont  destinées  aux  étrangers. 


^^^^^^i^^mK'^^nt 


B 

ETTB  consonne  ne  se  double  que  dans 
les  mots  suivans  :  abbé^  abbesscy  abbaye^ 
sabbat  y  abbatial.  Cette  lettre  se  prononce 
comme  un  ;?  dans  beaucoup  de  mots,  ainsi 
que  dans  absence  y  subside  ^  substance,  eta 

Babo.  Terme  enfantin  ,  qui  signifie 
mal ,  douleur  ;  dites,  bobo  ^  s.  masc.  La 
langue  des  enfaiis  se  compose  en-génëral 
de  syllabes  redoublées,  tellesqué/7/z/?^Z9  etc. 

Babouine.  Lèvre  d'un  animal;  dites, 
bobine,  s.  f.  Les^iz^/Vi^j  d'une  vache» 


Bac 
sée,  ^ 
vaux  < 
auge  y 
dans  1 
Bachc 
chez  1 

•    Bac 

tantif 
groiuli 
culièn 
grand 

Bac 
sert  à 
netim^ 
à  la  vi 

Bag 
ordina 
Mot  p 
hagart 
garre 
bagan 

Baf 

pulairc 
mot  bù 
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Bâcha.  Pierre  pu  pièce  de  bois  creu- 
sëe ,  qui  sf rt  à  donner  à  boir^  aux  che» 
vaux  et  aux  animaux  domestiques  ;  dites, 
auge ,  s.  f.  Donner  à  manger  aux  cochons 
dans  Vauge,  Le  diminutif  est  auget ,  s,  m. 
Bâcha  on  Pacha  est  un  titre  d'honneur 
chez  les  Turcs.  •  v 

i  Bacchanal.  Grand  bruit.  Ce  nom  subs- 
tantif.est  du  genre  féminin;  dites,  une 
grande  bacchanale.  Il  signifie  plus  parti- 
culièrement une  débauche  faite  avec  un 
grand  bruit.   -  / 

Bachut.  Espèce  de  coffre  perc^ ,  qui 
sert  à  conserver  iés  poissons  ;  dhes  ^  ban- 
nei<my  s.  m.  Le  mot  bachut  est  particulier 
à  Ja  ville  de  Lyon. 

Bagaro.  Tumulte,  grand  bruit  cause' 
cfrdinaîrement  par  une  grande  querelle.' 
Mot  populaire.  Il  s'est  trouve  dans  le 
bagard.  Ce  nom  est  féminin  ;  dites,  bci- 
garre  :  je  me  suis  trouvé  dans  celte 
bagarre^ 

Bâfrée.  Une  bonne  ba/ree.  On  dit  po^ 
pulairement  ,  il  aime  la  ba/re  ;  mais  ie 
mot  ba/rée  u'^si  pas  français. 
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.  .Bagux  d'oiu^ll£.  Dites,   boucle  on 
pendant  dorcHle.  ,      . 

Baguetea.  Bagueier  un  habiî ,  expres- 
sion prdvinciale ,  qui  désigne  la  manière 
4lt>nt  on  nettoie  les  habi^  dans  quelques  > 
|»iiys.  On  ôjfe' la  poussière  avec  une  ba- 
guette, avant  d%ousseter  Thabit.  L*acà* 
demie  emploie  les  mots  épousseter^  se- 
coue r,  hatk-e  ;  mais  on  n'y  trouve  pas  lé 
mot  bagueter, 

BAjakh.  Cwière  i  bras  ^  pour  trans* 
porter  j  dites  ycwière;  s.  f. 

''■'•'  ■.,■•■>■''    ■  ■--    .     '    :     '     ■      ■  ■;"  :' 
Baignoia.  Vaisseaii  pour  \ts  bains 

prives.  Ce  nom  est  formé  de  trois  syllabes^ 

et  il  est  du  genre  féminin  ;  ^iiti^  uîie 

baignoire.  ^  baignoir  est  le  lieu  où  l'on 

se  baigne ,  mais  bon  ]^as  le  iç^is^eau  de 

Jbois ,  <}e  tÀle  ou  de  cuivré  où  Ton  s'assied 

pour  prendre  un  bain.      *   \  ^   , 

<•'  '  '         ~         ■•       ■ ,'  '       '       ,  '' 

Baiixxa  aux  corneilles  ;  dites,  bayer, 
du  latin  badare ;  ouvrir  la  bouche,  ou 
rester  la  bouche  ouverte  d'étonnement , 
ou  s'amu&er  à  des  bag^^Ueis. 
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.  Ba  t 
«Jai;  d 

Bal 
lessive 

ttrfgra 
où  1^0! 
Halles 
chaiidi 
avec  d 
Tustenî 
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Bal( 
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Bali 
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^7 Balai  DE  Bii.  D'îles  ^àalai  de  bouleau^ 

'    BXLAK,  Etre  en  èalati;  dites  ,  êtrç  en 
tal^ricâi  en  suspens.  ■)      '  '      ^ 

^ÂLfïh%k.  Ce^oih  n^â^qint  de  dimi- 
liultf ;  dUes .A»^/// ^a/a/, 

.  BAtiER.  Otér  les  orduFes  avec  un  ba- 
#Jai  ;  dilçs,  balayer.  :    ^ 

Balle.  Panier  d'osier.  Une  balle  de 
lessive;  dites,  un  panier  de  lessive,  ou 
if  né  irt«»/^^,.s.  f;  Oii  appelle  atfssi  mannt 
tirf grand  panier,  eii  forme  de  bercèali, 
oôl^dn  bronche  les  enfans:  On  appelle 

"^balles  ou  balfofà ,  des  paquets  de  mar- 
chaiidiséls  enveloppées  d«  toile  et/ liées 
avec  des  cordés  ,  et  on  nomme  ;7û/z/Vr' 
rustensile  de  mériâge  fait  d'osier  ou  de 

Jonc,  dans  Te^uef  on  meC  du  linge  bu 
autres  effets.  ^'  ^ 


BalOuffé.  Dites  y  balle,  et  au  lieu  de 

talouffière  ^  dites  y  maielas  de  balle. 

•  *  '■  '.    ,  '     ,  ■ 

Balustke.  Sorte  de  petit  pilier  façonné. 
Ce  mpt  est  masculin  ;.4ités ,  ««  balus/re. 
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II  iTe  faut  pas  confondre  ce  inàt  arec 
balustrade.  Celui-ci  e«l,un  assemblage 
(de  balusires.  Cependant  Paca^ëmie  leur 
donne  quelquefois  la  même  «ighîfication. 
jl^ BANB.  Cesi  un  '  bambfmf  ^  c*e&t-à- 
^ire ,  uii  homme  îenl ,  indbJent.  Ce  mol 
vient  peut^trt  de  Afliriia;  lès  enfant  ou 
feu  bambin^&t  soutiennent. «al,  rhommé 
indolent  aussi.  \  "^  ' 

Bambochb.  Sorte  .(de  pantoiiflp  pu  de 
mule  de  çhami^,  ^^  a,  i^  qu^tiiër  à,f 
derrière  ;  dites,  bab^auche ,  b.  Hm^  :^es 
babouches  larges.  XJne/fiambocke  est  une 
petite  mariçmnette  >un  peavplu^  grande 
qu'à  Tordinaire^Ce  mot  se  dit  d'une  per- 
sonne ^de  petite  tailJe  :  cette  femme  ^ 
une  vraie  bambocbe.i;h^j^  i^iips^^kp: 
faire  bamboché ,  m  Jàirt  ses  baafbochss, 
pour  faire  ses  folies. 

Bancaire.  Il  se  dit  populairemenit  dikae 
femme  ,  dans  le  même  sens  qù'pn  dit 
bancroche ,  en  parlfmt  d'un  homme.  Cesi 
iine  personne  qui  a  lesjàfiiahes  tdrhles^ 
dite^,  lancaÙe,  s.  f.  '  JEtlè  est  bmcaih  4 

depuis  sa  naissance» 
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.  Band 
l'un  des 
jusqu'à 

Baba 
bouraca 
corrômp 
mité  ave 

Barb( 

qui  crpîl 

itàrbéûu 

^  OM  ^àrii 

,    mm^iéon 

que  ceU« 

Bajibo 
vais  au4e 
sert  aussi 

BiOinA 

/garnit  les 

dites )  ch 

peuple  de 

naises,  n 
bardanièi 

,Bai!li>o; 
de  ce  n^i 
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.  Baivde  de  tARD.  Ce  que  l'on  a  levé  de 
l'un  des  cÀtës  du  cochon  ^  depuis  Tépaule 
jusqu'à  la  cuisse.  Dites,  flèche  de  larâ. 

Baracai^.  Sorte  de  gros  eamelot  ;  dites, 
bouracan.  Il  est^prpbabre  que  le  peuple  a 
corrompu  le  mot,  à  cause  dé  si^ confor- 
mité àyéc  ^^roira  ^  poildebouc^    ' 

BarrotT  Espèce  de  poisson ,  et  plante 

quîcrpît  dans  lès  bfcésVdilé&  et  ëcrîver 

:fiùr6eau'^^tù;ha  planl^e  se  novomé  iluel 

-  OUJ  for^ifa^O^  doït  oB^^^         quèïa  fër- 

ihîii^î|on 'ifi/  est  pi^^^  et  plus  j^ave 

quécyfe  eriot/    '  v 

Barboùis.i^k.  MauVars.perntre  ,  màu^ 
▼aïs  aii^eur  f  dues ,  barbouilleur.  On  s'e» 
sert  aussi  aii  sens  figuré. 

BiOinANiXaB.  Cl^ie  d'osiW^  dont  on 
/garnit  le^lits^ pour  prendre  les  punaises; 
dîtes,  claie,  s/f.^Ccuxqùi  savent  qi^e  le 
peuple  donne  le  noip  de  bardaaes  aux  pu- 
naises, ne  sont  pas  surpris  qu'il  appelle 
i^ar^£7/i7?/*^linstrumeni  qui  Jes  attire. 

.  Bahlik^rs»  Dites ,  hannefoni  ««  m.  Va 
4e  ce  mot  est  aspirée;        ;     . 
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B^ASiLLE*  Sorte  de  gros  tonneau  ; 
dites ,  barrùfMt ,  Si.  f.  Une  barrique  de  vin , 
iel  par  dimirîtitif,  harriquet ,  et  non  pas 
baiille,  BareilU  est  une  dénomination  lo- 
cale dont  on  e^i  comme  forcé  de  faire 
usage  dans  les  endroits  où  elle  est  reçue; 
mais  il  faut  même ,  en  s'en  servant ,  savoir 
qu'elle  n'est  pas  française. 

Bakette.  Espèce  de  petit  tombereau  , 
qui  n  a.qu'une  roue  j  dites  ,  brouette,  s.  f. 
La  brouftte  du  yinai^rier,  i^e  mot  bartite 
est  le  nom  d'un  tonnet  Molière  fait  dire 
à  Qrgon  :  Je  vais  donner  sur  ta  barcttc, 

^ABJOUlLLOlf  /  BAKFOUILLEH  ,    BÀK^ 

TouiLLAGE.  Dites,  barboUûr y  èm^oier 
barbotage.  Cest  l'action  des  oies,  par  la- 
quelle/elles cherchent  à  manger  dans  des 
ruisseaux  bourbeux,  en  y  fourrant  iebei:. 
An  figuré ,  c'est  mettee  les  mains  dans 
Kea^  en  l'agitant. 

Bahricolé.  Peint  de  diverses  couleurs 
et  sans  règle;  àiits y ba r iolé ;  un  ruban 
bariolé, 

BAÀniiEE.  ClMure  de  for  qui  est  or- 
née 5  et  qui ,  dans  utie  maison^  sépare  les 
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cours  des  jardins;  dites  ^  grille  ,  s.  fem. 
Lne  barrière  signifie  ce  qui  sert  de  hornt 
et  de  défense,  ou  un. assemblage  de  plan- 
ches ,  servant  à  fermer  un  passage.  \.n 
barrière  qui  est  devant  la  porte  d'une 
ville. 

Bas.  Descendre  en  bas,  Beaucoiip  de 
personnes  rejettent  cette  expression  ad- 
verbiale ,  parc^  que ,  disent-ils ,  elle  forme 
un  pléonasme^  mais  racadémie  la  corisa- 
crëe>  elle  dit ,  descendre  en  bas  ,  ti  tirer 
en  en-ba^y  pour  tirer  par  en-bas. 

BaseIic.  Plante  annuelle.  Basilicum  ; 
d\iti  y  basilic,  s.  m.   Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  mot  avec  basilique ,  s.  f. ,  qui  . 
signifie  église  principale  et  magnifique, 

Basilica, 

.    Baste.   Pan  d'habit  ;   dites,  basque j 
subst.  fém.  ^      ,   '  . 

Bataclan.  Il  *  vendu  tout  son-bùfa^ 
clan.  Ce  mot  n*est  pas  français;  dites ,  iJ 
a  vendu  tout  ce  qu'il  avait  chez  lui. 

Batillon.  Instrument  de  bois  *  potir 
frapper  le  linge  quôn  lave;  dii^^^bal- 
iolr.  s,  m. 
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Batilloknér  le  linge.  Cest  encore  une 
de  ces  expressions  ^i  sont  particulières  à 
certains  pays  :  celle-ci  signifie  frapper  le 
linge  sale  avec  un  battoir  ,  qu'on  appelle 
inal-à-«propo^  bfitillon  ;  \\  faut  dire,^#- 
tanger  lé  linge  ;  mais  à  Lyon  cette  locu- 
tion est  ausj^i  peu  connue  que  l'autre  est 
générale  ;  ^lle  n'exprime .  pas  tout-^-fait 
la  m^me  idée  :  essdnger  le  linge  y  c'est  le 
laver,  quand  il  est  sale,  availt  de  le  mettre 
dans  le  cuvier  à  lessive. 

; \-'--  ,    t    .■.,<■.    \       *    ,  ^i     -  ''      ;  •  . 

Battoi&s.  Vais^eaii  <le  bois  danè  lequel 
ojt  bat  le  beurra 'dites ,  baratte  \  s^  |!i. 

BattAs  cànMJÊ^  XMPUkTAB;  Ëxp/etsipii 
proverbiale  ;  dites ,  battre  comme  plaire^ 
Ce  sont  ces  expressions  dénaturées  qu'il 
est  à  propos  4e  faire  connaître. 

BATtEx  lA  B£u&R£.  On  se  sert  mieux 
de  baratter^  c'est-à-dire ,  agi  1er  du  lail 
dans  une  baratte^  pour^n  £aire  du  beurre. 

Battu*.  Liqueur  séreuse  que  laisse  le 
lait  quan4^il'est  converti  en  beurre  ;  dites , 
b^ure^^ï, 

Battuk^.  Querelle  où  il  y  a  des  coups 


Jonnéj 
dans  ( 
sieurs 
de  plu 
tiers  d 
On  di 
de  Loi 
pjoie  ( 
dans  i 
la  pièc 
armes 
pierre 
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Enfin 
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donnée  ',  dites^  bailerie  ^  s.  f.  U  fut  lue 
dans  cette  batterie.  Ce  mot  sjgnifie  plu- 
sieurs choses  ;  il  est  homonyme  ;  il  se  dit 
de  plusieurs  pièces  de  canons  et  de  mor- 
tiers disposés  pour  tirer  contre  l'ennemi. 
On  dit  figurément  qu'un  homme  dresse 
de  bonnes  batteries ,^o\iv  dire  qu'il  em- 
ploie de  puissans  moyens  ,  afin  de  réussir 
dans  une  affaire.  On  appelle  aussi  bait(  rie 
la  pièce  d'acier  qui  couvre  Iç  bassinet  des 
armes  à  feu  ,  et  contre  laquelle  donne  la 
pierre  qui  est  au  cHien.  Batterie  se  dit 
encore  de  la  manière  de  battre  la  caisse. 
Enfin  ,  bn  nomme  batterie  de  cuisine ,  le^ 
ustensiles  qui  servent  à  la  cuisine. 

Bàucher  une  boule  ,  la  déplacer  au 
m6y^n  d'une  autre. <7est  le  mot  débuter 
qui  doit  remplacer  cette  cxpression./Peut- 
élre  le  iiH)t  bàucher  vient-il  de  batchari  < 
debacchari  i  f\\x\  signifient ,  Jaire  comme 
les  Bacchantes^  et  dont  on  a  fait  débau- 
cher^ débauche  ù^  sens  ^x^uré.^  "   \ 

BicASsoN.  Sorte ^4e  bécassine;  dites, 
bécasseau  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom  qucF- 
quefois  à  une  personne  f\par  forme  d'in- 
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jure ,  pour  dire  qu'elle  manque  de  sen»^. 

Cesl  un  bécasseau  ,  ou  une  bécasse. 

Ëecfi.  Petit  oiseau  qui  Se  nourrit  or- 
dinairement de  figues ,  et  qui  est  très-dé- 
licat au  manger  ;  dites  ,  berfigue  :  Le 
passage  des  bccfiguei/W  est  gras  comme 
un  becfigue,  > 

Bécus.  Petit  bateau.  Ce  mot  désigne 
les  bateaux  qui  sont  sur  la  Saône,  qui 
sont  couverts  dHine  toile ,  et  qui  servent 
à  Lyon  pour  traverser  d*un  bord  à  l'autre  ; 
dites  ,  baielet ,  s.  m.  passer  la  rivière  dans 
un  bafelei.  Il  faut  cependant  convenir  que 
ce  qu'on  appelle  batelet  n'a  pas  la  forme 
de  ïdi  bêche  ;  cette  forme  particulière 
pourrait  bien  autoriser  une'  dénomination 
différente,  d'autant  plus  que  son  usage  la 
distingue  des  autres  ;  mais  pourquoi 
celie*U  ?  Ces  bateaux  $ur  la  Loire  s'ap* 
pelient  tout. 

ÔienÉE.  Ce  qu'un  oiseau  prend  avec  le 
bic  ,  pour- donner  à  ses  petits;  dites, 
becquée ,  s.  f.  Cet  oiseau  donne  la  becquée 
à  ses  petits. 

i)iG&.  Linge  bège ,  tirant  sur  le  jaune  i 
dites ,,  linge  vis. 
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et  div( 
ifPnag 
le  méti 


Bén 

l'un  qu 
monies 
dcriiiei 

Oii  ai 
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BàcvE.  Il  bègue j  dites,  il  bégaye.  Le 
mot  bègue  est  un-  adjectif  :  un  hôm^iic 
bègue.  Bégayer  est  \erhe. 

Belouse.  Terme  de  billard  ;  dîtes  , 
blouse,  s.  f^'m. ,  d'où  l'on  a  fait  le  verbe 
blouser,  qui  s'emploie  souvent  au  sens 
figuré.  Il  se  blouse  y  pour  dire,  il  se 
trompe.  , 

Belsamine.  Fleur  ;  dites ,  balsamine, 
L'j  de  ce  mot  doit  se  prononcer  comme 
\\n  z  ,  ce  qui  est  une  exception  à  la  rè^Ie 
générale  ,  qui  veut  que  Vs  y  entre  une 
voyelle  et  une  consonne,  ait  le  son  foit.  * 
Il  en  est  de  même  des  mots  transiger^  tran- 
sition, transitoire: ,  balsamique ,  Alsace. 

BENteR.  Artisan  qui  fait  des  boisseaux 
et  divers  ustensiles  de  bois,,  servant  au 
ifPnage  ;  dites  ,  boisselier,  s.  m.  Prendre 
le  métier  de  ^o/w//>r.       -'■*'.     r 

BÉNiT.Lev(prbci|7//ra  deux  participes , 
l'un  qui  est  bénit ,  bénite ,  pour  les  céré- 
monies de  l'église;  l'autre,  ^^'/î/,  bénie,  dt 
derriiei  signifie  comblé  des  biens  du  Ciel. 
Oii  dit ,  de"^  f  eau   bénite  ;  et  de  la  nu  i  e 


j 
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de  J.  C. ,  vous  êtes  iéniâ ,  et  lion  pas'  6é- 
niif.  On  dit ,  de  l'eau  bénite  de  cour  ,  en 
parlant  des  politesses  des  gens  en  place. 

Benne.  Mesure  de  charbon  ;  ustensile 
que  forment  les  Loisseliers.  A  Lyon ,  on 
appelle  aussi  benne  un,  vaisseau  de  bois 
dans  lequel  on  transporte  les  vendanges. 
C'est  une  de  Qi^h  expressicms  locales ,  né- 
cessaires, ou  parce  que  Tinvention  des 
choses  qu'elfes  désignent  est  de  fraîche 
date ,  ou  parce  que  rinstruraent  a  une 
forme  parliculiere.  , 

Benot.  Vase  de  bols  ;  dilçs  hanneau  , 
subst.  masc.  Mettez  les  raisins  dans  le 
hanneau, 

,.B£]i,CH£  ,  ÉBERCHÉ.  Ditcs ,  bihhe ^  ébré- 
ché.  On  a  êhiéché  les  couteaux  ;  on  y  a 
fait  des  brèches. 

Bergère.  Petit  oiseau  ;  dites ,  berge^ 
ronnette ,   s.  f. 

Berlan.  Jeu  de  cartes  ;  dites ,  brelan  ^ 
subst.  masc.  Jouer  au  brelan, 

Bertin.  Espèce  de  couverture  de  tète; 
dites,  coiffe  de  nuit. 


Bessc 
pas  fran 
meaux. 

étymolo 

Besti 
dites,  bi 

Bi:TA 
béta.W 

Béta 

tre  en  p< 

BlBOl 

sert  en 
d'un  jei 
âge.  Vil 
çaîs;  di 

BlCHC 

Cette  ex 
s'adonis 

BiCLÏ 

gler^  ve 
de  bigle 

BlCLt 

louche^ 
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Bessox.  Dites  ^  jumeau^  BessQnner  nVsl 

pas  français;  dites  ,  faire  deux"enfansy/i- 

meaux.  Ce  mot  est  du  vieux  langage;  son 

ëtymologie  est  his  suni\  deux  mots  latins. 

Bestiasse.  Ce  mot  ri*est  pas  français  ; 
dites ,  bête. 


B^T 


AR  ,    expression 


njurieuse  ;  dites, 
fort  bête. 


bêta,  11  signifie  qui  est 

Bétatouret.  Instrument  propre  \  met- 


tre en  perce  un  tonneau  l  dites ,  foret  y  s.  m. 

BiBON.  Expression  d^  raillerie.  On  s'en 
sert  en  parlant  d'un  vieillard,  ou  bien 
d'un  jeune  homme  trop  sërieux  pour  son 
âge.  Vieux  bibpn  ;  ce  mol  n'est' pas  fran- 
çais; dîtes  ^  barbon.     \ 

Bichonner  ,  se  bichonner.  Se  parer. 
Cette  expression  n'est  pas  française  ;  dites , 
s'adoniser  ;\\  aime  ks'adoniser. 

Bicler.  Regarder  louche  ;  âites  ,  bi- 
gler^ verbe.  Cet  enfant  prend  l'habitude 
de  bigler,    ■ 

BiCLbN.  Qui  regarde  louche  ;  dites  , 
louche^ 
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BitEUX.  Qu!  abonde  en  b^Bdile^  , 
bilifux  ,  adj.  I>s  lempëramens  bilieux 
sont,  pour  l'ordinaire,  moins  disposes  à 
la  gailë ,  que  les  tempëramens  sanguins. 

BisAidiiE.  Vin  hisaigre ,  c'est-à-dire  , 
vin  qui  s'aSgrit  ;  dites  ,  besaigre ,  adj, 

BisQUEii,  S'emporter  fortement ,  s'im- 
palienter.  iCe  mot  n'est  pas  français  ;  c'est 
un  terme  aëcolier  ;  dites  ,  pesieVy  verbe. 

Blancherie.  Lieu  où  l'on  blanchit  les 
loiles.Onditaujourd'hui  3/âf/26'A/5Jm<f,  s.f. 
L'action  del  blanchir  des  toiles  en  pièce , 
s'appelle  hlùuchîment ,  s.  m.  ;  car  s'il  est 
question  de  blanchir  le  linge  sale ,  dites , 
blanchissage\S  s.  m. 

Blaude.  Habit  fort  grand  ,  qu'on  doit 
appeler  anglaise  ou  redingottcOn  trouve 
cependant  le  inot  blaude  dans  le  diction- 
naire de  M.  Gatel. 

-  '       ■       ■  \ 

Blet.  Un  fruit  */^/,  une  poire  bleite ^ 
cVst-à-dire ,  trop  mûre.  Ce  mot  manque 
à  notre  langue ,  ou  plutôt  il  ë  ta  if  autre  fois 
en  usage;  on  l'a  supprime  sans  le  rempla- 
cer. t)n  le  trouve  dans  le  dictionnaire  du 


vieux  lan 
dit ,  poin 

Bleti 

feuilles  s( 
tige  ëpaii 
à  ts  bel  te  s 
aussi  poif 

1/   Bleu  ai 
bleuir,  ve 

BoBE. 

les  lèvres 

BOL.P 

On  a  COI 

genre  fén 
il  est  mas( 

Bomba: 
de  fer ,  a^ 
on  jouç  { 
dites ,  reb 

Bon.  1 
commune 
bpn  ne  pi 

plus,  pou 
le  degré  s 
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vieux  langage.  L*acad(^mie ,  au  moi  poire, 
dit ,  poire  molle.  . 

Blitte*  Plante  potagère  ,  dont  les 
feuilles  sont  larges  et  supportées  par  une 
tige  épaisse  ;  dites,  bettes  y  s.  f.  Manger 
des  bettes.  Cette  plante  potagère  se  nomme 
aussi  poirée,  . 

/;    Bleusiu.*  Faire  devenir  bleu;  dites, 
bleuir^  verb.  act. 

BoBE.  Mine  iqu'on  fait,  en  alongeant 
les  lèvres;  dites,  moue ,  s. f.  faire  \dimoue. 

Bol.  Petite  boule  de  drogue  médicinale. 
On  a  coutume  de  donner  à  ce  nom  Je 
genre  féminin,  et  de  dire,  ^une  bol;  mais 
il  est  masculin;  dites,  un  bol  ou  un  bolui. 

Bombarde  ou  Guimbakde^  Instrument 
de  fer ,  ave^:  une  languette  d'acier  ,  dont 
on  joue  en  le  tenant  contre  les  dents; 
dites,  rebute  ou  trompette-û-laquais. 

Bon.  Plus  bon  ,  plus  bonne.  Fautes 
communes  et  grossières.  Jamais  l'adjectif 
bpn  ne  peut  être  modifié  par  l'adverbe 
plus  y  pour  ^exprimer  une  comparaison  ou 
le  degré  superlatif.  On  ne  dira  donc  pas  ; 
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Il  est  plus  bon  que  môL  J'ai  dît ,  qiiand  il 
établit  une  coftnpiaraison  ;  car  s'il  est  pris 
dans  un  autre  sens ,  le  mot  plus  peut  s'em- 
ployer devant  Tadjectif.  On  dit  bien  :  Cette 
ëtolfe  n'est  plus  bonne  à  rien  ;  mais  .dans' 
tout  autre  cas,  il  faut  «e  servir  du  mot  , 
meilleur,  qui  est  le  comparatif  de  bon. 

Bomk  monter,  bon  ai 'descendre.  Dans 
ce  cas  et  dans  tout  autre  semblable  ,  il  ne 
faut  pas  lier  1'^  avec  la  voyelle  suivante. 
Il  n^y  à  liaison  qu'autant  que  le  mot  ôù^  se 
trouve  Vn  finale  est  inséparablement  uni 
avec  un  autre ,  comme  dans  bon  ange  ^ 
on  est  çenu ,  un  auteur ,  et  alors  on  pro-» 
nonce  comme  s'il  y  avait  deuf  71. 

Bonnette.  CoFffe  de  nuit  ;  dites,  bon- 
net de  nuit ,  soit  pour  homme ,  soit  pour 
femme  ;  Taca^dëmie  appelle  coiffe  de  nuit 
ou  bontiet  de  nuit ,  une  coiffe  de  toile  que 
les  hommes  mettent  dans  leur  bonnet  de 
nuij. 

BoiiGNASSE.  Terme  bas  et  injurieux , 
qui  se  dit  d'un<;  femme  ou  d'une  fille  bor- 
gne ;  dites ,  borgnesse  ,  s.  f. 


BoRGN 

dites,  re^ 

BoRGNi 

gnon.  '  Ce 
pas  franc; 

Botte. 

dites ,  em 
chaussure 

BoucH. 
lèvre  ;  di 
cins  l'app 

BoUFFJ 

n'est  pas 

d'écolier; 

baffreur, 

BouGE< 
ne  peut  1 
L(*  premi 
n'a  pas  et 

Bouis. 
long-tem] 
tlites.et  é 

BoULOJ 

coquemai 


BoiteN 
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BoRGNA&SER.  Ce  mot  n'est  pas  français  ; 
à\if^s^  regarder  de  près. 

BoRGNON.  Qui  ne  voit  pas.  Aller  à  kor-^ 
gnon.  Celle  expression  proverbiale  n'est 
pasi  française  ;  dites  ,  à  Vaveuglelle, 

BoTTi.  Petit  vase  où  Ton  met  de Tencre  ; 
dites ,  encrier,  s.  masc.  La  botte  est  une 
chaussure. 

* 

BoucHARLE.  Bouton  qui  vient  sur  la 
lèvre  ;  dites  ,  barbuquet ,  s.  m.  Les  méde- 
cins l'appellent  petite  phlictène. 

Bouffer.  Manger  avec  excès.  Ce  mot 
n'est  pas  français.  C'est  une  expression 
d'écolier;  dites,  bajf'rer,  dont  on  à  fait 

baffreur,  - 

^/ 

BouGEON.  Dites,  remuant.  Cet  enfant 
ne  peut  rester  en  repos,  il  est  remuant. 
L(^  premier  mot^  formé  du  verbe  bouger^ 
n'a  pas  été  adopté. 

Bouis.  Racine  de  bouts.  Ce- mot  depuis 
fong-temps  s'écrit  et  se^  prononce  sans  o  ,* 
dites  .et  écrivez  buis  ,  s.  m. 

BouLoiR  ou  Bouillotte.  Espèce  de 
coquemar  propre  à  faire  bouillir  de  l'eau; 
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! 


1 

I 


5o  B  O  U 

^ites  et  ëcrivez  bouilloire.  Ce  nom  est 
féminin ,  ainsi  que  presque  tous  les  noms 
terminés  en  oirc.  Tels  que  baignoire  , 
-poire  ,  écriloire ,  écumoire  y  bassinoire  , 
décrolloire  yWic,  '    ^, 

BouRLK.Espèce  d'enflure  qui  vient  à  la 
suite  d  un  coup  ;  dilcs,  bosse ,  s.  f. 

Bourrée.  Bruine,  brouillard;  dites, 
hfouée ,  s.  f.  y  c'est  par  corruption  qu'on 
à  dit  bourrée.  Ce  dernier  mot  désigne  une 
espèce  de  fagot  de  menus  Lois  ,  ou  ,une 
danse,  et  l'air  de  cette  danse. 

BousiLLON.  Qui  gâte  son  ouvrage  ; 
dites ,  bousilUury  s.  m, 

,  Boutasse.  Lieu  où  l'eau  s'amasse:  dites , 
mare  y  s.  f.  d'où  l'on  di  ïoYmé  marécage , 
marécageux^ 

BouTEROUE.  Pièce  qu'on  met  au  coin 
aies  rues,  pour  que  les  voilures  ne  puissent 
pas  se  jeter  sur  les  maisons  :  dites  borne , 
sjjbst.  fém.  Cette  voiture  s'est  jetée  sur  la 
borne, 

Boutifle.  Enflé  ;  dites  ,  bouffi ,  adjectif 
dont  on  a  Tait  bouffissure  ,  s.  f. 


il 
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Brame. 
brème,  Br 
cri. 

Braq 

étourdi  y  ( 

Bhanci 
dites ,  bii 
grand  rac 

Branl] 
lelle;  dit 

Branl< 

'Branloire 
éX.  en  équi 

Brave. 
n'a  d'autr 
rageux,  ( 
dire ,  est 
nom  ,  il 
c'est  un  l 
no'Vnbre  d 
en  chan^ 
faux  ,  / 
clef  ;  air 
homme  y 


I 
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Bkame.  Poisson  d'eau  douce;  dîtes, 
Iffème,  Brame  signifiait  autrefois  un  grand 
en.  ^ 

Braque,  C'est  un  braque  ;  dites, 
étourdi  y  extravagant. 

Branche.  Bois  qu'on  met  au  feu; 
dites,  bûche  y  s.  f.  Un^  branche  est  un 
grand  rameau  d'arbre. 

Branler.  Se  branler  sur  une  escarpo- 
lette ;  dites  ,  se  brandlll^r, 

Branloire  ;  dites  ,  i^ndlllolre ,  s.  f. 
•Branloirej^e  dit  d'un  ais  po^  en  travers 
'^ét  en  équilibre. 

Brave.  Ce  mot,  placé  après^un  nom, 
ïi'a  d'autre  sijgnificalion  que  celle  dé  cou^ 
rageux.  Cet  hommjp:  "est  brave,  c'est-à- 
dire  ,  est  valeureux.  Mais  s'il  est  aVant  le 
nom,. il  emporte  l'idée  de  la  probité: 
c'est  un  braire  homme.  Il  y  à  un  grand 
no'Vnbre  d'adjectifs  qui  changent  de  sens 
en  changeant  de  place  ,  tels  que,  air 
faux  ,  jaux  air  ;  clef  fausse  ,  fausse 
clef  ;  air  maui'als  ,  mfiuçals  air  ;  honnête 
homme  ^  homme  honnête. 
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Ekeghit.  a  qui  il  manque  des  dents , 
sur-tout  sur  le  devant  ;  dites ,  brèthe- 
deni^,  de  tout  genre. 


f 


Brelue.  Sorte  dVbloui^sem ent  passa- 
ger ;  dites  ,  berlue ,  terme  familier.  Avoir 
la  berlue,  7 

Bresbillc.  Démêlé  ;  àii^s  bisbille ,  s.  m. 
Nom  dérivé  dô  Titalien  bisbîglio  ,  mot 
imitatif.  ;.  -       ' 

Bretagne.  Pièce  de  fonte  ,  qu'on  ap- 
plique au  fond  de  la  cheminée;  dites,' 
plaque  ou  conire-mur, 

,    Breteau.  Le  ^r^//'<7i/ ,, plaine  au-deia  . 
du  Rhope  ;  dites  ,  Brqicaux ,  s.  m.  plur. 
Aller  aux  Broieaux,  Ce  mot  est  proba-   / 
Llement  dérivé  du  mol  brouter.  On  sait 
que  c'est  une  plaine  où  les  bestiaux  vont 
champeyer.         . 

Bretonneb.  Cet  arbre  bretonne;  dites,  , 
boutonne  f  v.  n. ,  signifiant  qui  vient  en 
boutons. 

Bricnon.  Espèce  de  petite  pêche  ;  dites , 
Brugnon  y  s.  m.  ♦ 
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Brillj^ 
court;  di 

-   Bringl 

surée;  dii 

Briqu 
dites,  dél 

Brk^uë 
'  pression  h 
brigues,  I. 
par  laquel 
en  peigna 
Tocre. 

Broche 
deur  piqu( 
en    marqu( 
ne  trouve 
celle  signif 

Broche 
dites ,  aigu 
ce  sens^  ^ 
niql  broc  In 
car  celle-ci 
et  peixiée  p; 
est  semblah 
dant  l'usage 


T 
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BRiLLAN'ni)iseau  qui  a  le  bec  gros  et' 
court;  dites  ,^/rV//2/. 

-   BâpcuE.  Qui  a  une  démarche  mal  as- 
su  ree;.  dites  ,  ^/fj^/V/^^/z^^'.  • 

Brique.    Partie   d'une  xfôîse   cassée  ; 
dites  ,  débris  ,  s.  m; 

Bri^uëtage.  Mur  fait  de  briques.  Ex- 
pression locale  en  ce  sens  ;  dites,  ^w///^/^ 
briques.  Le  briquefage  est  une  peinture 
par  laquelle  on  imite  un  mur  de  briques , 
en  peignant  un  mur  avec  du  plâtre  et  d^  ; 
1  ocre.        ' . 

Broche.  Morceau  de  bois  que  le  ven- 
deur pique  à  la  viande  'ju'il  délivre,  pour 
en  marquer  la  quantité.  Ce  mot ,  qu  V 
ne  trouve  pas  dans  les  dictionnaires  avec 
cette  signification,  mérite  d^dtre  conservé. 

Brôchî:  de  bas.  Petite  verge  d^'fcr; 
dites  .aiguille,  &.  f.  aiguiile  de  bas.  Dans  . 

ce  sens  ,,  ^/-(^tV//- et  ^/o^/^/- ont  vieilli.  Le 
niQt  broche  convient  mieux  qn' aiguille  ; 
car  celle-cf  est  aiguë  par  une  extrémité  , 
et  per<:ée  par  l'autre,  au  lieu  que  Wbroche  \ 
est  semblable  par  les  deux  bouts  ;  cepen- 
dant l'usage  l'a  emporté.     '  • 
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Bhot.  Ce  que  les  jeunes  taillis  poussent 
au  printeinps  ,  et  que  les  bètes  vont  brou- 
ter ^  dites,  brout ,  s.  m.  On  appelle  aubbi 
brout  la  coque  verte  des  noix. 

Brouillahd.  Cortserver  le   brouillard 

.  '\ 

d'une  lettre  ;  dites,  brouillon  ,  s,  m.  Les 
jeunes  personnes  peu'exerce^es  à  écrire, 
font  un  brouillon,  avant  que  d'écrire  une 

lettre. 

-^■«.. 

Bruxelles.  Dans  ce  mot,  ainsi  que 
à^ns  Auxerre ,  Âuxonne  ,  il  faut  donner 
liVx  le  sort  ile  la  double  s ,  ainsi  que  dans 
soixante, 

BùcHE  DE  BOIS.  Pléonasme:  dites  seu- 
lement/^/k//r^  s.  f.  Bûche  de  paille  ;  dites., 
brin  de  paille. 

Bûchettes.  Petits  bâtons  fort  menus  , 
avec  lesquels  on  joue;  dites,  jonchets  ^ 
subst.  masc.  On  appelle  bûchettes  le  menu 
Lois  Que  les  pauvres  gens  ramassent.  . 

'.  BucLER  un  cochon;  c'esteà-dire  ,  en 
brûler  le  poil  avec  de  la  paille;  dit^s , 
crllhi\  "v.  act. 


Wxs 

trouve 
(rois  f 
culirrc 
d  incoj 
ininati 
a  pru[ 
dans  a 

Eus 

de   ba 
femmt 
de  jup 
à    ce 
buse, 
mot  n 

Bis 

de  plJ 
pressic 
dites  5 

Buv 
pressé 

Bu^ 

sive  : 
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Hir.NE.  Sorte  île  pAle  à  l'huile.  On  ne 
trouve  puint  ce  mol  dans  ratadtmie.  Je 
(rois  que  (et  l<^' forme  Je  p.Ue  «'tant  paiti- 
(ulirro  à  la  ville  de  J^yon  ,'il,  n'ya  point 
(1  incoiivt-nicnt  à  lui  conserver.  la  (h'no-' 
ininatJon  qu'on  lui  a  donnée:  mais  il-est 
a  prupos  de  remarquer  qu'on  ne  la  trouvé 

dans  a.ucun  \ocaLulaire. 

■  * 

J3uSQUE.  Petite  lame  d'ivoire  ,  de  boi^, 
•  de  baleine  ou  mt-me  d'acier,  dont  le-s 
femmes  se  servent  pour  tenir  leur  corps 
de  jupe  en  état.  C'est  à'  tort  qu'on  donne  ^ 
à  ce  nom  le  genre  féminin  :  dites  ,  un 
buse.  On   prononce   le  c   finaJ  \  mais  ce 

mot  n'a  qu  une  s^llaLe. 

■.,    "^     ,''"         *  ■ 

Buste.  \  oilà  un  buste  en  plâtre  ;  dites , 
de  plâtre,  li  en  est  de  jnéme  de  cette  ex- 
pression :  maison  en  pierres  de  taille  ; 
dites,  de  pierres  de  taille. 

BuvÀNDE.  Boisson  faite  avec  la  gi'appe 
pressée  ,  dites  ,  .piquette  ou  boissoti ,  s.  f. 

BuYANDERiE.  Lieu  011  ToH  fait  la  les- 
sive :  dites  ,  buanderie  ,   s.  f.  11  est  com^ 
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mode  d'avoir  une  buanderie  dans  la  mai- 
son qu'on  habite. 

BuYANDiÈRE  'OU  BuANDiERE.  Femme 
qui  lave  la  lessive  ;  dites ,  lai^andière,  s.  f. 
Le  buandier  et  Xdibuandière  sont  ceu\  qui 
font  le  blanchiment  des  toiles;   la  hn^an- 

reesi  au  bateau  de  lessive.  On  trouve 
le  mcJt  buyajidiere  dans  le  langage  go- 
thique ,  car  la  plupart  des  e.xpf'essions 
lyonnaises  appartenaient!  l'ancien  idiome. 
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JL^E  c  fïnal  ne  'se  prononce  pas  dans  tous 

Içs  mots  ;  quoiqu'on  les  fasse  sentir  dans 

iillac ^  tic  ,  syndic  ,   et  autres  ;   il  est  nul 

dans  iabac ,  almànach  ,   estomac ,   coti- 

^nac  y  broc ,  niarc  de  café. 

-     '       '    ■      .  -      1. 

Ça.  Ce  mot  nel^qrt  pas  s'employer  pour 

le  pronom  cela,  ^^ est  ordinairement  une 

interjection  :  OA- ft/ ,    verbalisons.  On  dit 

^à  et>/û  ;   mais  jamais  ,  c'est  ça  ,  pour 


\. 


di 


re 


i^y,  p- 

une  ce 

gime. 

Cau 
Loi  le  { 
barbai 
as^elt( 

diles, 
du  gr 
voi\  oi 

Ga( 
ou  csp 
II  tieni 
mot  m 
vient  d 
nommr 
mol  pi) 

Cac] 

qui  esl 
fruits  ; 

Cad 
chose'  <: 
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dire  ^  r'rs/  cela  ;  en(  f)ie  moins,  (ji/oi(j/te 
ni  ,  potir  dire  ,  malgré  ct.lii  :  ijuoii^iie  est 
une  (oiijonclion  ,  et  ne  peut  avoir  de  ré^ 
gime.  '        i 

CAtiossKR.  Déformer.  11  a  cnhossc  Ii 
Loile  de  sa  monl^\  (a*  mot  est  un  vrni 
Larhaiisme  ;  dites,  bussucr  :  ôossuf/dv» 
as.4iettes  d  argent. 

CAi^ArnoNrr.  Sond('sngr(*al)Ie  à  Toreille; 
diles,  cacopJionie  ,  s.  f.  Ce  mot  est  forme' 
du  grec  rr/roi,  mauvais  j  et  de  plione  ^ 
voi\  ou  son. 

» 

Ca(  Hr.-'».TAiLi,E.  Petit  vaisseau  de  lerrc, 
ou  espèce  de  tronc  ;  dites  ,  Hrc-lirc ^  s.  f. 
II  tient  son  argent  dans  une  lire-lire.  Le 
ïYiot  maille  est  un  vieux  mot  qui  nous 
vient  du  nom  tl  une  petite  monnaie  qu'on 
nommait  mutile  ;  delà  nous,  est  ycnu  le 
-moi  pince -m  ciill^  '>  pour  dire,  un  usurier, 

Cachon.  Cette  partie  dure  et  ligneuse 
qui  est  renfermée  au  milieu  de  certains 
fruits:  dites,  noyciu  .  s.  m.  '-  ^-'^ 

Cadeau.  Ce  mot  ne  signifie  pas  la  même 
chose  que  présent.  Donner  un' grand  ^r/- 

C  3     -    '' 
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Jvau  y  c'est  donner  une, fêle,  un  repas: 
cepeniJant  Tusage  a  prf'valti  ;  on  se  sert 
Au  mol  cadeau ,  en  prose  et  en  vers ,  pour 
signifier  //o/2  ;  mais  1  aradéinLe  ne  lut 
donne  p^s  celle  signification. 

Cadette.  Sorte  de  pierre  qu'on  place 
le  long  des  boutiques  ,  pour  paver  le  de- 
hors. Dans  beaucoup  d'endroits  on  dit 
dalle ,  s.  f.  ;  mais  il  y  a,  une  sorte  de  pierre 
qu'on  appelle  <:fl^t7/t'  ,  el  le  pays  où  I'otî 
s  en  sert,  donne  au  pavé  le  nom  de  la 
pierre  dont  il  est  formé  ;  de  là  est  venu 
<!  le  verbe  cadekr. 
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CaI^tière.  Maîtresse  d'un  café;drteSy 
limonadière ,  s.  f.  Je  veux  payer  la  limo- 
nadière, La  cafetière  est  un  vaisseau  dans 
lequel  on  fait  le  café.  Par  la  même  raison  , 
on  ne  dira  pas  cafetier,  mais  limonadier, 
en  parlant  de  celui  qui  lient  café. 

Caffard.  Insecte  hideux,  qui  se  tient 
ordinairement  dans  la  farine  ,  et  qui  s'en 
TiouTT\\^^-~^^t^%^  blate ,  s.  f.  Il  y  a  beau- 
coup de  blaîes  dans  celte  maison. 

Cafi.  Pain  mal  travaillé,  et  qui  n'est 
pà^  ti"oué.  Nous   n'ayons  point   de   mot 


Ça 

sinns 

dlro  , 


.v. .  \ 


r^ 


qui  remplace  ce  barbarisme  ;  11  r.int  se 
servir  dune  péripbrase ,  à  inoiuî)  (]u  11  ne 
soit  peiinls  de  dire,  roTnpfirfi\il(t  pain 
tbi  Irop  compaclr  ou  !i .  ;»  s,  :  / ,', 

Ça  haim' ,  ÇA  r,AS.  ilv^  (lt>i:\  c\pres- 
sir.ns  ne  sont  p.is  fi  .nr:  •.■,v\s:  (;!i  pciil  L:cn  , 
dire,  /v/  Imii!  J  la  In,:  :  ni.iis  »n  ne  peut 
pas  em})loyer  le  «viol  ^n  i  la  j)l;ire  i\v  rçhi. 
Ne  diles  pas  :  où  al'uv-vuiis  cDniiue  cà  ^ 
cà  ra  ôi'tn,  çù  i>a  sans jJ/fr.' Lfllvs  ,  cela 
ça  b'un  ,    etc.  v  x 

Cahotement. Mouvement  causé  par  les 
cahots;  â'iles  ^  ca/io/age  ,   s.  m.. 

Caille  tortue.  Animal  amphibie  ; 
dites, simplement^  /»r///^,  s.  r. 

Calmandre.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ; 
dites,  cal  mande ,  subsl.  f.  Un  habit  de 
cal  mande. 

Calotte.  Coup  de  main  sur  la  tète  ; 
dites,  taloche  y  s.  f.  Je  crois  qu'on  a  dit 
calqtie^^^TiV  une  sorte  de  figure  ;  donner 
une  calotte^  c'est  frapper  de  la  main  l'en-  . 
droit  où  les  prêtres  mettent  une  calotte, 

CAftLBUis.  Certaine  matière  gluante  qui  '  , 
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î»e  forme  <Ju  \i^ux  oing  ,  par  le  mouve- 
ment des  roues  qui  en  ont  été  graissées; 
dites  camâoais  f  s.  m^ 

Camelotte.  Action  de  passeï*  les  mar- 
chandises ,  sans  |i|ayer  les  droits  ;  dites  , 

contrebande  y  s.  f.  Faire  la  contrebande, 

\    - 
Campagne.  Aller  en  campagne  ^  pour 

dire,  quitter  la  ville,  dans  {"intention  de 

se  rendre  dans  une  maison  de  campagne  ; 

dites  5  aller  à  la  campagne.  Les  soldats 

vont  en  campagne  ;  oij  met  ses  amis  en 

campagne  ;  quand  on  les  fait  agir  pour 

Je   succès  d'une   affaire  :  hors  de  là  ,  on 

dit  5  aller  à  la  campagne,  :' 

Caneçons.  Sorte  de  culotte  de  toile  ou 
de  coton  ;  dites  ,  caleçons  ,  s.  m.  plur. 
Donnez-moi  des  caleçons.  Ce  mot  s'em- 
ploie toujours  au  pluriel. 

Cantine.  Bouteille  de  verre  blanc.  Ce 
terme  est  pris  souvent  à  contre -sens; 
une  cantine  est  uli  petit  coffre  dispose 
en  plusieurs  parties ,  pour  mettre  des 
phioles,  dans  le  voyage.  Lorsqu'on  veut 
designer  une  bouteille  de  yerre  Liane  ^  où 
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Von  met  ordinairement  île  la  liqueuv  ,  on 
se  sert  du  mot  boctd ,  s.  m. ,  dont  le  plu- 
riel est  bocaux,  \       ' 

.  Capon  ,  ÇAPONER.  Qui  a  peur.  Ces  fieux 
mots  ne  sont  pas  fiançais  ;  dites ,  poltrun  , 

m 

poil  roue  r,  - 

Capuche.  Couverture  de  tèlo  ;  dites  , 

capuce  ou  capuchon.  C'est  ce  dernier  hiot 

'  -iqui  a  servi  à  corrompre  le  premier.  ()n  a 

dit,  par  analogie  ,  capuche  y  -coiwm^Xon 

à'ii  capuchon,  \ 

Carabasse.  Vendre  la  carahassc.  Ex- 
pression populaire  ;  dites  ,  découvrir  le 
mystère  ou  le  pot  aux  roses. 

Caramel.  „Sucre  fondu  et  durci.  Ne 
dites  pas ,  A^Mmm^caj^amets ,  mais  dites , 
de  bons  caramel^:  ce  nom  est  masculin. 

Carmes  déchaux  ;  dites  ,  carmes  dè-^ 
chaussés.  On  appelait  ainsi  des  moines! 
qui  marchaient  presque  nu-pieds. 

Carnier.  Sac  où  l'on  met  le  gibier; 
dites  ,  carnadhe  ,  s.  f. 

Carotte.  Plante  potagère  5  de  couleur 
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ordinairemenl  rouge,  et  qu'on  met  Jans 
la  salade.  C'est  encore  ici  un  jfcbus  de 
terme  :  le  mot  r^/o//^  signifie  proprement 
unè^racine  jaune  ,  dont  lîi  feuille  est  den- 
telée, et  qu'on  nomme  mal-à-propos /7^5- 
fenade  ou  panais.  (>  dernier  met,  auquel 
le  peuple  a' préfère  celui  de  pastenade y 
désigne  une  plante  de  couleur  blanche  , 
d'un  goût  doucereux  ,  et  bonne  à  man- 
ger. Ce  que  le  peuple  appelle  carotte] 
doit  se  nommer  ^///^rûTir  ;  et  ce  qu'il 
connaît  sous  le  nom  de  pastenade  ,  doit 
s'appeler  carotte,  t.es  carottes  toutes  jaunes 
sont  bonnes  dans  le  bouillon  gras  ;  les 
betteraves  se  mangent  à  la  salade.  Les 
pasfenadcs  ou  les  panais  sont  toujours 
blancs.  .  , 

Carpot.  Prononcez  et  écrivez  carpeau , 
subst.  masc.  La  finale  du  premier  mot 
est  brève,  et  celle  du  dernier  est  longue, 

Gaivquelin.  Espèce  de  gâteau  ou  de 
couronne  ;  dites,  craquelin  ^  s.jn^Man- 
ger  des  craquelins. 

Cartable.  Dites  ,  ^nd  parti -fuilÛ 

Cartouche.  Sorte  d'ornement  de  sculp- 


ture   01 
carton 
mot  est 

Car\ 
pas  une 
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casseroj 
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de  fon( 
reçM  le 
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Une  ou  de  peinture ,  repre'senlant  un 
carton  roulé  ;  dans  celle  acception,  ce 
mot  est  masculin  ;  dites,  un  cartouche, 

Carvillè.  Sorte  de  pomme.  Ne  dites 
pas  une  honne  canulle;  mais  dites  ,  yn 
Lon  cahillt  :  ce  nom  est  masculin. 

Casse.  Instrument  de  cuisine  ;  dites  , 
cnsscroje  ,  s.  f.  La  casse  est  une  drogue 
médicinale.  6'^.çi/^A-o//'  est  aussi  un  terme 
de  fonderie,  un  bassin  dans  lequel  est 
reçM  le  md(ar  fondu  qui  sort  du  fourneau. 

Casser  du  sucre ,  le  réduire  en  petits 
morceaux;  dites,  concasser.  On  casse  un 
verre  ,  en  le  kissant  tomber;  et  on  con^ 
casse  du  poivre,  en  le  mettant  en  petites 
pallies.  .  '  . 

Cas*on.  Petit  espace  de  terre  plus  long 
qne  largf  ,  où  l'on  fait  venir  des  fleurs  et 
des  légume^  ;  dites,  planche  ,  s.  f.  L'ne 
planche  dé  tulipes.  ? 

Castonai5f,  Sucre  qui  n'est  pas  entiè- 
rement aJfTiné;  dites  ,  cassonnade  ,  s.,  fém. 
Ces  confitures  sont  faites  avec  de  la  cas- 
sonade.    ■  ,    ^       ^  . 
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Catapi^ami:.  lvsj)(;ce  J'emplàlre  propre 
à  fomeiUer  cl  à  fortifloF  les  parlies  dc'bili- 
iees  ;  dites,  (d/iiplasmt'  ^  s.  ni.  LU  cala- 
plasme  anodin  ;  il  faut  prononcer  Y  s  for- 
tenicnt. 

Catarate,  Maladie  de  l'œil  ;  dites  ,<:«- 
laracle ,  s.  fein.  Lever  la  cataracte.  Il  se 
dit  aussi  d  une  chute  d'eau  ,  faisant  grand 
Lriiil.  ,  '  ^ 

Catolle.  Soile  de  tournicjuet  en  Loi^  ; 
dites  ,  pirloir.  s.  m.  J^e  bu  loir  do  ce  châs- 
sis s'est  dclaché.  On  appelle  aussi  catolle 
à  Lyon  ,  une  plante  dont  ht  tiae  et  le 
fruit  sont  rudes  au  toucher,  et  s  alldchent 
aux  hahits.  Ce  mot  n'est  pa^s  français  ; 
dites ,  gratcron  ou  riehle / h.  m. 

Caton.  Plusieurs  parties  qui  s'amalga- 
ment,  qui  se  tiennent  assemblées  :  6y//(//2 
de    farine:    d\ies\  grumeau  ,   s.  m.   L)es, 
grumeau j.   de  sang. 

Cavon.  Petite  cave  ;    dites  ,   caveau -y 

suLst.  masc^  -  * 

■    ■  *       w-  ■        •      -  -     '  • 

Cayer.  Assemblage  de  feuil!e$  de  pa-  ; 
pier  ;  écrivez  caliur  :  un  gros  <:y////V7<v  On 
se  servait  autrefois  de  \'y  saris  //, 
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CEiNTrnoNNirn.  Marchand  de  Lau-^ 
diiers,  de  ceinturons  ;  dites,  ci/n/uncr, 
suLst.  masc. 

Cep.  f/fie  cep  de  vigne.  Ce  mot  est  mas- 
culin ;  dites,  un  cep  ;  du  mot  \{\\\x\  ccspcs. 

CrnciFi.  Racine  potagère  ;  dites  ,  sal- 
sifis ,    s*,  nu 

Cerf.  Ne  prononcez  pas  \ J  -,  mais  on 
la  fait  entendre  dans  serf ,  'signifiant 
esclair.  -  ■  • 

.  .  Cerise.  Espèce  de  petit  fruitnà  noyau, 
dont  la  chair  est  foit  aqueuse,  et  la  pt'.ai 
fort  rouge  et /ort  njince.  C'est  ie  terme 
gènériqjie.  II  y  en  a  de  plusieurs  espèces. 
En  général  la  cerise  est  à\\x\  beau  rougo* 
La  giiuifi'  est  à  courte 'queue  ;  elle  est 
■grosse  ,  noirâtre  et  plus  douce  que  les 
autres..  La  •^z//^7Z6'  est  une  petile.  cerise 
douce  ,  ,1ssez  approchante  du  goiU  et  de 
la  forme  Aw  bigarreau.  La  merise  est  plus  " 
petite  que  la  Cerise.  ' 

Cermille,  Vhnte.  Dites ,  cerfeuil]  s.  m. 

Ç>'>T  Eux..,Dites,  Ce  sont  eux: Ciw  i)\\ 
Ximvyfesl  n9u\^  cest  }ous  ;  maison  uc.t 
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dire ,  à  la  troisième  personne  du  pluriel  : 
ce  sont  vos  aj} aires,  L'abbë  Girard,  qui 
a  décidé  cette  question,  prétend  que  le 
mot  ce  appartient  aux  deux  nombres.  Je^ 
pense  que  c'est  une  de  ces  façons  de  par- 
ler qui  sont  particulières  à  la  langue  fran- 
çaise, et  dont  on  ne  peTit  pas  rendre 
compte  ;  eh  un  mot ,  c'esViin  gallicisme. 

Cet.  Ne  dites  pas  c'tJiomme,  et  encore 
moins,  et  homme  ici  ;  mais  dile's,  cet 
homme^ci  9  quoique  a  soit  un  diminutif 
du  mot  iti. 

•Chacun.  Mot  indéterminé.  On: ne  dit 
plus  un  chacun  ;  c'est-à-dire  ,  qu'on  ne 
met  pas  aujourd'hui  le  mot  z//2  devant 
chacun.  Ce  mot  a  donné  lieu  à^une  faute 
qu'on  trouve  quelquefois ,  même  dans  de 
bons  auteurs.  On  ne  dira  pas ,  par  exem- 
ple :  ces  femmes  sont  très-attachées  cha- 
cune à  son  mari  ;  mais  on  dira  :  ces  femmes 
sont  très-attachées  chacune  à  leur  mari. 
Comment  connait-on  lorsque  ce  pronom 
se  construit  avec  leur  ou  avec  son  ,  sa , 
ses  ?  Voici  la  règle  qu'il  faut  consulter  : 


si  chacun  est  placé  avant  le  régi 


ime  ,  serr 
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vez-vous ( 
perdu  chù 
après  ,  sei 
tous  les  ji 
lumières, 
beaucoup, 
tout ,  on 
piesque  te 
adopté  la 
dites  pas  , 
chacun  ai' 

Chaill^ 
lote  ,  s.  f. 
ragoût. 

Chaînf. 
(ï oignons  , 
gnons. 

Chairci 
cil  on  ;  dit 
charcuter. 

ClIAMBI 

qui  travai 
dites,  cha. 
les  scigneu 
vent  un  pi 
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vez-vons  de  lear.  Ces  deux  charrottjés  ont 
perdu  chacune  leur  essieu  ;  s'il  est  place 
.  après  ,  servez  -  vous  de  son,  'sa  ,  ses  : 
tous  les  juges  ont  opiné  chflcUn  selon  5/'i 
lumières.  L'abbé  Girard  pense  que  dans 
beaucoup  de  cas  ,  et  dans  celui  -  là  sur- 
tout,  on  peut  dire,  se^  ou  leur;  mais 
presque  tous  les  autres  grammairiens  ont 
adopté  la  règle  qu'on  vient  de  lire.  Ne 
dites  pas,  chacun  avait  5r/  chacune,  mais 
chacun  aidait  la  sienne, 

* 

•Chaillottf.  Espèce  d'ail  :  dites  ,.v/'V7/<7- 
lofe  ,  s.  f.   Mettez  des  échalotes  dans  ce 
*     ragoût. 

Chaînf  D'oIr,No^^s.  Acheter  une  chaîne 
(10!  gnon  s  ;  dites ,  aclieler  une  glane  d'ut- 
gnons. 

Chaircutier.  Celui  qui  vend  du  co~ 
cli.on  ;  à\Ùs  ^  cJiarculier,  foimé  du  verbe 
charcuter. 

Chambellan  ou    Chambert  an..  Celui 
qui    travaille    en    chambre  ,  sans   droit  ; 
dites,  ehambreldn.  Les  chambellans  soui 
—les  seigneurs  qui,  dans  la  chambre ,  ser- 
vent un  prince. 
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.     Chambùèi-e.  Maladie  ^s  blés  ;  (Iile|s , 
nielle  f  s.  f . ,  ou  charbon,  s.  m. 

^  Ghana  ou  chaneè.  Conduitcv  des  eauK 
dans  une  gouUière  ;  dites  ,  chêncau  ,  s.  m. 
Quelques  personnes  appeîTcnt  eel^ç  ma- 
chine, tuyau  de  descente ,  ce  qui  n'est  pas 
plus  français  que  chanée. 

Changer.  Vous  êtes  mouillé  ,  changez- 
vous  ;   dites  ,  change:;,  de,  linge>  de  \è- 
.  têment. 

'       Chanin.   Ce   m:ot    n'est    pas   français. 

.  On  s'en  sert  pour  exprimer  un  temps 
sombre  et  froid.  11  n'y  a  point  de  mot 
qui  exprime  cette  double  idée. 

VCHjvriRON.  Couverture  de  tête  pour 
les  hommes  «t  pour  les  femmes  ;  dites  ; 
chaperon ,  s.  m.  ^ 

Chapoter.   Faire   du    bruit   avec   un 
f    marteau  où  autre  chose  ;  ddes  ^  frapper, 

Charasson.  Sorte  d'échelle  garnie  de 
chevilles  qui  servent  d'échelons;  dites, 
ranchcr,  s.  m.  :  montez  par  ce  rancher. 

Charbon  de  pierre.  Sorte  de  fossile 
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dur   et   inflî 
terre  :  mine 

Charbon: 
dites  ^*pùuss 
Donnez-moi 

Charpenij 
de  charme. 

'  CnARn.  J 
les  plaies  ;  c 

Charri.  i 
cuvier ,  et  s'i 
cendres  ;  dit 
charrier. 

Chasse.  1 
chasse  de  ce 
dites^,  chas, 
guill^Test  étr 

^HâssE.  C 
morts  j  dites 
tinée  â  fedeAz: 
cercueil0/peui 
la  bière  if  est 

CHâTACNE 

prononcez  cl 
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dur  et  inflammable  ;  dites,  charbon  de 
/erre  :  mines  de  charbon  de  terre, 

CnARBONKAiLLE.  Poussière  de  charbohy 
dites  ,*/?^^/55/?T^  s.  m.,  sans  prononcer  iV*. 
Donnez-moi  du  f)vussier, 

Cn:/^RPENifE.  Sorte  debois,  dit^s,  bois 
de  charme.  . 

-  CnARri.  Du  charpî  :  fil  de  toile  pour 
les  plaies  ;  dites  ,'  de  la  charpie  ,  s.  f. 

Charri.  Gros  drap, qu'on  met  sur  le 
cuvier ,  et  sur  lequel  on  ëtenj  un  lit  de 
cendres  ;  dites,,  charrier^  s,  m.*,  un  bon 
charrier,  .        . 

Ch'àsse,  Le  tVou  d'une  .  aiguille.  La 
chasse  àe  cette  aiguille  est  bien  ëiroite  ; 
diter,  chas,  s.  m.  Le  chas  àe  çMg  ai- 
gui  ll^Test  étroit.* 

^HâssE.  Coffre  de'  bois  ou  l'on  met  les    ' 
morts  '^  dites',  bii're)  La  châsse  est  des- 
tinée a  fedM^ir  les  reliques  des  saints.  Le 
<r(fr^«^/ifr peut  être  en  bois  ou  en  plomb; 
la  bière  n^est  jamais  qu'en  bois. 

CnâTAiCNÈ. 'Sorte  de  fruit.  Ecrivez  et 
prononcez  châtaigne ,  s.  f. 
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CiiâTEi..  Biiil  lie  bcslianx  :  Jilc-.  ,  c/irp^ 
ft'l ,    sans  pronont  cr  le  p. 

CiiAUDELE^r.  Sorte  de  gàleau  ;  dilcs  . 
échandé  ,  s.  pa.  Je  crois  que  cette  espèce, 
de  gâteau  étant  particulière  à  la  ville  de 
Lyon  ,  ^Ite  demande  unt  dénomination 
qui  la  distingue  de  toute  autre  pâtisserie; 
mais  ce  mot  ni  se  trouve  dans  aucun  dic- 
tionnaire. 

ChaLDERPN  ,  CHAUDERONNIER.  EdiveZ 

chaudron  ,  chaudronnier,  sans  einj)loyer 
IV  muet  après  le  d.  Le  premier  mot  n'a 
que  deux  syllabes,  et  le  second  en  a  trois. 

Chaudier.  Ouvrier  qui  fait  la  chaux; 
A'iies /chah/ournier.  Le  four  où  elle  se 
ciiit,  se  nommé  çhau/our  ou  Jour-à-chaux, 

Chaufeelit.  Bassin  ayant  un  couvercle 
percé  de  plusieurs  trous  ,  et  servant  à 
chauBFer  le  lit  ;  dites  ,.  bassinoire  ,  s.  fém. 
Une  grande  bassinoire  ;  par  la  même  rai- 
son ,  vous  direz  bassiner ,  et  non  pas 
chauffer  le  lit. 

^    Chaufette.  Espèce  de   boîte   double 
et  percée  de  plusieurs  trous  par  le  haut, 
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tenir  1( 
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ni  ère  s) 
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miere  i 

hnajo  d 

jijp;ais9i 

conimer 

non(  e  ( 

rinfiiiiti 

njol   r/// 

ouvcri , 

On  n 

de  quel 

poursuit 

tiveml'n 

Chev! 
et    qu'il 
de  Jil.  - 

Cm  FF 
quignon 

Chiff 
pour  ma 
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rf.ms  laquelle  'on  met;  du  (eu  ,  pour  se 
ierur  les  piedi»  thaudi.  ;  dites  ,  c/iauj/t- 
rit  te ,  s.  f.  > 

'«CHEnrHER*  Faut-il  prononcer  la  der- 
nière s)llaLe  de  ce  verije  comme  la  pre- 
mière? Op  ne  doit  pas  .Ai ire  sentir  !> 
fin.tie  dans  lesf  verbes  de  la  première  (  on- 
jup;ais9n  ,  à  moins  ç\n(^  le  mot  suivant  ne 
(ommence  par  une  voyelle  :  rpnis  on  pro- 
nonce (  ette  lettre  dans  les  verbes  qui  ont 
rinfiMitif^  en  //-.La  preniière  syllabe  du 
niol  (hnrhcr  ve  prononce  comm^  un  c 
ouvert ,  ;t  la  deuxième  comme  un  c  ferme-. 

On  ne  doit  pas  ilire,  être  à  la  cherche 
de  quelque  chose;  m.us  dites,  vivi^  k  la 
poursuite. _Lo  mot  chen  lie  ,  pris  suLstan- 
tivemhnt,   n'est  pas  français.    , 

Chevilière.  Sorte  de  ruban  fait  en  fil, 
et  qu'il  faut  appcder  pour  cela  ruban 
(le  fil.       ^ 

CniFFOK  DE  PAIN.  Gros mofceau  ;  ditcs, 
quignon  de  pain.  Expriession  populaire. 

Chiffre.  Caractèie  dont  on  \i>e  sert 
pour  marquer  les  nombres.  Ne  dites  pas, 
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éliulirr  \:k  chiffre;  mi'xs  clilcs  ,  le  chiffra 
on  Xarithméliquc,  Le  mol  J////>^  est  mas- 
culin ;  les  chiffres  romains. 

Chipoteur.  Celui  qui  vétille'f  dites , 
chipotier.  Cesl  un  vrai  chipoiicr. 

Chirat.  Assemblage  de  plusieurs  cho- 
ses ,  soit  d'une  même  nalupê-psoit  d'une 
nature  différente  :  dites  ,  {amas  y^^^^ 

Chm\uoien,chiritoif..  Presque  toiitcs>s 
femmes  prononcent  ainsi  ces  mots:  il  faut 
mettre  et  faire  entendre  une  /•  après  1  //. 

Choisir.  Choisir  h  salade,  ôter  ce 
qui  est  mauvais;  dites, c/7/wr//r/\  On  choU 
'sit  ce  qu;on  prt^'fère  ;  on  fric  les  herbes, 
en  faisant  un  choix,  en' donnant  la  préft^- 
rence  :  et  q.iand  on  épluche  ,  on  ?>te  les 
parties  gâtées.  Le  moi  éplucher,  au  sens 
moral ,  signifie  rechercher  ce  qu'il  y  .Vdc 
mgiuvais.  Eplucher  un  ouvrage.  Les  éplu- 
r//A^^^  sont  les  parties  gâtées.  •     ; 

Chouer.  Avoir  grand  soin;  dites, 
choyer.  Vn  enfant  h\tn  choyé.  Les  Suisses 
disent  £;^co/^r,  mot  fort  dou^  mais  qui 

n'est  pas  reçu. 

-  Chucuete». 
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dites,  (h 
mots  chu 

(>IBLE. 

au  i)iif ,  s 

^lElVOI 

ci  rie  t'y  s,  1 

(vINTlÈ 

nombre. 

ClSEAC 

de  Avu\ 
•pas,  jai 
bons  cisCi 

Ci\  ou, 
ciboule  , 

Cl  AIN 
lie  paille  \ 


Cl-^pir 
glapis\iui 
iangue  de 
versa, 

Cla^six 
Irefois'  qui 
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•  CinrrHETER,  Parler  Las  à  l'oroille  ; 
d'xies,  (hucholtr ,  d'où  Ton  a  forme  les 
mois  (huc/totcur,  chucliolviic. 

(^iiiLE.    Tirer   à    la   ^/Z'/t'.  Ijiles  .   tirer 
au 'but ,  s.  m. 

jtiKivoEn.  Qui  vend  de  la  cire^  dites, 
ci  nier  y  s,  ni. 

(^iNTiÈMi;.   Dites,  cinquicme.  Nom   de 
nombre. 

CiSEArx.  Instrument  de  fer"  compose 

de  deux   hranches   Iran*  lianles  :   ne  diles 

•pas,  jai  de  bonnes  ciseaux  .awms  j'ai  de 

\i(mi.  ciseaux.  Ce  nom  est  i^i  genre  masc. 

Civoiî,  Sorte  de   petit   oi^^non  ;  dites 
ciboule  ,   s.  f. 

Clajn  de  pailee.  Dllas  ^  lfo//e  }  W  boHe 
i/e  paii/e  csl  [ovl  ch(iie.  ■ 

Ch^riR  ,  GLAPISSANT  ;  dites  ,  ^^/apir, 
glapis^uL  II  est  commun  dans  notre 
langue  de  prononcer  le  c  en  ^/  cl  ii^d 
vejrsd,  ' 

Classique.  Ce  mot  ne  s'employait  au- 
trefois'que  pour  désigner  les  auteurs 
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prouvés  et  qui  ont  une  p;r.'m(Jc  auloiilé  ; 
c'est  la  définition  qu'on  en  Irouve  dans  le 
dictionnaire  de  l'Académie;  mais  ceJui  de 
Trévoux  et  quelques-autres  disent  que 
(et  adjectif  désigne  aussi  les  livres  dont 
on  fait  usa^e  en  classe.  Laharpe  l'emploie, 
dans  ce  sens  ,  ainsi  que  Geoffroi  ,  et 
l'usage  parait  avoir  consacré  cette  nou- 
velle signification, 

Claudi:.  I^rononcez  le  c  comme  un  ^, 
ninsi  que  dans  Claudine,  second ,  sa  on- 
de mcnl.       ^  ; 

Clavelfe,  Cendre  clairfée  ;  cendre 
faite  de  lie^  vin  cajciné  ;  dites ,  grai^elée, 

l^LE.  Traîner  sur  la  clé  ;  dites  ,  claie , 
suLsl.  féni. 

Cledar.  Ouverture  d'un  jardin  î  dites,  ' 
clairei'oie  ,  s.  f. 

Clergeon.  Dites  ,  enfant  de  cœur. 

Clinquetxes.  Instrument  fait  de  deux 
os,  ou  de  deux  petits  morceaux  de  Lois, 
qiS'on  se  met  entre  les  doigts ,  et  dont  on 
joue  quelque  chose  de  goi  en  frappant 
Tua  contre  l'autre;  d'îles, cl itf ue//es ,  s.f.pl. 
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coenne 
tomme 

Coc. 

îKljetc. 

Coc< 
longue 
dites  , 
concoh 

Coi; 
de  coii 
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f:o 

ihongi 

Cet  ad 

fi    •   • 
cmini 

Coî-i 
suUst. 
commi 

Coi> 

jcon,  L 

cou,  ^ 

en  pai 

tète. 

Coi 
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"*CoANE.  Peau  (le  pourceau;  l'i  rivoz 
coenric ,  s.  f.  Le  premier  e  se  prononce 
tomme  un  û  ;   dites,  co-€nne, 

CocASSii.  11  est  cocasse  ;  dîtes  yôizarre , 
adjelc. 

Cor/>MBïiE.  E?>pè€c  de  fruit  de  formel* 
lon^i^ue,  et  de  nature  froide  ot  aqueuse  ; 
dites,  concombre  ,  s.  m.  J'ai  acheté  dci 
concombres. 

Coing.  Eau  de  coing  ;  dites  ,  ratafia 
de  coing,  .  - 

CoiT.  Tranquille,  en  repos  ;  la  dipîi- 
ihoRgue  est  la  rhéme  que  dans  le  mot  oie. 
Cet  adjectif  ne  prend  point  de  /  fin<tl  ;  le 
féminin  fait  coie, 

Coî*TnE.  Lit  de  plumes  :  dites,  couette ^ 
suhst.  fém.  Mot  qui  vieillit.  On  dit  plus' 
communément,  lit  de  plumes. 

Col.  J'ai  mal  au  col  ;   dite5  et  écrivez 

sou.  Le  col  est  le  lin^e  qu'on  se  met  au 

cou.  Autrefois  cependant  on  dis.^it  col , 

en  parlant  de  la  partie  qui   soutient  la 

tête, 

GoLANT.  Diamant  ou  pierre  précieuse 
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que  les  femmes  portent  au  cou  ;  dites  , 
coulwit,  \Jn  coulant  de  grand  prix. 

CoLLiDOR,  Passage  étroit  d'un  appar- 
tement à  un  autre  ;  dites  ,  curridor^s,  m. 
LW/vV/^/' de  la  comédie.' 

Cologne.  Bdtoh  tourjpé  pour  fder  ; 
difes  ,  quenouille  ^  s.  f.  On  dit  d'une  ma^ 
nière  figurée  que  le  royaume  de  France 
ne  peut  pas  tomber  en  quenouille. 

Colorer.  Ne  confondez  pas  ce  mot 
avec  colorier  ;  colorer  \^  c  est  donner  la 
couleur  ;  colorier  y  c'est  employer  ^M es 
couleurs  dans  un-  tableau. 

Commode.  Il  n'est  pas  riche  ,  mais  il 
est  commode  ;  dites  ,  à  son  aise. 

Communs.  Aller  aux  communs;  dites, 
commodilés ,  latrines ^  aisances,  onpriçés, 

Companie.  Dîtes  ^t  écrivez  compagnie , 
subst.  fém. 

CoMPARiTioN.  Terme  de  palais.  Il  se 
dit  d'un  homme  qui  se  présente  en  jus- 
tice ;  dites  ,  comparution  ^  s.  f. 

Compter  fES  LEf  très.  Nommer  lea 
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lettres; 
syllabes 
l'autrel; 
mence? 

CoNf 

(liles  ,  i 
venir  ui 

CoN.T 

adjectif 
rîçl  mai 
austral 
filial ,  s 
^istral. 
d'es  nom 
nom  ma; 

•  ÇoNR( 

corroyer 

CoNSJg 

la  peine 
Il  y  a  pe 
général  ; 
dans  ce  î 
scguence 
niais  on 
conséquci 
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Iettre4'(lc  l'alphabet ,  et  çn  former  .^es 
syllabes,  en  les  assem^ijant  l'une  n>ec 
l'autre;;  dites,  épcler.  Cet  enfant  com- 
mence? à  épelcr. 

CoNfLE.  Peiite  ampoule  àur  la  peau  ; 
dites  ,  \essie\  s.  f.  Sa  briiliire  lui  a  {\\\\: 
venu*  une  messie.  On  dit  aussi  cfoc/ie is.  f; 

CpN.TUGAtTx.  Des  Vitns  Conjfigaux,  Cot 
adjectif  et  les  suivans  in'ont  point  de  plu-  ; 
rîel  mas^nHn  :  conjugal ,  çénal ,  Jalal , 
austral  ,  boréql ,  pectoral,  stomacal  \ 
filial,  sentimenkil ,  noi-ûl ,  amical ,  ma- 
gistrah  I)  faut  jonstfuire  ces  mots  avec 
d'es  noms  fc^naipins  au  pluriel ,  ou  avec  un 
nom  masculin  au  sijigûlier. 

•  ÇoNROYmjR.  Celui  dont  le  m(^tier  est  de 
corroyer  lesbuirs ;  dites ,  corroyeur,  s.  m. 

Conséquent.  Important ,  qui  en  vaut 
la  peine  :  c'est   une  somme  conséquente. 
Il  y  a  peu  de  mois  dont  l'abus  soit  plus- 
général  ;   on    ne    doit'  jamais  J'employei 
dans  ce  sens.  On  dit  une  somme  de  cou-- 
séguence  ,   une  personne  de  conséquence  ;' 
mais  on  ne   doit   pas  dire  une   somme 
conséquente,  une  personne  conséquence, 
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pour  désigner  une  personne  qui  mérite  \m 
île  grands  égards.  Le  mot  dont  il  s'agit 
exprime    une    idée    qui    découle    d'une 
autre  :  on  est  conséquent  ^lorsque,  la  con-    * 
duite  est  conforme   aux"  prin(ipes  quon 
6e  fait;   on   est  conséquent  dans  ses  rai- 
sonnemens  ,  Jorsque  les  propositions  sonl 
bien   déduites  Tes   unes  des   autres  ;   on 
est  inconséquent ,  au  contraire  ,  quand  on 
est  peu  d'accord  avec  les  principes  qu'on 
a  établis.  Mais  ne  dites  pas  qu'une  per- 
sonne est  inconséquente  ,   pour^faire  en-      , 
tendre  qu'elle   est  frivole  et  légère.  Ces  . 
deux  expression»ne  sontd'Jl^age  que  dans 
le  sens  expliqué;  dans  le  sens  que  le  peuple  , 
leur  donne ,  elles  ne  sont  pas  françaises; 
au  lieu  de  conséquent ,  dites,  important ,  * . 
considérable  ;  et  au  Vieu, à' inconséquent  y 
dites  léger,  fricote.  Ne  dites  pas  non  plus  : 
ce  n'est  pas  pour  la  conséquence  ,    mais 
dites  ,  ce  n'est  pas  pour  la  valeur.         ; 
Consommer,  consumer.  On  confond 
souveat  ces  deux  mots.  Le  premier  signi- 
fie ^r/z^c^r.  11  se  dit  aussi  des  choses  qui 
se  détruisent  par  l'usage  :  consommer  ses" 
provisions.  Ce  qui  se  consume  ^  i^o.  réduit 


,h  rien.  I 
nous  con. 
jeunes  g 

Con  su 
pour  dél 
sur  quelc 
suljst.  féi 

Conte 
de  la  con 
la   conter 

-CONTR 

sont  ordl 
ils  se  por 
mal  le  s< 
elle  n'en 
est.  une  ] 
complénn 
pas  pu  al 
contre  ,  j< 
dites,  rna 
ou  emplo 
mais  ^  qui 
tion  ou  le 

ContR] 
deux  côtt 
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.i\  rien.  Le  feu  consume  loul.  La  douleur 
nous  consume.  Les  passions  consument  les 
jeunes  gens. 

Consulte.  Conférence  que  l'on  lienL 
pour  délibérer  sur  quelque  affaire  ,  ou 
sur  quelque  maladie:  dites  ,  consuUaUoiu 
suLst.  (ém.  YdVYft  unf^  consuiiatii^u 

CoNTtNtE,  CAPACITÉ.  Celte  terre  est 
de  la  contenue  de  dix  arpens  y  dites,  do 
la   contenance  ,   s.  f. 

-Contre  ,  par  contre.  Si  les  artisans 
sont  ordinairement  pauvres  ,  par  contre 
ils  se  parlent  bien.  Cette  expression  rend 
mal  le  sens  qu'on  a  en  vue  ,  ou  plutôt 
elle  n'en  exprime  aucun.  Le  mot  contre 
est.  une  préposition  qui  a  toujours  un 
.  complément.  Au  lieu  de  dire  :  je  n'ai 
pas  pu  aller  à  la  campagne  ,  mais  par 
contre  ,  ']e.  me  suis  bien  amusé  à  la  ville; 
dites,  m^\s  en  reiancJte  ^  mais  à  défaut, 
ou  employez  simplement  la  conjonction 
mais ^  qui  marque  suffisamment  l'opposi- 
tion ou  le  dédommagement.  * 

ContRepoentier.  Celui  qui  pique  des 
,  deux  côLés'  un   ouvrage  de   toile  ou    «le 

.    ■  D  /.     .    '     - 
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lafFelas.  Ce  mot  n'est  pas  français  j  c*est 
le  tapissier  qui  fait  ce  travail  ;  dites  donc  , 
tapissier,  ^  .  ' 

Conthevention.  Action  par  laquelle 
on  contrevient  à  une  ordonnance  :  dites  , 
tonlraveniion  ,  s.  f.  Prendre  quelqu'un 
.  en  conirai'ehiion.  Dans  ce  mot  on- fa7t 
tisnge  Uv'^  la  proposition  laline  ro«//v7  et 
non  de  la  préposition  française  contre, 

*  Cor.  Donner  €u  cor;  dites,  sonner 
du  cor. 

ÇoRBiLLOPîiER.  Ouvrier  qui  fait  de» 
vans  et  des  corbeilles  ;  dit^s  ,  vannier,  s.  m. 

Cet  homme  est  bon  vannier, 

i_     •  .  .  .       •  ■ 

Corée.  L*asseitibla'ge  du  foie  et  du 
poumon;   à^it^ ,^jressure  ,  s.  f.   * 

CoRio.  Fruit  du  rosier  ;  dites  ,  'gratte" 
eu  ^  s.  m. 

Corne  DE  CERP.  Dites  ,  bois  de  cerf. 
Ne  dites  pas  ,  les  oreilles  më  cornent  ; 
mais  dites,  les  oreilles  me  tintent ,  ex- 
pression  proverbiale  et  familière.        . , 

Cornet  de  poêle.  Dites  ,  tuyau  ,  s;  m* 
CoRNioLE.  Conduit  par  ourles  âliriteiia 


^- . 


descende) 
dites  ,  fiRj 

Corpoj 
considère 
dites  ,  cô 

Corse. 
fcOrce ,  s. 
y  é cor  ce,  * 

CoHSp 
cinale  ;  ( 
con  fondai 
qui  est 
Les  Es^ 
scprsouer 
sori  écon 
la  nomm 
Bomare  ] 
salsifis  n 
.^ain^  et 
sifis  blan 

CoTIV] 

tête  et  l( 

Cotte. 
dites  et 
prononça 
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descendent    du.    gosier    dans   lesloTnac  ; 
dites  5  œsophage  ,  s.  m. 

CoRPORANCE.  La  taille  de  l'homme 
considérée  par  rapport  à  sa  grosseur  ; 
dites,  corpulence  y  s.  f. 

GoRSE.  Peau  d'arl)re  ou  de  fruil;  dites, 
fcOrce^  s.  f.  On  suce  l'orange,  et  Ton  jelte 
Yécorce.      _  -  . 

CoHSpNNAiRE»  Sortc  de  racine  médi- 
cinalti  ;  dites  ,  scorsonrre  ^  s.  fém.  ()n  la 
confond^^mal- à- propos  avec  le  satsijis  ,, 
qui  est  une  racine  bonne  à  manger. 
Les  Espagnols  appellent  cette  plante 
scprsonera.  Son!  nom. lui  vient  de  (  e  que 
sori  écorce  est  noire  ;  aussi  /es  Suisses 
la  nominent  éca^'cc  noire,  Valmond  de 
Bomare  prétend  V|ue  la  scorsonère  ou  le 
salsifis  noir  est  une.  plante  potagère  plus 
Sain^  et  meilleure  à  manger  que  le  sal- 
sifis blanc.  • 

CoTivET.  Le  creux  qui  est  enire  la 
tête  et  le  chignon  ;    dites  ,  jiucjue ,  s.  f. 

Cotte.  Ce  nV\st  pas  le  bon  coffr  - 
dites  et  écrivez  ,  co/é  et  côtelette  ;  en 
prononçan-t  ïo  grave.  , 
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CouDHE.  Ne  dites  pas  je  cousus  ,  il 
fallait  que  je  cuususse  ;  mais  dites  ,  je  cou-- 
sis  ^  que  je  cousisse. 

CôuioN.  Lâche.  ;  dites  ,  cdîon  ,  terme 
populaire.  Le  peupk  attache  à  ce  mot 
l'idée  de  lâcheté  ;  mais  il  signifie  plutôt 
mauvais  plaisant. 

CouPERON.  Sorte  de  couteau  de  bou- 
cherie ou  de  cuisine  ;    dites,  couperet. 

Couple.  Qui  est  au  nombre  de  deux  : 
un  couple  d'oELufs  ;  dites  ,  une  couple.  Un 
couple  j^e  dit .)  en  parlant  d'un  mari  et 
d'une  femme  :  voilà  un  beau  coiiple.  Ce 
nom  est  féminin  ,  quand  il  désigne  ie 
nombre.  Donnez  m'en  une  couple. 

Coupon  de  salace.  Espèce  de  plat 
où  l'on  sert  la  salade  ;  dites  ,  saladier  ^ 

stibst.  masc. 

■.      ■       '  " 

Courir.  Ce  verbe  se  conjugue  toujours  ^ 
avec  le  verbe  auxiliaire  avoir  ;  dites  ,  // 
y  a  couru  ^  et  non,  il  y  est  couru,  II  y  a 
une  faute  dans  ce  vers  de  Racine  : 

Il  en  était  sorti  lorsque  j'y  suis  couru  ; 

11  fallait ',  lorsque  /"y  ai  couru. 


il 
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On    ne 

courre  ,-  d; 
dans  cette 
'cerf.  Le  ^ 
futur  et  a 
courrais  , 
rirais, 

CouRLi? 
dites  ,  ^coi 
donnez  l£ 
courge  es 
mange  de 
meilleure 

COURLF 

citrouille  ; 

Courte 
racines  de 

Cou  v  EU 
diies  ,'  loi 
maison  a 
pas  une  b 
verl. 

COUVEU 

lit.  Cuu^^Ci 
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On  ne  peur  pas  se  servir  d a  mot 
courre  i  dans  .le  sens  de  courir  ;  exceplt- 
clans  celle  façon  de  parler.  €ourre  ntx 
'cerf.  Le  verbe  courir  prend  deux  /*  aU 
futur  et  au  conditionnel  :  je  courrai^  je 
courrais  ,  et  non  je  courirai\  \t  cou- 
rir ai  s, 

CouRiK.  Sorle  de  plante  rampante  ; 
dites  ,  ^courge  ,  s.  f.  Ce  que  vous  me 
donnez  là  ne  vaut  pas  une  courge,  La 
courge  est  une  espèce  de  citAuille  ,  on 
mange   des  citrouilles.   Celle  espèce   est 

meilleurje  à  manger  que  l'autre.  . 

-  # 

CoiinLE-BotJTEiLLE.  Fruît  en  forme  d^t 

(itrouille;   dites  ,  >û/^^«5^  ,  s.  f. 

.^  \-— _.  >  ^ 

CouRTEROLLE.  Insecte  qui  mançe  les 
racines  des  laitues  ;  dites  ,  courtdièie,  s.  f. 

Couvert.  Le  couvert  d'un  Lâtiinerïl  ; . 
di^es  ,'  toU  y  s.  masc.  On  dît  aussi ,  celle 
maison  a  une  belle  couverture ,  mais  non 
pas  une  belle  couicrte ,  ni  un  beau  tf///- 
vert. 

Couverte.  Tapis  ou'on  étend  sur  ux) 
lit.  Couçeriè  de  laine':  dites  ,  comniuic ^ 

1)  t. 
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subst.  f('m.  On  donne  le  nom  àexovcer/t' 
à  l'email  qui  .coirvre  une  terre  cuite,  mise 
en  œuvre.  Ce  mot  se  dit  particulièrement 
de  la  porcelaine  :  une  couverte  fine.  Ou 
dit  encore  mal  -  à  -  propos ,  ^o//fr/7^  de 
por>té  ,  en  parlant  d'une  pièce  de  bois  qui 
se  met  en  Iravers  ,  nu-dessus  de  l'ouver- 
ture  d'une  porte  ou  d  une  fenêtre  ,  pour 
soutenir  une  maçonnerie  ;  dites ,  linteau  y  - 
'subst,  masc.  ^  ^ 

CouvRE-PL'AT.  Ce  qui  sert  à  couvrir  un 
plat;  dites,  couvercle  y  s;  m.      «     ' 

Craindre.  Je.  rrrt/>ï5  qu'il  tombe  ;  dites, 
}e  crains  q^' il  ne  tombe.  Après  les  verbes 
craindre  ,  appréhender  y  prendre  garde  , 
on  emploie  la  négation  sans  complément. 
L'esprit  étant  occupé  du  désir  qu'il  ne 
tombe  pas ,.  se  sert  de  la  négation  qui  ex- 
prime ce  désir  ;  mais  si  le  verbe  craindre 
est  employé  négativement ,  il  faut  sup-  . 
primer  la  négation  avant  le  verbe,  qui 
sert  de  complément  au  premier,  et  dire: 
fr  ne  crains  pas  qu'il  tombe  y  et  non .  quiî 
ne  tombe,  \\, 

Craïon.  On  prononce  mal  et  mot ,  en 


détachant 
un  y  qui 
cr  ai-ion. 

Crasse 
Il»  a  fait  L 
subsl;  fén 

Crkpisî 
muraille 
^  ^  -  crépi  s  sure 

'-  ^}  CaiNCE 
fronce  et 
grésiller, 

*    i^ROASf 

nouilles  ; 
premier 
Los  gren 
croassent. 

Croc. 
fripon  ;di 
croc  et  d 
ou  preAfI 
De  là  SOI 
croche  r, 

Croi^j 
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délachanl  17  de  \\i  ;  il  faut  l'ocmp  par 
un  y  qui  remplace  deux  / ,  et  prononcer 
crai-ion.  Un  bon  crayon  ,  s.  m. 

Ghasserie.  Vilaine  et  soi'iiide  avarkf. 
II» a  fait  une  crasserlc  ;  dites,  ladrerie, 
subsl;  fëm. 

Crépissage.  L'action  d'enduire  ufie 
muraille  de  chaux  et  de  fnortier  ;  dites  , 
crrpùsi/re  f^s.  L 

^"■^  Cbincer.  Faire  que  qudque  chose  se 
fronce  et  se  racornisse  jau  feu  ;  dites , 
grésiller.  Le  feu  a.  grésillé  ce  parchemin. 

*  GnoASSFMENT  ,  x^ÔASSER.  Cri  des  gre- 
nouilles :  dites  ,  coasser,  coassement.  Le 
premier  signifie  le  cri  des  corbeaux. 
Les  grenouilles  cuassenl ,..  lés  corbeaux 
croassent,  '       .■ 

Croc.  C'est  un  croc  ,  c'est-à-dire  ,  un 
fripon;  dites ,  escroc^  s.  m.  Ce  mot  vient  de 
croc  et  de  croquer  :  tirer  avec  un  croc  , 
ou  prendre  ce  qui  est  pendu  au  crocluH. 
De  là  sont  venus  les  mots  accrocher,  dé--; 
croche r. 

CRoi^E.Qùelques  personnes  prononcent 
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la  première  syllalie  de  Cf  mot  cotnniï^  un 
€  ouvert ,  et  Jfecnt  crhe,  crétre  y^mala- 
dret  :  celte, prononciâlion  est  vicieuse:  il 
faut  éiix'wt  et  prononcer  croira  y  croit  re  i 
mul-adroU,  "^  ' . 

Crôison.  Le  hr^.s  ,  le  travers  d'une 
çf  0  ix  édites,  c  rai  sillon  ,  s .  m . 

Cueille.  Ustensile  de  table  et  de  ciir- 
Rine.Donnez-moi  un  Aucillé;  à\ies,  cuiller, 
ftuLst.  (enji.  en  pronoyiçant  fortement  1  r 
finale,  cotnine,  dans /ÎV  et  m^T.  ' 

■    ,    -     •  .  '  :  .  ■  . 

Cueillir.  Ne  dites  pas  ,  je  cueillis  ,  au 
prt'-isent ,  ni^V  cueillissais  ,  à  l'imparfait  ; 
mais  dites ,  je  cueille  ^  je  cueillais.. 

CuisoN  ou  cuiSuAGE,  Actiou  <f<f  cuire  ou 
de  faire  ciiire  :  ces  deux  mots  ne  sont  pas 
français I;  dites,  cuisson ,  s.  f.  J'ai  payé 
taAt  pour  la  cuisson  du  paim  Cuisson 
signifie  encore  la  douleur  que  fait  sentir 
un  mal  qui  cuit , Cest-à-dire  ,  qui  cause 
une  douleur  aiguë  :  ma  plate  me  fait 
éprouver  Uney^£//Jio/2  hort'iLIe. 

•  Culotte.  On  peut  employer  indi/Tc*- 
remment  ce  nom  au  singulie;  et  au  plu- 
riel. On  dit,  uni  cutollc ,  une  paire  de 
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chausse. 

qui  a  vi 

poseurs  ( 

comme, 

du  nom 

C>URA 

a  ùté  ^e 
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ADA. 

liommc 
suLst.  m 

Damc 

liomme 

s'attache 

-  weret ,  s 

donnait 

Dabt 

y  dartre  y 

Davai^ 

être  sui> 
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uloHes,  Ce  vél^ni^nt  c*il  If  ni<rne  que 
chausses ,  qw'on  emploie  au  pluriel ,  mais 
qui  a  vieilli.  En  gt^néral  les  choses  com- 
postées de  deux  pièces  jointes  ensemble  , 
i(tmxnefina'//es ,  /enaillcs ,  ciseaux ,  boni 
Au  nombre  pluriel. 

(vURAiLhE.  Le  milieu  d'un  fiuil'dont  on 
a  olé  ce  (\u\  est  bon  ;-  dites  ,  trog^non ,  s.  m. 
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ADA.  Tîomme  ninis  ;  un   nigaud  ,  un 

liommc   décontenancé  ;    dites  ,    dadais  , 

subst.  masc.  :  c  est  un  vrai  dadais. 

Damoiseau.  On  appelle  ainsi  un  jeune 

Ijomme  qui  fait  le  beau  ,  et  qui  affec  te  de 

s'attacher  à  plaire  aux  dames  ;  dites,  da- 

.merci ^  s.  m.  Damoiseau  est  un  titre  qu  on: 

donnait  autrefois  à  de  jeunes  princes. 

Dabte.   Maladie    de   la  peau  ;  dites  , 
dartre ,  s,  f. 

Davai^tace.  C'estmn  adverbe  qui  ne  doit 
être  suivi  d'aucun  complément.  La  phra*)*' 
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suivante  est  vicieuse  :  vous  avez  eu  Leaà 
coup  de  peines,  et  je  crains  que  vous  n'ert 
ayez  d(wanlage  ijue  vous  n'en  avez  eu  ', 
àïtoh  ,  pius  que. 

De.  Cela  ne  fait  e/r  lien  ;  i\  sVn  est 
fallu  dt  rien  que  je  pnrlisse.  La  prëposi^ 
tion  û(e  ,  dans  ces  deux  façons  de  parler,  i 
forme  un  barbarisme  de  phrase  :  retran- 
chez-la dans  le  premier  exemple;  et  quant 
au  second,  dites,  il  s'en  est  rien  /ai/u. 
On  parle  mal  aussi ,  en  disant  :  cela  ne 
\  ine  fait  en  rien  ;  retramc  hez  le  mot  en  y^ct 
Cites  simplement ,  aia  ne  mcjail  rien, 

DÉBâcxE,  lie  débâcle  va  arriver ,  c'est- 
à-dire,  la  rupture  iïeî,  glaces.  Ce  nom 
substantif  est  toujours  féminin;  dites, /<7 
débâcle.  Ce  soni-sdns  doute  les  mots  mi- 
racle ,  tabernacle  ,  réceptacle  qui  ont 
donné  lieu  à  celle  erreur  de  genre. 

DjÉBAïtRAS.   Lieu  où  l'on  serre  beau- 
coup  de   choses;   à\lvs  ^  décharge  ,  s.  f. 
C'est   un   endroit   de  décharge  y   ei  non 
4      un  débarras. 

Ne  DLCÊSSER  de  parler.  Parler  toujours, 
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5  exprirr 
d  hui  ce 
plément 
^st  dcdi 
régime , 
dans,  V 

DtDr 
appelle 
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j  h«  décrue  pas  de  parler.  Celle  rxpres- 
>ion  n'est  pas  franc  aise  ;  dites  ,  il. ne  ccsae 
pas  de  parler.  La  première  expression  ,  si 
elle  (''tait  permise .  signifierait  le. contraire 
de  ce  qu'on  veut  dire. 

Déchicoter.     Drcouper    en    diverses 
taillades  ;   dites  ,  (Jt'(/ii(jueier. 

\Decrottoir.  8orle  de  l>rosse  dont  on 
se  \sert  pour  dcWrotlcr  les  souliers.  J'ai 
acIuW  un  Lon  dccnjf/oir.  On  se  trompe 
en  do« riant  à  ce  nom  le  genre  masculin  , 
il  est  féminin  ;  dites  donc ,  une  décroltoiie. 
Celte  désinence  indique  ordinairement  le 
féminin  A  comme  poire  ,  Joire  ,  moire  , 
•  écumoire  y}nsioire  y  mémoire  ;  on  dit  ce- 
pendant un\-éperioire  f  un  saint  ciboire. 

Dedans.  1i\  est  dedcins  la  maison.  On 
s'exprimait  ainîii  autrefois;  mais  aujour- 
d  hui  ce  mot  s'emploie  toujours  sans  com- 
plément :  ne  le  cherchez  pas  dehors  ,  il 
'  ^st  dedans,  Quaii^  on  veut  mettre  un 
régime  ,  il  faut  se  servir  de  la  préposition 
dans.  Vos  bifpus  sont  dans  votre  tiloir* 

Dédite.  Il  m'a  donnti  ma  déditeJiOw 
appelle  ainsi  le   droit  de  &e  dtdi>^  ,  h 
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peine  ou  Je  dédommagement.  Ce  iot 
n'e«t  pas  français  ;  il  faut  faire  usage  ^i 
mol  <//7/// ,  8.  m.  Il  a  pay(^  un  JéM  de 
mille  ëcus.  Le  {ieM ,  c'est  la  peine  atlar- 
(  hée  ay  droit  qu'on  appelle  congé  :  on 
donne  congé  à  un  locataire  ,  et  l'on  paye 
h  dédit.      ^    . 

DiricELEH.  Oter  les  ficelles;  dites, 
délier,  v.  act. 

DfriER.  Je  défie  voire  ami  de  courir 
aussi  vite  que  moi  ;  il  faut  dire ,  je  défie  à, 
c'est-à-dire ,  je  fais  le  défi  à  votre  ami. 

D£GRAii«£R.  Oler  les  grains  ;  dites  , 
égrener,  v.  act.       ,, 

DicRiSEA.  Dëtrômper.  Je  suis  dégrisé. 
Cette  expression  n'est  pas  française  j  dites, 
j'en  s^is  tien  récent 

Dji^iiont^.  Qui  est  sans  honte  ,  sans 
pudeur.  C'est  une  fdle  déhontée  ;  dites , 
éhontée ,  adj.  L'acadëmie  dit  que  ce  mot 
est  vieux. 

Dehors.  On  met  et  on  prononce  mal- 
ii-propos  un  accent  aigu  sur  Ve,  qui  doit 


^tre  muet 
Ce  mot  esl 

DiJEÛNJ 

déjeuner  < 
déjeûner-d 

Délice. 

ordinairen 
toujours  f( 
un  gfand  i 

Demain 

demain  au 

Demajti 
rê'nd  pas 
mander  d 
vouloir  qu 
pardon  >  e 

Demeub 
de  rester,  < 
fEhite  dans 

•       •       •       «^t      • 

Dans  ma  boti 

>  .  i 

Ilfaliaît,- 

Demeùri 

rester  pôul 
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être  muet  ;  diles  donc  et  écrivez  âihorsi 
Ce  mot  est  f  orihé  des  mots  hors  et  de„ 

DiJEÛNER-DÎNANT  OU  dJnatoire.  Grand 
dc^jeûner  qui  tient  lieu  de  diner  ;  dites, 
dcjeûner-dîncr  :  j'ai  fait  un  déjeûncr-dincr, 

DÉLICE.  Plaisir  ,  volupté.  Ce  nom  est 
ordinairement  mascufin  au  singulier,  cl 
toujours  féminin  au  pluriel  ;  dites  donc, 
un  ^and  délice ,  et  de  grandes  délices, 

.Demain  à  soir.  Dites,  demain-soir  ou 
demain  au  sok. 

Demaj^ùer  EXCUSE.  Cette  expression  i;ê 
rend  pas  le  seits  qu^j^n  y  attache  ;  de- 
mander des  excuses  à  quelqu'un,  c'est 
vouloir  qu^il  pous  en  fasse  ;  on  demandé 
pardon  >  et  ï  on  Jaii  des  exe  use  ù 

Demeurer.  Ce  mot,  pris  dans  le  seri$ 
de  rester  y  exige  le  verbe  //rr  ;  de  là,  u4 
faiite  dans,  ces  vers  de  Racin«  : 


•       ••-). 


.     ,     .     Ma  langue  embarrassK'c  ,      / 
Dans  rna  boUcbe  vingt  foi»  a  demeuré  glacJe. 

Il  fallaît  ,"^i/ ^/''w^i'^'^^. 

Demeurer  prend  ai'oir,  lorsqu'il  signifie 
rester  pour  un  iem^^^:  il  à  demeuré  long- 
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temps  &  la  cah^^^agne.  Demeurer  demancfe 
le  verbe /Vr^vl^^ï^^qu' il  signifie  resler  dans 
un  ëtat  de  permaner^gii^ 't  après  un  Joiig 
Cûmbat  Ja  victoire  nous  est  demeurée. 

Demi  ,  deMje.  Faul-»!  dire  ,  demi^ 
heure  ou  demie -heure  ?  Voici  la  règle  à 
suivre  à  l'égard  de  ce  mol  partitif: 

Quand  le  mot  fify^wAprécède  le  suLslan- 
(if ,  il  ne  change  pas  de  terminaison ,  c'est- 
à-dire  ,  qti'il  ne  prend  ni  genre  ni,  nombre  : 
on  dit,  une  demi-heure ^  une  demi-jour- 
née ,  une  demi'lieue  ;  ces  deux  mots  alors 
sont  censës  n'en  faire  qu'un  ;  nia i^  sU^ 
mot  demi  vient  après  le  substantif,  il  en 
prend  le  genre  :  vous  direz,  une  heure 
et  demie  ^  une  journée  et  demie ,  ^tc.  Dans 
ce  cas  les  deux  mots  ^ont  dictincts. 

Demoiselle.  Ne  diles  pas  :  j'ai  vu  une 
mère  de  famille  qui  se  promenait  avec  ses 
^demoiselles  i  dites ,  ^yt,c^% filles.  Le  mot 
demoiselle  est  un  icr^t/ de,  qualité  qui 
distingue  ordinairement  les  filles  d'avec 
les  femmes  mariées.  U^signifie  aussi,  une 
fdle  née  de  parens  nobles.  On  dit  encore 
demoiselle  de  compagnie  ,  d'une  p/&rsonn« 
attachée  à  une  dame  de  c;ualiië. 
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DÉMORALI 

mot  n'ëlait  pi 
et  quoiqu^il  s 
mais  partie  d 
qu'il  est  ho 
Moraliser  s 
quelqu'un, 

DÉNIER.    I 

est  muet  ,  e 
^«Scrivez  denii 

Dent,  Ce 

crois  qu'il  ii 
cet  enfant  5 
enfant.        . 

Denture/ 
dentelure  f  s, 

Djçparler 
une  négatior 
parler.  Ne  d 
ne  déparle  p 
de  parler.  C 
pour  déraisi 
déparÈy  .;dil 

Depechç^z 

ferme  un  vér 
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DÉMonALiSER.  Dëlruire  les  moeurÉ.  Ce 
*mot  n'ëlait  pas  connu  avant  la  ré\olu{îon; 
el  quôiqu^il  soit  fort  usilë  ,  il  ne  fera  ja- 
mais partie  de  la  langue  française  ,  parce 
qu'il  est  hors  des  règles  de  l'anlijogie. 
Moraliser  signifie  >  faire  la  Tnatak  à 
quelqu'un.  .^ 

DÉj^ier.  Petite  monnaie:  Je  premier/? 
est  muet  ,  et  ne  prend  point  d'accent  ; 
licrivez  denier,  , 

Dent,  Cet  enfant  met  des  dénis  :  je 
croîs  qu'il  faut  dire  :  leif  dénis  percent  à 
cet  enfant ,  ou  \t%  dénis  viennent  à  cet 
enfant,        .  ^ 

Dentuhê,  Ouvrage  ^ritelé  j  dites  , 
dcnieiure ,  s.  f.   . 

DirARLER.  Ce  içhot  ne  se  met  qu'avec 
une  négation  ,  et  veut  dire,  ne  cesser  de 
parler»  Ne  dites  pas,  il  déparle ,  mah  il 
ne  déparle  pas ,  c'est-à-dire  ^  il  ne  cesfe 
de  parler.  On  emploie  aussi  déparler, 
pour  déraisonner  ;  au  lieu  de  dire  il 
,. édites  il  déraison  ne  é     ,_ 

cH]^z  yÎTEi  Cette  expression  ren- 
ferme 4n  véritable  pléonasme  ^  Ip  derni^ir 
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moi  est  superflu  ;  dites  seulçûient ,  dep/- 
chez.  Ce  mot  emporli;  s^vec  lui  1  îdëë  de 
vitesse. 

D^.PEBSliAD'ER.  Dites,  //m^/fl^<r/•.  On  a 
fait  dépersuader  par  analogie ,  comme,  de 
cqudre  on  a  ÏM^r coudre  ;  mais  cette  loi 
ne  s'applique  pas  à  tous  les  mots. 

DÉruis.  Ne  mettez  et  ne  prononcez  point 
d'accent  sur  IV  de  ce  mot.  Du  depuis' que 
je  le  connais,  il  n'a  pas  chanf^é.  Los  deux 
premiers  mots  de  ceJjU^'<pËM^e  renferment 
une  faute  grossière;  il  faut  retrancher  la 
préposition  £^1/ ;  dites  simplement ,  ^//77«//j, 

Des.  Faut-il  dire ,  des  célèbres  auteurs , 
on  de  célèbres  auteurs?  La  règle  géné- 
rale* veut  qu'jan  retranche  l'article, ^quand 
l'adjectif  précède  le  nom ,  èl  qu'on  se  serve 
par  conséquent  dé  la  simple  préposition 
de ,  et  non  de  la  préposition  ^/^j  réunie  à 
l'article  ;  dites  donc,  de  célèbres  auteurs. 
Le  nom  se  trouvant  déjà  modifié  par  Un 
qualtft^tff,  l'usage  rejette  Tarticle,  qui 
modifie  aussi, t. en  bornant  U  signification 
du  nom.  L'adjectif  ^  mis  ^vant  le  nom , 
devknt  une  idée'-prindpale^  et  1««  deux 
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niots  sembh 
que  radjecl 
accessoire , 
célèbres, 

"  DisAJino 
dites ,  dé  sa 

-Di;SAStRi 

dites,,  dé  sa, 

Descendj 
>esi  descendu 
un  sens  actil 
avoir  :  il  a  t 
ploie  dans  u 
vir  dû  verb 

Dès-de-i 
pression  ly( 
faut  dire  ,'  i 
par-de-^là  l\ 

Désir,  i 
sur  r^,  ains 

DésONDR 

vous  désonù 
partieni  par 
n'ti  re^u   sa 


/....._..' 
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D  ES      '  o--, 

niols  sert>Iilont  n'en  former  qu'un:  an  lieu 
que  radjeclif  placé  après  ,  devient  idve 
accessoire  ,  et  l'on  dit  alors ,  Jcs  hommes 
célèbres, 

"  DisAj\RoiR.  Désordre  dans  les  affaires  : 
à\le&  j  désarroi ,  s.  m. 

Désasthueux.  Funeste,  malheureux; 
dites,,  désaslrcuX»  . 

Descendre.  Il  a  descendu  ;  di(^5,  /'/ 
'C si  descendu, Qudiuà  ce  vèrhe  se  prend  dans 
un  sens  actif,  il  se  conjugue  avec  le  verbe 
avoir  :  il  a  descendu  l'escalier^  si  on  l'em- 
ploie dans  un  sens  neutre  ,  il  faut  se  ser- 
vir dû  verbe  être  :  il  sera  descendu. 

Df.s-pe-la.  Dès-de-là  Veau.  Cette  ex- 
pression lyonnaise  est  très- vicieuse  ;  il 
faut  dire  ," //é»  l'autre  côté  y  de-lù  l'eau , 
par-de-^là  Veau.       ,  ; 

Desib  ,  DESIRER.  Mettez  l'accent  aig« 
sur  \e y  ainsi  que  le  prescrit  FAcadémie. 

DisoiYDRÉR  ,  ENLAiûiRv  te  chapcau 
vous  ûf^jo/ï^/r^?.  Cette  expression ,  qui  ap- 
partient particulièrement  aux  demois^ës  , 
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pouvait  leur  accorder  le  litre  At  Icgisla^ 
friccs ,  te  serait  en  iaveur  des  mots  dës- 
lifïés  à  peindre  la  beautë ,  et  non  en  fa- 
veur de  ceux  qui  peignent  la  laideur.  Il 
fyut  diri» ,  ce  chapeau  Vous  sied  mal ,  ne 
ivus  i'a  pas  bien  ,   ou  ^'ous  enlaidi/»  Exiles 

^  ont  donrie  |%j*prëfërence  au  mot  désùn- 
drer^  par  une  sorte  de  délicatesse  ;  càr^  il 
n'exprime  rien  de  détermine,  et  il  n'em- 

î^'porte  pas  tout-à:-fait  l'idée  de  l'enlaidisse- 
ment.,  quoiqu'il  en  approche. 

DessouJSi.  Il  est  dessous  le  lit  ;  dites  ^  il 

«est  501/5  le  lit.  Ce  mot,  comme  celui  de 

//((?^//z/z5,  s'emplpie  sans  complément  :  v/ous 

le  cherchez  sur  le  lit,  il  est  dessous.  Dans 

l'ancien  langage  ,  ce  mot  prenait  ui?  rë-. 


6*nie 


ins  les  deux  vers  suivans/: 


Bienl6t  lasses  de  leur  belle  aveature  , 
Desiou*  un  chêne  ib  «oupent  galan^meiilt. 


# 


Dessus.  Je  ne  crois  pas  qu'^n  puissfi 
fre  :  vous  mç  jetez  de  l'eau  dessus.  Il 
faut  dire  :  vous  jetez- del'eau  sur  moi; 
mais.il  est  certain .qu'on'^ne  doit  pas  dire'; 
vous  jetez  dfe  Teau  dassus  moi,  ' 
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Deux.  3 

ncst  pjs  pc 
ment  de  ce 
chacune  a 
Tous  deux 
temps.  Je  m 
tous  deux,  j 

^  tion  commu 
de^compagr 

:  les  deux,    i 

Devance 

point  me  lire 

ce  verbe  ;  c( 

lion  dcçant 

,  prend >un'^  1 

V^us  fait  dol 
DfiVANT. 

fa^on  de  pa 
le  bon  usage 
de  lui.  Quafi 
lion  ,  il  doit 

DéviNE|l. 

*^1  ne  Caut  ni 
premier  f,n 
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Deux,  tous  deux,  ioasH^s  deux,  M 
nési  pas  permis  de  se  servir  rndiflTërem- 
^  ineot  de  ces  deux  expressions  \  puisque 
chacune   a   un  sens   différent  deLpautre, 
Tous  deuxW^nxïie  ensemble,  e^  même  ;. 
temps.  Je  w  veux  pas  y  aller  seul  :  allons-y^ 
^    tous  deux.  Tous  les  deux  exprime  une  ac- 
^  tion  commune  à  deux,  mais  non  pas  faite* 
de^compa^nie  :  nous  y  sommes  allés  /ous 
:  /es  deux  ,   mai«  non  pas  fous  deux.  * 

Devancer.    Aller    devant,   il    ne  faut 
,   point  mel Ire  d'accent  sur  le  premier  /'  de,/ 
>     ce  verbe  ;  ce  mot  est  fo*rmë  de  la  nféposr^ 
Uon  devant  ,    dont  la  première  syllabe 
,  prend >un^^  muet 

*(     .*..,..     .     .  •  Quel  important  besoin 
V^u»  fait  dohc  devancer  l'aui^ore  de  si  loin  ? 

•  *'  ■  *     ■  ' 

DfivANT.  D  lui  est  allé  dkU  déçani.C^filt 
façon  de  parfer  n'e^t  pas  autorisée  par 
le  bon  usage j  dî\es,jl  çsl  alle.au  défaut 
de  lui.  Quapd  ^^  mot  est  simple  préposi- 
tion ,  il  doit  avoir  un  complément. 

DéviNiiii.  Découvrir  une  choie  cachée. 
]ll  ne  JAut  ni  mettre  aucun  accent  siir  le  * 
j^i-emier  r,  ni  eu  faire^entendre  la  prp- 

*.     ^-^  ■^■.  E. 
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nonciatîon  ;  dites  y  dMntr,  dey  in ,  avec  le^ 
4  sonde  Ve  muet. 

'DjéviftK,  Ecrrver  sans  accent,  deme, 
subst.  fëm.  ^ 

Yftiiëtt' y  c'est  ma  </emtf. 

DEVOUEMENT.  FJux  de  ventre  ;  dites  , 
déploiement  ou  dévoîment ,  s.  m.^  Dés^oue-^ 
w/^/ï/  signifie  Taction  de  se  vouer. 

DiNDE.  Nous  avons  mange  un  bon 
dinde»  Ce  nom  est  du  genre  féminin  ; 
dites,  une  dinde^  Si  vous  parlez  du  mâle , 
servez-vous  du  mot  dindon  ;  et  pour  ex- 
primer un  petit  dindon  ,  vous  emploierez 
le  diminutif  dindonneau.  Four  Pordinaire, 
les  noms  d'animaux ,  pfiocipalement  ceux 
d'oiseaux  et  de  poissons  ,  ne  distinguent 
^&$  les  sexei.  Ainsi  ^moineau ,  carpe ,  bro^ 
f*f/,  expriment  indifféremmenl  le  mâle 
et  !•  feitiielle.  On  ne  distingue  Ica  sexes 
qù^à  l'ë^rd  des  anii|iaux  qui  nous  inté- 
ressent, tels  que  cheval ,  jument  ;  coq\  ^ 
poul^  ;  iamf  f  cache  ;  chien  y  chienne.  Ne 
dites  pas  9  tl^  est  le  dindon  de  la  farce  , 
pour  ^rp  qu'il  est  dupe  et  victime./ 

*"Dm£.  Il  est  vrai  dédire.  Quoique  celte 
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façon  de  ,] 
auteurs,  j< 
cher  les  d( 

DlSPARl 

dites  ;  disj. 

DixiniE 

dites,  dix 

Donc.  < 

quand  il  c 
il  est  suiv 
^as,  il  ne 

Donne. 

il  a  perdu 

V  iour,  Qm  \ 

à  moi  à  , 

moi  à  don 

Dont.  \ 
de  pronoi 
avec  d'oïl, 
d'une  fam 
sors  est  sa 
dans  l'acai 
o"gine,^J5 
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façon  Je  parler  se  trouve  dans  quelques 
auteurs,  je  crois  qu'il  vaut  mieux  retran-    / 
cher  les  deux  derniers  mots. 

Disparution.  Action  de  disparaître; 
dites  ;  disparilhhy  s.  f.  ^ 

DixMïER.  Celui  qui  perçoit  les  dixmes; 
dites ,  dixmeurf  s,  m. 

Donc.  On  prononce  le  ç  de  ce  mot, 
quand  il  commence  une  phrase,  ou  quand 
il  est  suivi  d'une  voyelle  ;  en  tout  autre 
^as,  il  ne  faut  pas  le  faire  entendre. 

Donne.  En  jouant  aux  cartes  ,  on  dit  : 

il  a  perdu  s^  donne  ;  àiits  ,  il  a  perdu  son 

^lour.  Qm  |ie  doit  pas  dire  r^  plu^  :  c'est 

à  moi  à  faire  ;  mais  vou^  direz ,  c'est  à 

moi  à  donner.- 

Dont.  Ne  confondez  pas  cette  espèce 
de  pronom  ou  cet  adjectif  conjonctif  , 
avec  d'où.  Celui-ci  s'emploie  en 'parlant 
d'une  famille.  On  dit  :  la  maison  doù  je 
sors  est  sans  tache.  Cependant  on  trouve  ' 
dans  l'académie  :  les  hëros  dont  il  lire  son 
origine,, J3<pn/  vient  en  réponse  aux  ques- 
iio0jft  pâf^  de  quoi.  Les  importuns  dont 
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vous  m'avçz  dcl^arrasiie.  L'u&age  Joit, in- 
diquer les,  occasions  où  il  faut  l'un  plutôt 
que  l'autre. 

DoRSE,  Une  doru  d'ail  ;  dites ,  une 
pousse  d*ail. 

Double.  Espèce  de  tripe  qui  vient  du 
premier  ventricule  du  bœuf;  dites ,  ffras^ 
double  y  s,  m.  I/acajdëinie  parait  rejeter  lu 
moi  double.  Richelet  reconnaît  l'un  et 
l'autre  ,  et  les  dislingue, 

DomLLR.  Garniture  qu'on  met  au  bout 
du  fdR-eau  d'une  ëpée;  dites,  bçuic^ 
rolle ,  s.  f. 

Droit.  Ce  mol  ne  s'emploie  jamais 
pours  debout  ;  il  signifie ,  qui  h'est  pas 
iouroç.  Ce  vieillard  se  tenait  fort  ^/ro/V 
autrefois,  maintenant  il  ^st  courbé,  ^e 
dites  pas  :  je  ne  puis  me  tenir  long-temps 
droit  ;  mais  dites ,  debout.  On  dit ,  il  se 
tieqt  droit  comme  un  cierge ,  M  il  s'eM 
tenu  flfe^ott/  pendant  toute  la  mesôC*  Il  ne 
faut  pas  dire  non  plus  :  votre  mouchoir 
n'est  pas  mi^  de  droit,  hai  préposition  de 
doit  être  sup[U*imëe.  On  dit  à  une  Jemoi- 
selle  ;  tenez-vous  flfm/ ,  et  non jûH^lroUi^ 
parce  qu^  ce  mot  est  empl 
ment. 


Du.  Ce 
piiyé  mes  i 

DlELLE 

lion'd'un  t 
De  mauva 

Dupe.  ^ 
toujours  f 
en  est  de  i 
jours  fémi 
bomme. 

DURANI 

J'y  étais.  C 
f-icurs  aut( 

ne  rempla^ 
est  une  pn 
vie  du  mol 
quciquefoi 
Jurant  qu 
temps  de 
«on  étendu 
joint ,  et  1 
tendre  un 
ment  quel 
dormi  dun 
vaidanf  se 
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Du.  Ce  qiie  Ton  doit.  Ne:ililes  pas,  j'ai 
pciyc'  mes  dûs-,  tlilés,  mus  de //es. 

DiELLE.  Planche  servant  à  la  c onslruc:- 
lion'd'im  tonneau  ;  dites,  J^/z^r  ,  s.  (éin. 

De  mauvaises  ^t^WiY's. 

—  ° 
Dupe.  Vous  êtes  un  dupe.  Ce  mot  es! 

toujours  R'minin  :  vous  (Ues  ma  dupe.  Il 

en  est  de  môme  du  mot  bé4e,([n\  esttou- 

jours  féminin  5  quoiqu'il  s'applique  h  Mn 

liomme. 

Durant  que*  11  est  venu  durant  que 
J'y  étais.  On  trouve  cette  faute  dans  plu- 
sieurs auteurs  ;  mais  les  mots  durant  (juc 
ne  remplacent  ]ama'is pcnda^it que.  Durant 
est  une  préposition  ;  elle  n'est  jamais  sui- 
vie du  mot  que.  On  dit ,  durant  sa  vie,  et 
quelquefois ,  sa  vie  durant  ;  mais  jamais  , 
durant  qu'it  vwait.  Durant  exprime  un 
temps  de  durée  qui  s'adapte  dans  toute 
fion  étendue  à  la  chose  à  laquelle  on  l'a 
joint ,  et  le  mot  pendant  ne  fait  pas  en- 
tendre un  temps  d'époque  ,  mais  seule- 
ment quelques-unes  de  ses  parties  '  il  a 
dormi  durant  tout  le  sermon  :  on  l'a  vol'^ 

vendant  son  aWnro. 
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i*£,  suivi  (je  deux  eonsonne  s  ,  m  or-  ^ 
J^clinâliTment  rmoyenj  sMT^tout  qufind  le» 
dont  consonnes  appftrlienneni  à  deux  syl- 
labe» diffërenies ,  comme  dans  ckandflir; 
êl  s*il  n'en  atlmel  qu^ine,  il  devient,  çttuei, 
aiïisi  que  dans  rAfl/lc/r/zW.  J'en  dis  autant 
Japptler^  tl  appelle ,  élfc.  " 

Eau.  Pfnchtr^Ûi  ftau  ;  dites  v/^'V^  »<* 
teau  y  lâcher  de  teau.  Fwre^de  frou j%i 
aussi  un  terme  de  mëtine  ^  et  signifie 
^border  terre  ,  pour  se  procurer  Veau 
dont  un  vaisseau  a  besoin. 

ÉBiNiSTE.  -Ouvrier  qui  travaille  eh 
ébiNne.  Ecrivez  le  second  e  s8Y»-acçent^ 
ébéniste 9  h\  voys  voulei  suivre  en  ce  point 
le  dictioanair^  de  rAcad<«pfiic  et  celui  de 
Richelet';  mais  Tencyclop^die  et  le  giand 
vocabulaire  mettent  l'accent  aigM  sur  le 
second  r,  et  Tusage  est  d'accord,avec  eux^ 

EcAKjREiviinc  pièce  de  bois I  la  rendre 
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carrt^e  ;  di^^**  r  èqnarnr.  On  dit  bien  <7I/^• 
;>/>  mais  non  pointVcVîrfY*/'. 

EtfiAFForîvKE.  Entrepi isc^al  concor* 
lôe  ;  dites,  fV7/fii(i^i;w/rVy  s.  Iv 

ËciiAPrBn.  On  né  dit  pas  indifférfui^ 
tneni  ,  échiippex^à   tX^  ec/tuppfr  //r.  Cje 
yo\eitr  ti  ffhitppc  fïwjr  poursuite»  des  ar- 
theri,  c'esl-à-dir'*,  qu'il  n'fi  pas  tU*V  pris: 
it  $^e5i  êrhftppr  dos  inains  des  archers^, 
marque  qu'il  a  cevssé  dVlre  o\ï   il  UtiiliU 
Echapper  à  ,  c'est  imiter  ;  échapper 
«'esl  se  diUivrer  du    lieu    où    Ton   ëla\| 
détenu. 

■  '■  ■  ■  ■  ■    t 

EcHAQUEn.  Olcr  les  «^cailles  aux  pois- 
sons; dites,  écailler, 

(c^  EriiEVRLi^  el*iilérnEVFLK.  lie  premier 
se  dit  de  quelqu'un  dont  les  cheveux  sont 
rpars  ;  et  le  second  ,  d'une  femme  à  qui 
l'on  a  arrache  sa  coilTure ,  et  A  qui  on  a 
mis  les  cheveux  en xlosordre/î. a  deuxième 
ci  la  troisième  syllabe  de  cc%  mots  sont 
formées  d'un  r^nuet ,  tiifc||iie^ Ar<r/i// y,  - 
cHsccclir,  rn/eyrnir.  Il  y  a^pi  de  rnolb  de  ' 
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celt©  HAlujmi^  parce  que  rorcHIr  lïc  pcul 

fiiipporter  plusieurs  sons  lourds  Je  nuite. 

^    •     .,       ■       .'  '    '      ♦'   '       •>     . 

EciitvETTBi  j  dites  ,  petit  éxhex^emi  ^  (^w 
Aotte  de  fil.  Il  faut  Observer  que  la  do/fe 
«'st  rasscmblàge  de  plusieurvi^4i'(^caux. 

EcMirFK.  IVtit  éclat  de  bois ,  ou  ejspt^c^o 
dVpine  qui  entre'^dans  la  chair»;  dit es^, 
icharde  f  s,  f.  Il  m'est  entre  une  èebank 
sous,  roDgIé,       -  ^ 

ÉcLAinsii.  L*abus  de  Ç([»  màtcsl  devenu 
presque  universel.  Oh  dit  de  tptiies  pails: 
nhirrc  le  feu ,  éç/àùt^  la  bougie ,  Mai- 
/yc  Ir  pioele  y  é^aircz  le  falot.  Ce  sont 
autant  d'Iufrt^sics  en  grammaire  ;  dites , 
allumez^  Il  estencorc  moins  permis  de  dire, 
cclnirfz  la  |umu^i  c  ;  car  la  lumière  niaiir , 
ri  nVst  pas  éclaiiéc.  On  dit  aussi  ,  contre 
la  puretc^du  langage  :  y^r/it/r(rx  jiionsicur  ; 
dites,  éclaùfz  àinonsleun  On  Vc/r//rr 
un  ignorant,  et  on  éçhitre  h  un  homme, 
pQur  qu'il  voie  à  se  conduire*  Ces  fautes 
donnent  lieu  dVn  remarquer  une  autn\ 
On  dit  souvent ,  fai/rs  lumièrr  ;  vcWe  ex- 
pression est  consacre^c  à  la  toute-puissaiilcc 
d<î  Dieu,  Un  Acadt^miclen  étant  aile'  rendre 
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Tisiteli  My  Je  Fpnlenelle  ,  s^*'  relira  h  l'cti- 
Irt^e  de  In  niiil|il  sVg.ira  clans  I  appairK 
mont ,  f  l  se  pl.iigmt  de  ce  qu'ayant  (lo- 
tnandë  plusieurs  fois  qu'on  lui //*//// w/V/r, 
Kl  lervantc  le  laissait  dans  l*olisturilé. 
Excusei4a ,  ait  Fônlene lle„,  elle  n'enltMul 
que  Je  Français.  Cependant  les  lUli^^us 
diicni  yjar /ûme.  ^ 

.','*..'         '■■■■■',■■''.■ 

EcoNôMEn;  Administrer  avec  t^oono- 
mie;    dites  ,    /rw/rwi/W.   Il  fera  Imnno 
.  maison,. s'il  continue  à  Âonouust't,  Lii 
mot  économr  n'est  pai  franvai^, 

EcosajK  i>F.  POIS  ;  dites ,  rojjr,  s.  f.  O/i 

dit  \^\enl?cossrr  dis  pois  ,  maî>  on  nr  dil 

.  |»as  /tojf.fr.  Lo  peuple,  en  /^>isanl   c*'ito 

faute  ;  observe  fa  loi  de  J'ariàlo^ie  ;  il  y  -, 

cependatit  ceûc  remarque  h  fhire,  que  lo 

mol  rVwJi?/' ^i^ifie  ,  sortir  les  poi>  de  la 

fossf'  ;  car  la  pri'posilion  e  eit  extractive 

comme  dans  rconjuifr,  ^ 

»  -    -  '  '       -,         •  "••    '       '     ' 

If QUi»FAirx  oir écLArES.  Éclats  ou  mor- 

eeaux  de  Lois  que  la  hache  on  le  rahht  > 

enlève  du  bois  W  Ton  travaille  ;dit(^s  , 

^aa^^  5;m/pi^43ruler  des  A^^^       .^ 
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Éduçueu.  Voltaire  se  plaignait  de  cf 
quWftIlaît  jusqu'à  ëcrke  que  Tes  pi  înc£» 
«ont  mol  iénquésAïtii  à  pi^siuncr  que 
c.^ux  qui  s'expriment  ainsi  ont  reçu  eux- 
mèm^s  une  fort  mauvaise  i^ucation. Dites, 
é/fv^nhe  peuplé,  ohi^issant  pi'esque  tou- 
jours aux  Jois  de  l'analogie,,. a  fait  ^ii- 
fjurr  d\\  moi  édura^on.  Celtje  faute  est 
tnVrommune   en  Suisse   et  à  Genève. 
Roiibaud  ,  dans  ses  synonymm  a  pris  la 
d(*fens<ylp  ce  mot  contre  Volulre  Li^i^i^ 
son  opinion  n*a  pas  pitivalu. 

.  Effilkb.  Dbnner  le  fj  4  un  instrument 
qui  coupe;  dites, i^ifrr;  t^Ur  un  sabre. 
I^e  mot  <^7fr  •lénifie  ôter  les  fils  d'un 
tissu  ,  et  non  pas  donner  le^r'/. 

£0ALSK  se  confond  souvent  avec  X^f/y^- 
Iher.  £l^«/^r  .quelqu'un ,  c'est  être  son 
<^gal  ,  être  aussi  grand.  Bossuet  a  dit  : 
Ces  deux  hommes  que  la  voix  de  TEii- 
rope  fgalhit  aux  plus  grands  Capiî^nes. 
£;i'iï/fVr».c>st  rendre  ëgal ,  soit  en  retian. 
ihanlà  Tuii,  soi^t  en  ajoutant  à  laude. 

Ech AFiïftEB  ,  iciiAFiNEn^  Açlion  d'rn- 
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fnmcr  In  poau  IVrcmcnt  avec  ki  oii^trs; 
dites ,  égraiignurè ,  tit  égtatfgncr,  v,  «k  l. 

^MivARRAs^  Faire  son  embarras^  Ex- 
prtî^ion  populaire  ,  qui  :  n*est  pas  f ran^ 

Vaise;  dites,  faIieJ'i/ii/ior/<i/t/. 

■  ,  "    ''  '        ■  ^       .'-    ■ 

EMBARBOUILilK,,    ^MBAllBpUfLLJUl   , 

r»esl.à-dire^,  salir,   Ce  veMié  «'est  pas 
français  ;  dites ,  barbouUUr  :  on  lui  à 

àarioui7/é  le  yisdf^c,  ' 

...     .       .  ,         .  „     ';         '   '      ' 

EMBKKUCOTtn  ,'»EMBtIlLl60Tïll.Spin.i 

oatramv ,  dih'»,»'èm6ifrlucpçker.     V      , 

pu  de  matièie  IVcalej  diles>  «■«<»„^r/', 
Krmbrena:  ff  * 

*  ■'  f 

EmbAtkii.    Nous    niVwi}//,.^  .    j;,pj 
'Voi.s  mAr/i//«  ou  V«u»  nCaiétissetU  caV 
//*y/^«i,y,>.  signifient  la  même  dio.sc. 

EMB0Mi*.^Ci  papier  m^o/y.  Le  mof 

?m*o//restunu-iniccrcpeinluie;  il  ,0 

«lu  d'ijn  laUçaudohtHs  couleurs  devi*n-  ' 
-»u  t.t  maJlM  K  ne  se  dis.  crncnf  pas  ;  diies 

; ';op!.piç.r^^„,y.  On  d!r  aussi  vu^ircn..-,,!- 
-     «  >^  m%>«-  une  t^lcfle ,  pour  din.    /,  '- 
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•tfîBÎt  lài4»e  en  Iq  cousant;  il  fout  en  re 
iefta  dire  aussi ,  fgîre  2o//^j|Hi^  ëlulVe  ^  jil 
ïion  emùoire^  i 

,J^  Ce  terme  nV&ipns  fran- 

çqrîs  ;  au  lieu  de  dire,  yai  ehs/w/h^^  dites i 
i  ai  ehroncë  dans  Inboue.  On  donne  h» 
nom  de  ^^//rj,  au  pluriel ,  à  la  terre  qui' 
^^âdache  aux  soujieitii,  quand  on  marche  . 
■ddiTui  un  terintn  gra3.  On  prend  de»  6offt*s 
danîi  le  jardin  y  ct-on  se  iof/e*^ 

EMBAoïritLAOK.  Embarras ,  r onfusiun  ; 
dites  ,  emàtvHl(iUrH(^hf  :.  entbnntillemffH 
d'aflTaii'rs.  \f  ' 

EmBRoriLLAMiNt.  Il  y  a  dé'ÏVmArotéil- 
lamitii  ;  dites,  du  brouillamini  oU  de 
WmbivuillcminU        /  ^ 


^  EManuiff lîkii^  €ett(|^'enifrurc  vousc>m- 
brunchf*  Embrjênchrr  des  solives  signifiait 
autrefois  les  attacher  Ics.iini's^aux  auttts; 
on  r%  dit  aussi  honr  couvrir  de  tuiles ,  et 
i^nsuite  pour  couvrir  de  quoi  que  ce  «oit.j 
enfin ,  on  a  dh^m^runc/Kr  poUyt(l/tdlà'^ 
de  la  est  venue  cette  expression  :  ce  (  fV.i- 
pcau  vous  mùruhche ;  mais  elle. n*esl^).;v 
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françàivsc;  ditosi  co  (;liQpr9u  vous  cache 

,  KMBâciiEs.TcntlreJosrmirfr/icx.  Celle 
exprcsîjioiri  n'psl  pas  exacte  ;6h  tend' d(>s 
pi^éftsl  df^/ilifs,  ei  Ion  drcW  ilcb  rw-- 
ùiJi/us, 

Empaïie,  narre  de  fei-  ponn  soutenir 
le>  porli^  dllcs  , /?#7i/i/rr  ,  s.  f.  ' 

EMrAnRNTF.i\.  Entrer  dans  une  famille» 
Il  est  Lien  rmpairnfr  ;  dites,  apparnitc  , 
r*ést-A-dire  ,  jl  apparlîent  à  une  famille 
hohntWe.  O  mol  tie  marche  pas  seul  ;  il 
est  Irnijoufs  mndifu^par  uuarlt.erLe.  C)n 
dil  :  il  e^l  Lien  ou  mal  ^i/f/^fi/r////'. 

Emphàqi':.  J)isrofirs  emphtaê ,  où  il  y  a 
<Le  V emphase  ;  dites,  /7///»//f///f/wr,  adj. 

Jv^irrji,  lU)!!!*:.  Dil-esi,  nnouvoii\  t'muz. 
il  m'a  fait  peiir;  j'en  Auis  entorc  émU^i^i^ 
non  pas  t^mué^  . 

Kn.  On  dit  (V  Lyon,  je  sMen  Vaise^ 
en  Serin  ^  en  D^lle-Cour^  en  Avignon; 
dites  ,  à  /  'tyi$e  ,  à  Serin  ,  ri  Belle-Cour , 
Il  *leignot^.Ll$  noms  de  pclils  lieux  nu 
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prennent  pas  la  prc^posilion  en.  On  ft\\i 
encore  un  faux  emploi  de  çèttè  prt^poni- 
tîon, quand  pn  dit  ^e  quît^te  la campng^ 
jfe  vnis  en  ville  ;  dites ,  je  yai^a  ta  vilfff^ 
M^tett  ville  iVest  être  hoc|  de  sa  maison  j 
élre  a  ia  ville ,  c'est  n'ëlre  plus  à  la  cam- 
pagne. Je  dlne^#i  villç,  cVst-è-dire,  je 
ne  dlA9  pas  tbei  moi;  Ce»t  encore  une 
faute  de  dire  :  il  est  ^i  «alères  ;  dites ,  it 
est  aux  galères.  On  ne  dira  pas  non  plus  ; 
il  est  en  méme^dé  remplir  cette  place  j 
mais  on  dit  I  il  est  4  même.  On  abu^e 
au^si  de  cette  proposition ,  quand  on  dit  : 
pensez  rA  moi  ^  dites , pensez  a, moj. 

J^NCAToivMin ,  s^EifCAToNNtJi,  se  ri^unir 
en  ma5se  ;  dites ,  grumeler,  se  irumler. 
tA  S%f\n%  %%  grumelUé       ^. 

£^cMAiiT>  ^ites^  am^/^  de  mur. 

KifDiivKA»  Ce  mot  signifie  avoir  un 
grand  dëpit  de  quelque  chp$e.  Oh  IVm-. 
ploie^al-À-prôpos  dans  le  sens  de  ro/i- 
irariet  :  ils  mont  fait  enJArr.Ve  dç  la 
pilnulti^me  syllabe  de  ce  mot  doit  être 
marque  d'un  «ccent  circonflexe ,  et  non 
p  is  d*un  accent  nîgtt  :  il  ent/aaU  de  cela. 
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ùabouin 
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ËN.inniànE.  Dite»  et  fScrivct ,  y«  or* 
tièrej  de  li  est  venu  le  yerbf  ^r/vV^/'^ 

Ektaist*   Ce   mot  s'emploie  pour  Ici 
deux  si^\'V,  et  prend  les  deux  genres^;  on 
.  dit ,  un  bel  en/an f,  une  heWc  rn/ahf. 

Enfai^tisb.  Discours ,  ntànières  qui  ne  ' 
conviennent  qu'à  des  enfans;  dites,  <f^^" 
fanfi/iage ,  i;  k^. 

EnfljÎ.  J'ai  la  main  rnfijt.  Ce  mot  ^  con- 
sidt^i'ë  comme  adjectif,  n'est  pas  français } 
dites,  ffifiéf,  enflée.  s    . 

^  - 

:  Ei^oAOBii.  Ne  dites  pas,  \t^xtl engage  de 

vous  servir,  muisii  vou«  servir,  GeSerLo 

demande  la  pn^pùsi lion  i^« 

*     ■ 
ENc/iiiiiitii.  S'eugiiner  dans  une  mau^ 

vaise  affaire  ;  dilcs,  é*engngf9\^  ' 

Ëi*(HBi>fciiMi>(T  ,  iNCENcin.  Manière 
d'arrahgei'  de  petites  choses  cliet  soi  ; 
i\\ift% ^agencements  agencer.     '  ^ 

EitcuBUàBii.  Tromper.  Il  Ta  enguettsf^; 
dites ,«  il  l'a  trompé.  Si  l'on  se  sert  de  ce 
moi  dans  le  s^rrs  de.  sëduirc  par  des  par 
rôles  flatteuses ,  dites,  rm^o/jrr «ou  èm- 
babouiner. 
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EviS^fim.  Chose  à  devintr.  ft«aàciotr*p 

de  personnes  donnent  à  ce  npm  le  genre 

lÀoaculin  ,  et  disent  un  Mtgmt  :  il  est  k^ 

'    niinin  ;  dites, l!>i^  énigme.  p-9i\i^ii%$dén9fi 

tui^ni  ee  Inot^  endisant  ^îf^ffimrv  ^ 

£i«l1ivi.  Espèce  de  citiHer  dé  bois  & 
lohfl^  manche  ,  dont  on  se^srrt  au  jeu  de 
mail  ,  pour  lever  la  boule  et  la  faire 
passer  dans. k  passe  ;  dilts*^/»  Mr.  On 

doi\proho<!cçr  ««//  bref,  et  non  frmille 
ffar  deux  àynabesw 

ÉifOiiouBii<Liii| ,  s'Ênoroçkillir.  Avoir 
de  lorgueil.  Il  ne  faut  pas  prononcer /Pr 
sépare  delV,  parce  qwïl  s'agit  de  la  f/rH- 
position  r/r,  et  non  de  la  pritpôsîfion  ^V 
Lé  première  syllabe  riit  nasale ^  pronom:ez 
en^prgiifillir  i  ainsi  il  ne  faut  pas  mettre 
Turcent  aigu  sur  IV  Initial,  Il  en  est  de 
même  des  mois  enharmonique  ^  eifivrer  ; 
Je  nasale  le  son  de  Tu  nasaL  Le  diction- 
naire de  Trtivoui  et\elui  de  Kidieleif 

<,-       '  •  ■       *  .  7''' 

"fuient  que  IV  se  prononce  comme  un  a 
dans  ce  mot  ;  mais  ils  ne  font  pas  autoritë. 


Eni\: 

j'ai  des 

ce  nom 

-.  iranspit 

Enti 
n|niitân 
ralTait 

dites ,  t 

Eîm 
vous  /r 
sorti,  t  À 
neni  pa* 

&  moinÀ 

■  -  « 

Jiure  :  ij 
renttcr  < 

Éprit. 
dilos^  u 
aciietti  u 


et  la  plu 

culin.  N 
rcc  i  mai 
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ËKÀsiifiàABS.  J'ui  les  enreTnières;  di!r«, 
l'tfi  des  douleurs  de  rrmi.  On  donne  nuHui 
C6  nom  à  c6  qu'on  appelle' ro/^rifl/z/r^  ou 
-.  (ranspi ration  suppiinit^e.    '^ 

.  Enter  des  Las  i  les  rarrommoder ,  en 

«lontant  quelque  rhoiwj  A\{^%^  remonter: 
i'aiTail /Yf//ic/;//rr  plusieurs |)aires  de  Las. 

EwTHEr.viT.  Cet  enfnnt  est'  cnlrecuir';. 
dites  ) /rorc'A^/ entre  les  cuis(»esv 

1    '  ■•  ■  ',  >  •    '  „ 

j  EifTinKSR  ce  Lois,  dans  le  grenier,  et 
y Q\i%  rentrerez  celui  que  vous-  en.  avez 
sorti,  t^es  verLes  etUrer  et  rentrer  ne  pren- 
neni  pas  de  n^gime  direct  pour  rordinnir^' , 
à  moinià  qu'ils  ne  soient  prck'cWs,  du  verLe 
y/i/rrf;  (jiles,  faites ////rr'^cc  Lois/ct  laites 
rr^/AT  celui  quloa  a  sorti. 

ÉpÏk.  Instrument  de  di'fejise  :  uxxjpie  ; 
dilei^  une  épée  ;  ce  noi|i-est  iëininin*.  J'ai 
aciietiti  une  Leile  <^;^/if»  «      . 

V  *  ÉpiBEnwE.  Premi^v;^  peau  de  Panltnnl, 
et  la  plus  fine.  Ce  mot  est  du  genre  tnas- 
tulin.  Ne  dites,  pas  :  il  a  \t^/f/(/ir me  dcûtl^ 
réc  i  mais  déchiré*  ^ 
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/  BrioiUMiili.  Petite  pièce ,d«  poëàie.  (> 
tiom  eii  rdmînin  ;  dites,  une  épigramme. 
J<  B.  HouMeau  a  fait  d'excellerite»  épi^ 
grammes. 

Ef iioDK.  Ce  ^line  renferme  de  belles 
fpisades  ;  ce  nom  est  ira^ulin  ;  ditea ,  iv. 
bef ux  épisodes.  On  appelle  ainsi  dans  la 
composition  du  poème  (épique  ou  drnma* 
tique,  toute  Qctibii  que  le  poète  emploie 
^pour  étendre  raction  principale*  et  Tem- 
bellir.         >         '  .      ^^ 

i  J^iooifi.  Sorte  de  gâteau  ;  dites ,  gt^ 

Erymiî  des  comptes;  dites,  apurer; 
(ratatller  à  apurer  At%  comptes. 

;    iËQVtyiLLis.  Ordures  qu'on  6te  avec  le 
balai.  Cetft  le  scoçiglia  des  Italiens  ,  ^ul 
nV pas  été  adopté  en  français j-dites ^ba- 
layures 9  s.Xpl.  r 

EslçALiana.  Morrter  et  descendre  lc% 
escaliers.  l\  faut  dire,  monter  et  desccn^i  c 
les  degrés;  w  dit  bien  monter  et  des- 
cendre IVi^a/i^r^  mais  non  \e%  escaliers. 
Uescalter  se  compost»  de  plu5i('urs  degrés, 

ASCLAHOAI.  Accident  oui  (ail  de  IVclat. 


V 


^ 


Ne  dites 
mot  est 
clandre. 

ESCLO 

i'empéeh 
dites ,  éc 
cuèrc  us 

Esp'An 
est  unclij 
lursqu'oil 

EsFiiK 
nalurent 
chaingcar 
exprimer 

EspÂT 
djtes  ^  j/j 

ESQÛI 

fatigue  a 
ni  avalei' 
quilanciè 
façon  de 
genre  fë 
nande^  e 
presque  I 


:4 


Tir» 


ES  C 

Ne  dit«8  pai,  une- grande  esclandre.  Ce 
mot  est  masculin  ;  dites ,  un  grand  es^ 
clandre. 


\ 


Escxorri.  Qui  a  quelque  inf^rmild  qui 
J'empéehe  d<;  marcher.*  Il  est  io\x\,  escloppé; 
dîles,  idoppé  \  encore  ce  mot  n'est-il 
guère  usité. 

•     Esp'ADnoïf ,  ESPADBoififÉn.  \ie$p(idron 

•    est  une  large'<*p(^r;  dites  ^^vspadon^  s..m. ;  et 

lorsqu'on  en  fait  usage,  on  dit  espadonner. 

EsFnsiQioif ,  KSriiiMKn.  Les  Fèmmeii  d^' 
naturent  ce  mot  et  beaucoup  d'autfes  ^  en 
chahgeant  \x  en  s  ;  dites,  expression  ., 
exprimer^  excuse  y  exlrm'uganf, 

EapAtuli.  Instrument  de  pharmacie  ; 
'.    àiUè  ^  spa/uU,  s.  f.  m         ' 

EsQUiLAifciB.  Maladie  du  gosier,  qui 
fatigue  att  point  qu'on  ne  pe^t  ni  respirer, 
ni  avalei'.  Votre  ami.  a  un  dangereux  ri- 
quilann'ê.  Il  y  a  double  faute  dans  c^iic 
.  façon  de  s'exprimer,  i  .^  Ce  mot  est  du 
genre  féminin  ;  a.^  il  faut  dire ,  ifi^i//- 
nan€/e,/finon  /•^(/////«/ir/i?.  Remarque!  qii 
presque  tous  les  mois  termines  en /V  sun 
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cl  II  gfnrc  «mini\j  à  roxrppllon  A^  génie, 
messie  f  incendie,      V  : 

EssAYBn.  Ce  verbe  clinnge  tle  signifi- 
.catf0n ,  ejh  changeant  de  pn'povtion.  Vol- 
taire obierve  qif*on  fait  Aouvent  erreur 
danilVmploî  deA|{^(<po9ilionA  qui  Miivent 
le»  M j^v\i^%.  Essayer  dun  remède  ,  Vest  en  ' 
^  tenter  le  succès  ;  %^essàyer  à  vaincre ,  cVst 
comn,iencci\ 

'EmcMac.  Il  ne  fau!  pas  |^i*ononcer  If  c 
à  la  fin  de  ce  mot;  J.  J.  Rau^fteau  re- 
proche celle  Taule  au«  Genevois*      ' 

ETA»t< Crverbe  /ainsi  que,  Tauxiliaii^e 
açoir\  n'a  point  de  gérondif,  ei  (n'est  ja-» 
mais  préctidë  de  la  proposition  en. 

Étfii^t*  dk  voix.  î)iUn;ex/mc/ion  âé 
%>oix.  On  dil  cependant  ^oix  éhinle^  pour 
qualifier  une  Voix  faiLie*,  qu'oi^  a  peine  à 
enlcndrc^  mais,  alors  il  devient  adjectif. 

Ktihkh  le  linge.  Ce. mot  ne.se  dit  que 
des  mentaux  qu'on  ëtend  sous  les  coups  du 
mïirteau.  L'Acadc'mie  ne  s'en  sert  pas  ^ 
mais  on  le  trog  c  dans  le  dictionnaire  de 
Gatlcl  \  en  parlant  du  linge ,  dites  détirer^ 
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Ne-  dilc»  \ 

y  i<pingles;  i 

gics,  en  pi 

avec  affectf 

Étiaie.  I 
ve7.  phlisitL 
O  qui  doi 
qu'on  dit V 
est  attaque 
phtiiù^ue. 

Krourro 
<l*entonnoir 
il'iiHyéieig^ 

\     Être.  Oi 
dahs  le  sen 

^  erreur.  lie  ^ 
iVkistcncc^ 
mouVernrnt 
signific/éion 
employas.  Ti 
donc  pas,  il 
il  aila  tiu  sp 
è  Paris ,  p( 
i^ais  non  pi 
transporter; 
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Ne^  dilc»  jSan  non  plus  ,  étiré  k  quatre 
/  i<pinglc»j  mai»  lïxith^  tiré  à  quatre  (épin- 
gles,  en  parlant  il'une  personne  ajustée 
ûVCG  affectation  et  recherche.    .^^ 

Etisie.  Maigreur,  cor^somption ;  (fcrH 
vex  plitisie^  s.  rrfm.  ^  et  prononcez  yî'â/'^. 
(3e  qui  donne  lieu  à  cette  erreur ,  c'est 
qu'on  lia  et/)/ a  f  ,  en  parlant  de  (k»l  ui  qui 
hi  altnquë  de  Mla  maladie  :  on  dit  aussi 
phlièiùne.  ^ 

j  .:  ,  .  ^; 

Ktocffoiii,  Instrument  rroux ,  en  forme 
4'entonnoir,  |)our  tUeindrc  la  chîindelle  ; 
^iiéiyétcig^wirt  s,  m. 

Etre.  On  se  si»rt  souvent  de  re  mot 
dans  le  sens  du  verhe  a ttiff  ci- c*eni  une 
^  erreur.  I^e  tcrbc  /trf  marque  le  repos  ou 
IV^istcnce^  et  le  verLc  nttrr  marque  le 
mouvement;  or,  deux  mots  qui  oni  une 
significaèion  opposite,  ire  sauraient  être 
employcfvJ'un  pour  Tau  Ire  ;  on  ne*dira 
donc  pas,  il  fut  au  spA:tacle ,  pour  dire  , 
il  aita  au  spectacle  ;  on  dit  bien  ,  il  a  et/ 
à  Paris,  pour  dire  qu'il  y  (k  demeuré  ; 
lifiais  non  pour  marquer  l'action  de  s'y 
transporter;  cependant  les  niçilicur»  écri- 
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yains  hni  usage  du  verbe  être  d^ns  le 
sens  du  verbe  aller ^  et  Voltaire  qui  a 
relève  celte  erreur*  l'a  commise  lui-même 
plus  d'Une  fois.  * 

ÈvBiLLiA,  KÊvEiLLCii.  Ces  deu3(  mots 
s'emploient  assez  indiiTérenfhient  ;  mais  le 
dernier  Suppose  plus  d'eff^rl  :  e'est  un  rë- 
duplicatif.  .      ^ 

,  Eviter.  Je  vous  en  èintcrai  la  gci rie. 
Cette  (açorf  de  parler  ,  qui  estîcleyenue 
universelle ,  est  toiit«-à'Trait  vicieuse  \  on 
^  n^n*i'le  fai$  la  peine  à  quciqu'^ih.  Le  mot 
/^ï'//^/  veut  dire yi/Zr  ;  on  m//?  quelqu'un , 
mais  on  n*et>(/e  pas  à  quelqu'un  :  on  ne 
dira  donc  pas  ^  je  vous  éçittrai  la  peine  ; 
mais  on  dira^  je  \o\n  épargnerai  la  peine. 

*  .  Examen.  La  dernière  syllabc'de  ce  mot 
ne  se  pronoQ£fè  pas  comme  dans  demain  , 
mais  comme  si  \fi  était  suivie  d'un  e  muet^ 
ainsi  que  dana./p/mrÀ. 

ExcBTTi.  Qn  emploie  souvent  ce  mot 
daçsJe  sens  d'/i  moins  que  ^  et  cette  locu- 
r-tion  est  surannée.  Ne  dites  pas,  il  vien--- 
^ra  y  excepté  qu'il  ne  soit  malade  ;  mais 
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,  èitosy  à  moins  çu'il  ne  soit  mal.ule.  I.o 
ï\y oi  excfpté  ^  qui  est  ordinairomcnl  une 
prëposîtioh  exclusive, devient  un  vt'iitàble 
adjectif, quand  il  est  place  après  un  nom: 
les  vertus  exceptéfs^ 

■  Exemple,  Sr  ce  mot  signifie  un  modèle 
dViriture,  il  est  f(^ininin  ;  on  dit  ,  une 
\^i^\\e^ exemple  ;  niais  dans  tout  autre  cas, 
il  est  masculin;  Suivez  les  bons  exemples 
qu'on  vous  donne,  et  non  pas  imifez  les 
bons  exemple^  ^  quoiqu'on  sVxprime  ainsi 
en  latin  et  en  italien. 

Expirer.  Ce  verbe  se  conjugue  avec  le 
verbe  m»^/r  ol^aYec. le  verbe  rV/r.  Dans  le 
vsefts  propre  et  littéral ,  il  convient  aux 
persQrines,  et  demande  Tatixiliaire  riio/r: 
il  /i  ^^îy?//// ce  matin  ;  dans  le  sens  figuré, 
il  convient  aux  t-boses'J^  et  veut  le  verbe 
être  ;  mon  bail  est  expiré  ;  mais  on  ne 
dira  pas  aVec  Racine  : 

»  -*■         . 

■  '  '  '  •■  ' 

•     •     •     •     •     •     •     •     .    .Ce  h'Tos  >jr^<r«r 

?  ^"a  laiss<^  dans  mes  bras  qu'un  corps  dt^ligurë. 

Tri  le  Verbe  est  employé  dans  un  swis 
;P3s^ï'  r  ce  qui  ne  saurait  convenir  aux 
personnes. 
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Expiii».  Je  vous  (lomnnclc  parJôn  ,  je 
ne  i'oi  pas  fail  par  exprès,  i^e  dcrnic^r  de 
c(  s  deux  mois  suffit.  Il  n*esl  pas  pornii* 
d'employer  la  préposition  par  devant  lo 
mot  exprès^  à  moins  que  ce  mot  ne  soit 
employé  subslanlivcmenl ,  comme  dans^ 
cet  exemple  :  J'ai  envoyé  ma  lelti'e/;ûri/« 
rxpns* 


Fa 
•^    Jegu 
mais 
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iTACii,  pour -exprimer  quî  a  une  |)elle 
jepri^seatation.  Gît  hpmme  est  hmi/acic; 
diics;, /acé^  adj,  ^' 

Façonneux.  Celu'i-qui  fait  des  façons, 
des  cërëmonies  ;  dite» , /r/f o/i/r/Vr,  adj. 

Faillir.  Ce  verbe  ne  se  construit  pas 
avec  la  préposition  de  ;  ne  dites  pas,  il  a 
failli  (Tarriy^r  un  tnâlheur,  mais  U  ^JaUli 
arriver»,         '^^  ' 

Faire  lb  dimanche.  Le  peuple yâ/V  le 
dimanche;  dites ,  célèbre  le  dimanche. 

*  Falloir. 


'  » 
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Falloih.  No  dites  pâ» ,  il  »>n  tsifallf 
^    de  guère  9  à\  s'en  est  ./fl//(i  ^<r  beaucoup  , 
mais  il  ne  {i'ci\  csl  guère,  fallu  ,  il  sen  est 
Jaltu  b^eauroup.  r 

Ï;^nt6mb.  Spccl^-c  ou  clum^rf  :  f-ii  vu 

-  Hne/nnli}me.  lie  pr^uplc  donne  le  gcni'e  (i^ 

ttiinln  à  ce  rtom ,  et  il  est  masculin  ;  dites , 

un  Jantâmer 

fkw.  Petit  d'une  biche*  ou  d'iin  chc- 
\reùil  ;  prononcez  Jah* 

Farandole.  §.orte  de  d^nse  en  rond  ;. 

dites,, /^/i<A/i  ^^ft^jf»^*,'        ;V  .1     ■ 
'      : mFaiibala/ EspcVe.  de  ba^dc   plissde  , 

ei  »i»e  po^r  orneinetii;  ^m*^Màala, 

subst.  masol  ,     " 

.  Farces.  Actif)rt  extravagante.  Né  dites 

pas  ,  il  fait  ses  farces  ;  mais  dites ,  Jr^s- 
çiir5,^^f.  pl.JL-a/ieunesse  est  sujette  à 
faire  des/rcwyii^/Le  lïiot/arc^r  s'emploie 
en  pariant  de  q^uelque  chose'de  plaisant 
ou  de  ridicule ,  ou  d'une  comédie  bouf- 
fone.  /      ^ 

FAKiNiinK.  Cette  expression  n'a  pas  été 
aaiiçctionnëe  par  le  dictionnaire  de  i'Aca- 
^d^mie;  dites,  ti^rr^ir /a/àn/i^.  Cepçn- 


«tt 


»•••,<». 


j^ 


i:Ài 


\ . 


^ 


/ 


'  é  A'V 


danl/flm//i^rr'M-Jrûiiye\^        |r  diction- 
naire de  Tr^^otix  et  dana  ctlui  dr  Gtilie\. 

FAYAiin.  I\ols  à^  fhyaiâ;  dites,. Lois 
de  h^'ire  y  en  aspirant  Xh. 

Fèr.E.  Le  peuple  homme  ainsi  le  foie 
de  bœuf  ;  dites  ;  Joie ,  ^».  masc.  :  un/à^Vf 
de  bœuf.    ^         -  ^ . 

Fenaison.  Temps  de  faner  le   foin; 
diles,y;7>ia/jo;7,  s  f.';  au  lieu  Ao  [ener, 
djies/anrr^  et  au  II«u  de  y^/i^ri/r,  dites, 
faneur,  s.  m.  . 

FiNiÈiiK.  Lieu  où' Ton  serre  le  {om  )i 
la  cam])aghë  ;'  ditrs  ,  fenil \  s.  m.  :  un    . 
grand //•m/.  If  ne  faut  pas  prononcer  17 
qui  termine  ce  mot, 

.  '  '  -    * 

Ferlater  du  vin  ;  y  mettre  des  dro- 
gues; dites  ,//ir?fl/rr.'V.    •        't    .^  , 

f  EBMkn  le  linge.  Celle  ïocUîph  esé 
un  vrai  barbarisme.  Le  moïy^i^rs'igni'fi^ 
dorre  te^uî  ist  QUWiVw/^r/AXufie 
porte,  une  chambre  ;  mais  on  n^^  fermé 
pas  du  linge;  on  ferme  une  chambre, 
pour  (jii'on  n'y  puisse/pas  entrer  :  on  j^Wr 
les  habits  ,  le  linge ,  i)our  qu'ils  ne  soient 
pas  exposais  à  la  pousssière.  ' 

ir/'wa-'quelqu^un  dans  sa  chambra  est  ; 


(• 


rnçor 

enfcn 

sont  c 

l'une, 

cli'oz 

qu'on 

mer  v 

Yiiil  \\ 

verbi 

dit, 

pas  (U 

ferme 

diffici 

etiiror 
ne  pui 

;Fei] 

dites, 
ronnei 

Fit 

Feu 
de  ///-y 
riable 
princi] 
meure 


■"■.r". 


A»» 


«• 


r  K  i\ 


iiZ 


rnçôrc  une  <'^ii|Tssioh,  Skieuse;  ./li  1rs  , 
enfvimer.  hernier  dcMian;»,  ftrmrr  iloliovî^ 
sont  deux  loculiohs  Irès-Tusiti'es  k  f.yon  ; 
l'une ,  pour  signifier  qu'on  no  peut  rnlrt»r 
ciroi  soi;  J'aiilrc,  pour  faire  entendre 
qu'on  non  poul  pas  sortir.  8i  1^  moi  fer  - 
mer  vonail  do  l'ihilion  /îv/rm/r ,  on  poiii- 
Ttul  jusljfior  collo  oxprossîon  ;•  mais  si  \y 
.verl)oy<77;/É7\srgni(io ,'  ooiniuo  nous  Tavons 
dit,  cl  or  ro  ce  qui  ost  ogveui ,  il  no  doit 
pas  (Uro  pormis  do  dire ,  /?777/r/'  dedans  , 
fermvr  dehors  quelqu'un.  J'avoue  qu'il  est 
tlifRcile  de  remplacer  ces  faç^ons  de  p;\r- 
Ifi' ,  ù  moins  qu'on  no  dise  :  je  ne  pui<i 
^r^lrer,  la  porte  est  ferihéo  pour  moi  ;  ]{\  ^ 
rie  puis  sortir,  |a  porte  est  (ormoo  sur  moi. 

Fei}ivatiei\.    Celui  qui    vonct  du   fer  ; 
dites,  feryànnicry  <J*où  l'on  a  fôrm(^y^7- 
FixE-à-Di ru.  Dites ,  f7/e'-Z)/V«. 

Feu  ,  FEUE.  Ce  mot;  pris  dans  le  sens 
de  défunt  y  se  déclin.M-il  '(  et  s'il  est  va- 
riable ,"  dans  ^uel  cas;  l'est-il  ?  Voici  le 
principe  qu'il  faut  suivre:  l'adjectif  do- 
loeure  invariaLle  lorsqu'il   nVst  précuit; 
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'ni  de  l'article,  ni  du  pronom  possmif  : 
/eti.ma  inère,yî*K  la  reine;  mars  lorsqu'il 
a  devant  lui  ou  Tartiçle  ou  un  pronom 
possessif,  il  prend  le  genre  et  le  nombre 
du  substantif,  qui  vient  oprès  :  Wfeùe 
roiOf  ^^  ma y<ri/^  mère. 

FiAGEOLBs.  Sortç>^de  lëgumca;  dites, 
haricùH  :  de  bons  haricots ,  s^  m.  plur.  ;' 
l'A  de  ce  moi  est  aspirëe.  Haricot  signifie 
aussi  ui  rig^ût  fait  avec  des  navels  el.du 
inoulôn, 

FiAG£ot£T«  Instrument  à  vent  ;  dites, 
flageolet,  8.^. 

Fiardb;  Sorte  de  jouet  de.boi»  ,  en 
forme  de  poirç,  et  quilon  enveloppe  d'une 
corde  roulëe  en  spiralç  \  pour  le  faire 
tourner  st^r  une  4)oiinte  4^  fer  dont  il  est 
arme  ;  dites,  toupie  y ^.  f.  joi/cr  à  \9l  tou- 
pie>J)e  U  on  4  fait  toupilier,  aller  et  venir 
sans  Savoir  pourquoi, 

FiBiiE.  Desfiiref  dc^licats.  Ce  nom  est 
féminin  ;  dites ,  des y73rfi  délicates.    , 

■*  ■     *  .    ■  • 

FiÀvAEs.  Cet  homme  a  les  fleures.  On 
n'a  pas  plusieun  fièvres  à  la  foii  ',  dite^ , 
làflirre. 


Fie 

faire  i 

FiG 

qui  se 
dites ,,. 
dans  u 

FlL< 

dites , 

Fil 

vaille  I 

Fil 

ou  rej\ 

FlL< 

flH 

Fin 

moins 
par  ur 

Fin 

tenfer 
tranch 

Fini 
parler 
ine  pa 


-  F  1  G  i:.3 

FiCNOLER.  Exprcsiiôn^pùlaire  ;  diUs, 
faire  V élégant, 

'  FiGUETTE.  Espèce  de  pclilc  boutcilla 
qui  se  ferme  avec  un  petit  bouchoq  ; 
dites  Y^acon  ,  s.  m.  :  oii  met  des  senteurs 
dans  un  flacon.  \ 

Fil.  Avoir  le /// ;  locution  Vicieuse  ; 
dites ,  être  rusé* 

FiLAGRAME.  O^vi'age  d'orfèvrerie ,  Ira-* 

vaille  à  jour  ;  dites  \  filigrane  \   s.  m.   v 

°  '     .  ■      .      '       ''  '  '■•        >■ 

Filleule  d'Artichaut.  Dites,  œilleton. 

ou  r^V/0/i  d'artichaut.     . 

FiLOÇHB.  Dites  ,  fil^ly  s^.  Hi.  v»  faire  du 
filet. 

Fils.  Ne  proifK^nccz  pas  r^  finale, «à 
moins  que  le  mot  suivant. ne  commence 
par  une  Voyelle  :  un  fils  aimable.  .  .  ^ 

Fin  FôNjD.  Il  l'envoie  au  fin  fofid  de 
i*enfer  ;  dites  ,  aitjbnd  dé  l'enfer  ,  en  re- 
tranchant Iç  mot /rVt. 

Finir,  Il  faut  en  finir.  Celle  façon  de^ 
parler,  pour  être  devenue  à  la  mode ,  ne 
ine  parait  pas  moins  vicieuse  :  on  //>/// 
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laC  -F  I  O 

«ne  chose;  mais  on  Wtn finit  pas.  Pcr-- 
sonne  ne  dit  :  il  huX  finir  de  celle  chose. 
HDites  donc  ^  il  hiii  finir  o^  terminer  ctiie 
Hffmrtp  Qtiit  chose, 

FiW.  Donner  X^^.fion  à  quelque  chose; 
dites ,  la  ^/v/c^  ,  là  tournure. 

Fixer  quelqu'un.  Le  motyîjr^r  signifie 
arrêter;  on  fixe  ses  regards  sur  quelqu'un  y 
on  les  attache  y  on  regardé  :  quelqu'un 
fixement;  mais  on  ne  peut  p£^  dire  qu'on 
iéfixe  dans  le  sens  qu'on  le  regardc//.r^- 
menf.  On  dit  bien  :  la  beauléyîfx^  un  in- 
constant,; parce  qu'alors' le  verbe  yîjr^r 
signifie  arrrV^r,  attacher  ;  iddiX^  siYon  veut 
dire  qu'on  a  les  yeu'x  s\if  quelqu'un ,  il 
faut  se  servir  du  mot  regarder, 

FiAMBois^.  Petit  fruit  bon  à  manger  ; 
diies\ /ramioise ,  S;  f,  :  des  glaces  à  la 
framboise,^ 

FjLAMilFrTBlI ,  FLAMEI4TATI0N.  Actîon  dé 

mettre  des  cataplasmes  sur  une  partie 
malade  I  pour  l'adoucir,  l'amollir  ou  la  for- 
tifier ;  dites  ,jyb;ii^/i/^r,  fomentation.  On 
dit  figurcfmerit ,  fomenter  une  querelle  , 
c'est-à-dire,  l'entretenir. 


Flan^ 

av(9ciinp 
un  veijre 
sion  lam 

FtAlP. 

dites  ,  1 
vient  du 
ne  Pa^^t 
action  pi 
substk  fd 

Flai 

dites,  y?^ 
pour  dëfl 
envoie. 

FliNE 

un  oreill 
taie, 

llflèrec 
ne  faut  p 
qui  sign 
mière  s) 
comme*!' 
Sa  repu  il 
l'^xprevssi 
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TLA.     :         ,  i?7 

Flanquer  de  Tcau  au  visage  5  la  jclec 
âyi!cii|ipëtuo8it^;  à\lt^ ^ fltiquèr  : fldqUer 
iin  VeViitfêfUcotiirc^oiqu'un.  Exprcu- 

Fla*^.  Cet  Homme  a  un  mauvais  y7rt/; 
dites,  mauvaise  Afl/«f/Vi<.Lo  mot  Jlitf 
vient  du  latin /io/iiJ  ;  mais  norire  langue 
ne  Fa^^as  corttevvé.  Si  l'on  parle  dlu ne 
action  passagère  du  vent,  on  dit  bouffée  y 
\  substk  fdm.    .         . 

Flau.  Instrument  &  battre  le  h\é; 
dites ^ftéaUpSynié  On  s'en  sert  au  figure, 
pour  désigner  les  maux  que  Dieu  nous 
envoie. 

FlAne.  Linge  qui  sert  d'enveloppe  à 
^    un  oreiller  ;  dites  ^  /aie,  s.  f.  Changer  de 

FiiiAEE.  R.épandre  une  bonne  odeur. 
Il //^r^  comme  baume  \  dites  ,  Jieurer.  Il 
ne  faut  pSi$confànive  fleurer  kyec  flairer, 
qui  signiHe  sentir  par  Tpdorat.  La  pre- 
mière syllabe  de  ce  mot  se  prononce 
^  comme 'IV  graver  le  chien y7a/rr  le  lièvre. 
,  Sa  réputation  ne^ri/r/*  pas  comme  baume, 
expression  proverbiale. 
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'FtiSVUti:.  Ce  irtrbé  eiliëgaKer  iu  «en» 
propre  )  nittt  lu  flgliM  il  lait  ^lâu  pi^éient 
Matif  «  it/lorisMÊfiî}9lf^n/fên\^^   pré- 
êéni^jforissanip  et  tion  ptttr/itunsâanL 

Fi.0i|Ai»oif.  Temps  OÙ  nansfténl' iles 
flturs.  L'abbé  Rosier  ,  Gatiel  et  l'Aca- 
iimie  àiêêni  fleura/soiê  f  mat  détiyé  4e 
fiittr,  Jteuritf  Jleiérisie  p  et  nonétftos, 

Flotte  de  fil  ou  ie  soie:;  dHês ,  ifeAl^• 
^|aif,  ou  èoûe  4ei  &l  f  de  aoie.     ^ 

Fois.  11  y  a  des/i/y  Ijû'il  rëussit.  Ôri 
dit  foH  bien  ,•  une^b//;  mais  on' ne  dit 
pas  des  /ois  ,  "  pour  dire  quelque/dis ', 
quoiqu'on  dise  \  )t  Pai  tu  bien  dés  /ois. 
On  ne  dit  pas  non  ptûs^  Us  autrejoiss^^ 
mais  simplement  autrefois^. 

Fond  ,  FoKjps,  On  eonfoiid  sovyent  ce» 
d'eux  mets.  L'on  exprime  la  partie  la  plUs 
basse  ^  le  fond  du  sac  ;  l'autre  désigne  le 
sol  d^uhe  terre ,  bâtir  sur  %ts  fonds.       > 

Foj^otvcLE. Espèce  dé  flegmon  enflammrë 
et  douloureux,  qui  se  termine  par  un  ab- 
ris ;  dites, yw/t);tc/ir ,  à.  m.  On  Rappelle 
vulgairement  c/iyir. 
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Foi 


ji» 


je  |>durrà 

Eléinf  enl 
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FovDH^  CvC  mol  prend  les  deux  genres; 

;    ■     '         '■    .         .         .  X 

Je  pdtirràif  X'ittMtv  ^  et  Ici  foudres  lant  pr^/cf . 

•     .    ,    •    .    »     •     •     •     •     •     •     •     •     *  '  '     ' 

£t«ins  entre  leuri  moini  \tnfouJri\i  deshvciours,    4 

mais  le  masctilîn  est  d'un  style  plus  re- 
Icvë^ot  il  est  presque  toujours  employé 
au  seris  figure. 

FouRciiETKE.  XJntfourchetà'  de  salade. 
On  dit  Lion  ,  une  chilUm*  ;  mais  on  ne 
dit  pas  \xx\f^ Jourchetéc  ;  il  n'existe  pas  de 
mol  qui  rendi»  cette  idcfe. 

^Fçunciiu^Picd  fourchu,  proit  qui  so 
paye  sur  les  hetes  qui  ont  le  pied  fendu 
o\i  fourché  y  dilcs,  \)\(tA  fourché. 

Fracturer.  Ouvrir  une    fermeture 
avec  effort.  Ne  dites   pas;   les   voleurs 
oï\i  fracturé  ma  porte  ;  mais  ils  ont  fait 
fracture.  |  *     ' 

Franchïpane.  Espèce  de  pâtisserie  ou 
de  parfum  :  pommade  à  h  franchipane  ; 
àXies  ^  frangipane  y  s.  f .  une  tourte  h  la 
frangipane,  * 

Fricot.  Ce  qu'on  mange  avec  du  pain  ; 
dites,  mets  ou  ragoût  :  un  excellent  mets, 
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\xn  bon  ragoût.   Frkoteh^^^^  ^ 
français  qwfi  fricoi  ;.  dilc»\se  /r;^^^//*:/-. 

^  Fkillieu.  Qui  craint  le  f raid.  Ce  mol 
ftVcrilavec  une  seule /,  ainsi\u'i|  suit , 
frileux  f^A).  \. 

f  niKÇALE.  Avoir  la  fringale  ;  \'iU\% , 
avoir  une  fiim  canine,  ou  imo  )f{i/n 
déyornnle.  Uacadc^mie  n'emploie  pas\e 

1  RissuRE.  Rc^union  du  foie  ^âu  cœur- 
cl  de  lalale  de  quelques  animaux  ;  dilcs , 
fressure  ,  s.  l  Une  /ressure  d'agneauT 

FiiTE,  Une  yj;/^,  un  tonneau  ;  dites, 
//-//,  sans  e  final.  Ce  mot  est  masculin  :  de 
y'icux/d/s.  On  doit  faire  sentir  le  /  comme 
dans/,r//,  soi. 


r 

V>«*:tte  consonne  ne  se  double  que  dans    > 
suggérer  i  suggestion  ,   aggraver,  aggra-  ■ 
vaut,  et  un   très^pelil  nombre  d'autres 
mots. 

GAJipUlLLE»  ,   GABOUIIXAGIi/A^ilcidc      ^ 


l'eStf  sale 
français  ; 
phrase.  1 
butent, 

'  GâcHis 
lamini ,  < 
dure  cau! 

Gaceh, 
laljouteil 

Gadoiî 
porte  la  r 
ou  ci  dan  g 
au  lieu  d< 

Gagne 
mais  dites 
faiVeplus 

-  Galan 
f  n  charpc 
I.  f 
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Gambi 
qui  boite 

Gxndo 
dlies  ,  de 

Ganob 
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iVm^Ral^.  Ces  deux  mois  ne  Aonl  pas 
français  ;  il  faut  se  servir  d'une  |)<^;ri- 
phrase.  Les  canards  et  les  canes  ùar-^ 
butcftt. 

\  GâcHis.  Il  y  a  Au  gâchis;  dites,  brouil- 
lamini ^  désordre,  Llf»  gâchis  est  une  or- 
dure causée  par  de  f  eau  ou  par  le  drgcK 

Gager.  Ne  faites  pas  gacôr  le  vin  dans 
laliouteillc  ;  dites ,  n'ûgilcz  pas  le  vin. 

Gadois  ou  candov.  Celui  qui  trans- 
porte  la  matière  fécale  ;  dites  ,  gadouard 
oxxiudangeur,  s.m.Ejnparlantdelamalî^re, 
au  lïcu  dejgandouse ,  dîtes  gadoue ,  s.  f. 

Gagneh.  Ne  dites  pas, gagner  la  carte  ; 
mais  dites ,  gngner  les  cartes  ;  c'est -/i-dirie\, 
faiVcplus  de  levées  que  son  adversaire.", 

Galandageou  gahandage.  Muraille^ 
fn  charpente  ou  cnTjriqucs;,  dites,  clol^ 
son  ,  s.  f. 

Gambille,  Pour  désigner  quelqu'un 
qui  boîte  en  marchant;  diljps,  ùoiieux. 

GXndoise.  Il  raconte  des  Gandoises  ', 
dites,  des /arces,  det plaisanteries, 

Ganouèwb.  Maladie  dc^quelqucs  par«« 
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G  A  n  _ 

lies  du  corp»^  piîononcf  z  rnngrhte  ,  s.  f. 
Le  ^,,dans  ce  mot,  prend  1^  son  dur; 
Vfst  le  contraire  dans  les  n^ots  second  » 
Claude  ,   le  r  a  le  son  du  g,  - ,.    , 

Garanti.  Femme  qui  sert  de  caution. 
Ce  mol  n'est  pas  employa  ordinairement 
au  féminin  ,  en  style  de  nëgdiiation  , 
parce  que  rarement  \ts  femmes  sont  ad- 
mises à  servir  de  caution. «11*  faut  Uont 
s'en  servir  au  masculin  ,  jusqu'à  ce  que 
Tusage  autoriste  à  lui  donner  un  féminin. 
11  en  est  de  même  des  mots  docteur^ 
icrwQÎni  lémoin  ,  orateur  y  peintre  , 
poHc  ,  auteur  y  rhéteur  ^  rhétoricien  ,  lo- 
gicien y  pharmacien ,  grammairien  ,  phy- 
sicien ,  etc.  Les  femmes  autrefois  ne 
s'occùpant  pas  des  sclences^-on^n'avait 
pas  senti  le  besoin  de  créer  des  mots 
pour  elles;  mais  aujourd'hui  qu'on  ouVrc 
pour  les  'jjîunes  filles  des  écoles  d'élo- 
quence ',  de  lx)giq,ue  ,  de  physique  ,  de 
géoifiëtrté  et  d'astronome.;  aujourd'hui 
qu'il  existé  un  Atbënëe  des  dames;  i4 
serait  înjuste^e  ne  pas  adopter  des  qua- 
lifications qui  feraient  jouir  ce  sexed!une.^ 
glpke  qu'il  veut  partager  àvec^e  nôtjre  ; 


&*\. 


et  dé)h  r 
mots  au 
grammai 

G  ART)! 

garde  de 
garde  «-, 
goMe  de 
faire.  1V( 
V  hex  g^jrd 
verbes  pr 
hender,  et 
iîompléme 
jKesprit  et 

ombe  ffa? 

X prime  a 
complëmei 
un  seiis  c 
n'en  échup 

Garde, 
désigne  ur 
on  dit ,  la 
nationales 
quand  il  s 
posent  ;  il 
uaLfjlcs  gL 
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el  dé)h  rusageadmcl  quriqiies-iiris  Je  re» 
mois  au   féminin,  ich  que  p/ijsidenfte  , 
-eraml^Ctirîvnne,  logicienne. 

Gahm.  Prendre  garde  à  ti  prenclrp 
garde  de  oni  deux  sens  diffc^rens  :  prendre 
garde  à;  c^esf  hrt  altenlff  à  î,im  ;  prendra- 
gnMe  de  ,  c'e.sl-  n.îre  nttcntion  de  ne  pûf, 
^ire.  Vr^mz  garde  û^'  tomber  ,  ou  pie- 
y;rïez  g^irde  à  ne  pas  tomber.  Après   les 
verbi-s  /^wi^r^  garde ,  Craindre,  apprc-^   ' 
;  hender,  etc.  ,>)n  emploie  la  hei^atiôn  sans 
^ompl(<ment.Prenez^«/'//^qu^iU^  tombe; 
p«priljtant  orrup(4  dji  dc^sii)  qu'il    no 
^  |ombe  ifas,;<ie   sert   d^  la   n<i^ntion  qui 
,/^xprime  ce  désir  ;  m^rs  ^  lion  emploie  )« 
com.plément  de  la  négalion,  on  exj^imera 
Mn  sens  contraire  :  ^vcnti  garde  qu'il 
n*en  tchapp^as, 

y  Garde.  Ce  nom  est  féminin^  lorsqu'il 
désigne  une  coropagpie  de  soldats  ;  ainsi; 
on  dit,  la  garder  impériale  ,  les  gardes 
nalionaUS;  il  est  au  contraire  masculin , 
quand  il  s'ajit  des  individus  qui  la  com^' 
posent  ;  il  faut  dîrc  alors  w garde  nation. 
^(iL,j\es gardes  nulionaux.  .' 

^  ^AADfiKOBi;/  Construction    en.  LoJs  ,• 
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«  .... 

-  propre  à  serrer  des  ha'bils  ou  du  lingi?. 
Il  faut  se  servir  du   niot  ùrmoirr ,   s.  f. 
soit  que  celie  construction  ait  un  fond,' 
&oit  qu'elle  n'en  ait  pas  :   une  hvlle  ar^ 
moire.  La  garda &bc  est  le  lieu  où  ion 
renferme  les  liabillemenf  d'un  prince.  On 
dit  A'nn  simple  particulier  ,  qu'il  a  une 
riche  garderobe  ,   pour  dire  qu'il   a  un 
,  grand  nombre    de    be;^ux    habjllemens  , 
"sans  avoir  égard  au  lieu  où  il  les  tient  ; 
mais  en  toute  autre  circonstance  ,  k  mot 
garderobe  s'entend  d'une  construction  qui 
regarde  le  maçon ,  et  non  pas  le  charpen- 
tier.  Ce  mot  désigne  aussi  les  latrines  : 
aller  à  la^ûrr^/rro^^r.         v  ; 

GAfl^ENNE.  En  parlant  des  marchandises 
ou  des  hardes  qui  ne  sont  poin.t  arrangées , 
ne  dites  pas  en ^ûr^//«/'./mais  en  désordre. 
On  dit  aussi  que  des  grains  sont  en  ga- 
renne dans  un  bateau  ;  mais  cette  expres- 
sion est  vicieuse  ;  dites  qu'un  bateau  est 
chargé  de  grains  çn  grenier,  c'est-à-dire  , 
sans  être  dans  des  sacs.       • 

Gakgaliser,  ^^  gargaliser  \di  houche. 
avec  de  l'eau  ;  dites  ,  se  gargarisera^  d'où^ 
est  venu  le  mot  ^^/-^^//V///^/  # 
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C'  A  FI  ,r, 
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Gaiuvissaire.  Soldai;  (îui  lacjp  e  liez  le 
obiteur  du  gouverr^nirnt  ;  dîtes  ,  gnr- 
nisaire  ,  s.  m^du  mol  garnison.  Nous  «le- 
vons retle  expression  au*  régime  révolii- 
(i<3nnaire"7   ayant   cette   époque,    on   se" 
sorvail  du  mol  srquesiir.  Il  esl  c^  désire/ 
qu'on  supprime  uïx  mol  qiii  a  une  pareille 
onp:ine,  et  qui  devient  inutile  ,  puisque, 
nous  .en  avons  uri  équivalent. 

GâTE.  Ce  fruft  est  gnff  ;  diles  ^  gdU' , 
en  metlant  un  accent  aigu  sur  IV. 

Gaviot.  Tï^xics^  fagoi  de  sarmcns  ,  ou 
mieux  pur/it'y  s.  f. 

Gitane.  Femme  dont  la  taille  excède 

la  structure  orllinaire  :  diles ,  géante  ,  qui 

.dérive  de^/w///,.en  parlant  d'un  homme. 

Les  amazones  passaient  pour  àe^  géantes. 

,     Çenèvije.  Extrait  de  genlrre  ;  dites  , 
genîàrc ,  s.  m.         p  ' 

Gentil,  gentille.  Cet  écolier  est  Lien 
grnti/;  ditos ,  hilwrhnx',  diligent.  Gentil 
veut  dhejoli,  délicat  :  une  gentille  bergère. 

G£nLF./Grand   vase   de  Lois   pour  la 
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lessive;  dilès ,  cm^tW,  s.  m.  Ce  awifrne 
k'  pouua  contenir  tout  mon  linge.    • 

V      GÉnoFLE.  Clou  id  géfofle  ;  dilos,  ^Z- 
:    7o>,  s.  m.     /   , 

GiBOLJ^E.  PJuiV  soudaine  ,  vdiÀv^e  sou- 
vent de  grèie  ;  dites  ,  giboulée  ,  s.  f. 

Gicler.  Faire  gicler  àt  l'eau  j  dites  , 
faillir. 

Gifle.  Coup  du  plat  de  la  main  sur 
le  visage  ;  dites  ,  soufflet,,  s.  m.  Recevoir 
un  souffle/.  Ne  dites  pas  non  plus  giffler, 
servez-vous  du  mot  souffleter, 

GiGAUDCK.  Remuer  les  jambes^  dites, 
gîgoftcr,  V.  n. 

..j'*  ■"'■  ^       ■  *  - 

GiGUÈ  de   mouton ,   dites  ,   gigot   ou 

membre  de  mouton» 

.  .  ■•  .  .    •      v^  .     ■  . 

GinARi>£.  Fleur  ;   dites  ,  julienne^  ^  f. 

GisiER.  Le  second  ventricule  de  cer- 
tains oiseaux  qui  se  nourrissent  de  grains; 
comme  les  poules,  les  pigeons  ;  dites, 
gésier ,  s.  m.  Le  gésier  d'une  poule. 

GissANT.  Couché;  il  ts\  gissanl  tlans 


ou 
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son  lit;  à\{tCi gisant.  Ce >nol  n'est  usil^ 
que  dans  ce  cas. 

.GLissiàRE.  Chemin  fray^  sur  la  glace, 
pour  y  glisser  ;  dites  ,  glissoire  ,  s.  f. 

Globule.   Petit  globe.     Une   globufe 

d'eau  ,  le  nom  est  masculin  ,   ainsi   que 

le  mot  globe  dont  il  est  forme  ;   dites  , 
un  globule, 

'm 

Gloriette.  Lieu  près  du  four,  et  ou. 
l'on  pétrit  la  pâte  j  dites  ,  fouiiiil ,  sanî. 
prononcer  1'/. 

G031LLE.  Jouet  d'enfant  fait  de  pierre 
ou  de  marbre,  en  form«  de  boule.  On 
f  appelle  bille ,  à  Paris.  On  donne  aus*i 
ce  nom  aux  boules  d'ivoire  dont  6n  se 
sert  pour  jouer  au  billard.  Il  faudrait  un 
diniinutif  pour  exprimer  le  jouet  des  en- 
fans.  On  pourrait  employer  le  mot  billciie 
subsl.  fëm.  ou  celui  à^  globule ,,  s.  m.  qui 
sont  français ,  mais  dans  une  autre  accep- 
tion que  celle  qu'on  donne  ordinairement 

ce  nom.  "  . 

GoDivi\u.  Certain  pâl(^  composé  d'an- 
doiiîllcs ,  de  hAcjiis  de  veau  et  de  béalil- 
les:  d'iiiis:,  godiçeauy  s.  m.  Un  pâté,  de 
godivecnu  I^e  peuple  attache   aussi  à  ce 
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mot  Vldd'e  d'une  injure,  qui    n'pond  i 
nigaud ,  dadais, 

GooHoN*  Espace  de  gojTime  ou  poix , 
scrvani  princtp«ilemont  à  calfater  les  vais- 
stiaiix  j  diles  \,,  goudron  ^  s.  m.  ,  et  gou- 
dronner^ au  lie li  Aç gqdronner,  he godroii 
es^hc  e&pcke  de  moulure  relevdfe  en 
forme  d'œufs,  ,^ 

GoNGONNE^ç  se  fâcher.  Ce  vieillard  est 
toujours  à  gongonner  ,•  dites  ^gronder  ,*  et 
grondeu r,  a u  lieu  de  gongonneur.    ^ 

GoGossF.L.  Ma nger  à  la  gogossel  ;  c'e^t 
manger  sans  autre  assaisonnement  que  le 
sel  ;  dites  ^  à  la  croque  au  sel. 

GouBjiAU  f  dites  ,  gobelet  ^  s.  m.  Un 
gobelet  d'argeht. 

Goujat.  Manoeuvre,  maç(m/Un  goujat 
est  un  valet  de  cavalier  ou  de  fantassin*. 
Quoique  Tacadëmie  ne  donne  à  ce  mat^ 
que  cette  signification  ,  Richelel.et  Gattel 
st^surënt  qu'on  s'en  sert ,  en  parlant  de 
celui  qui  porte  le  mortier.  '  '■     %. 

•  GduLÈT.  Cou  de  bouteille.  Ce.  mot  a 
vieilli ,  dites  ,  goulot ,  s.*m.  |^e  jgoulot 
Cil  tflroit.        ^ 


G  ir)  V  i3o 

GouîiEH.  II  m'a  goiért^ ,  pour  dire  ,  il 
TiVa  /rompe;   expression  vicieuse.  II  faul 
'la remplacer  par  le  mol  qui  les  explique  ,.* 
cl  dire  simplement  il  nC a  trompé,  <,         .. 

GnADOTON.    Se    mcltrc  m  grtiboton  ; 
dites,  se  tenir  les  genoux  replies. 

Grabotteh.   Si  ('est   le   feu  ;   dites  , 
//sonner,;  si  c'est  la  terre;  dilcs  ^JouilUr, 

Graciecsité.  Ci\ i]it(^  ,honnétet(^,  gra- 
tification ;  dites  ,  gracicuse/é  ^  s.  f.  . 

Ghaie."  Sorti;   de    pierre    blanche    et/* 
THolIe  ;  dites  ,  craie  ,  s.  f.  Dans  Ce  mot , 
le  c  ne  se  prononce  pas  ên,^,  comme 
.  dans  quelques  autres.  • 

GnAii.LF..  Oiseau  noir  comme  un  cor-  ' 
beau;  dites,  corneille.  9  s,  ï.  Le  peuple 
s'en  sert  aussi  pour  désigner  le  corbeau. 

Grain.  On  confond  souvent  les  mois 
grain  et  graine.  Le  premier  est  le  fruit 
et  laVmence  du  froment,  du  seigle  ,  etc. 
et  le  second  désigne  là  semence  At  quel- 
que plante.     , 

Grapin  de  poêlé  ;  dites  ^fourgon  ,  s.  m. 


( . 
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GiiAPFE  de  raitrin.  Le  raisin  est  h  finit 

dt  la  vigne.  Lo  raflf  ou  ra'pâ  est  \di  grappe 

qui   n'a  plus  de  graiiis.   \^^  grappe  de 

•raisin  est  la  rafle  garnie  de  ses  grains  ; 

ïe  grappil/on  est  le  diminuhf  de  ^r/7/1/7^. 

\  GRASrrLir:.  Jeu  d'enfant:  jeter  quelque 
chose  à  la  graspil/e  ;  \c  jeter  au  milieu 
d'une  troupe  d'enfans  qui  rhercherif  à 
&*en  saisir  ;  dites  ,  gribonilte/te  <^  s.  f. 
Jeter  des  bonbons  à  la  gribouillette, 

» 

Ghavjé.  11  est  grave  de  petite  vdrole  ; 
dites  ^  marqué  de  petite  vérole. 

Gravir  une  montagne.  Ce  verbe  n'est 
pas  transitif;  dites^^W^^rt'/V  sur  une  mon- 
tagne ;  on  crait<  que  Tëtymologié  de  ce 
verbe  est  graçatt  ire  ;  alte^  péniblement. 

Grenouille.  Machine  ft|!;mée  d'un  arbre 
bu  essieu  ,  auquel ^^n  attache  dés  leviers, 
et  qui  sert  à  lever  des  fifrdeaux  ;  dites  , 
Ircuil  y  s.  m. 

Grepe.  Oîsfeau  aquatique  ;  dites ,  grèbe , 
subst.  m. 

Grf.se.  Soie  grèse  ,  celle  qui  est  tirée 
de  dessus  le  cocon;  dites  ^'/v^'t',  adj. 


.  1 


Gré 
presqu 
çaw;  j' 
langue 
les  ver 
le^ot 

Gri 
gribou 
en  pai 
barbou 

Grij 
moi  la 
au  gèr 
le  gril, 
pas  ser 
lorsqu' 

Gri] 
menuei 
bouquc 
d'une  c 
Le  mui 
bois.  I 
de  blâ 
qu'on  I 
des  ois 
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GÀÉyAoîï.  Petit  charbon  do  lone 
presque  con^umc^  Ce  mol  n'est  pa's  Iran- 
.  çaw;  j'ignore  s'il  existe  un  m(4  dans  notre 
langue  pour  exprimer  la  m(^me  idée  ;  dans 
les  verreries  on  se  sert  du  mol  scarabLlle  ; 
le^ot  grésiUàn  est  mix  vrai  "barbarisme. 

Ghibouiller.  Cet  enfant  ne  fait  que 
gribouUtct  ;  dïii^griffpnner,  grUfonnage , 
en  parlant  de  mriture  ;  et  ùurbouillcr^ 
barbouillage  ,  en  parlant  de  ce  qu'il  ëcrit. 

Ghil'.  Ustensile  de  cuisine.  Donnez- 
moi  la  griL  Ce  mot  que  le  peuple  emploie 
au  gônrc  fëminin,  e$t  masculin  ,  dites  , 
Ie^r/7.  Apportez-moi  le  ^r/7  ;  on  ne  lait 
pas  sentir  17  dans  le  discours  famil* or  ;  et 
loi'squ'on  la  prononce,  elle  est  mouillëe. 

GniLLiiT.  Plante  dont  les  tiges  sont 
menues  ,  sans  feuilles  ,  et  portent  xm^ 
bouquet  de  fleurs  blanches  ou  bleues , 
d'une  odeur  agrëable;  dites  muguet ,  s.  m, 
lut  muguet  vient  de  lui-même  dans  les 
Lois.  Le  mot  grillet  signifie  ,  en  terme 
de  blâvSon  ,  une  petite  sonnette  ronde 
qu'on  met  au  cou  des  chiens  et  aux'jambcc» 
des  oiseaux. 
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Gjii)i.LET,  Insecte  ;  diles,  grillon  ^  s,  m, 

GjiivGàTtÈK.  Trembler  de  froid  ;  dfles , 
trembloter  oti  grelotter,  Gringotter  signîFie 
fredonner  un  aîr  J  il  signifiait  autrefois 
frissonner, 

GniPPK.  Prendre  quelqu*un  en  grippe^ 
pour  dire  se  prtWenjr  d(^.favorablem(fnt 
et  311ns  raison  ;  dites ,  se  prendre  de  grippé 
contre  quelqu'un. 

GnivÈtiNÉR.  Jouer  mesquineiticnt  et 
petit  jeu  ;  dîtes  grimtliner ,  on  dit  ajiissi 
gtiinéliriagé  pour  expiîmer  le  petit  jeu. 
Oh  Temfiloie  encore  pour  exprimer  les 
petits  profits  illicites.  Le  verbe  grivelcr 
exprime  la  mêmejdëe  ,  grii>elerie  exprime 
l'action  .  et  grivèleur  celui  qui  la  fait.' 

Grobôn.  Petite  pâta,  ëuite  dans  Thuilë. 
Ce  mot  n'es*  pasfrahçàis  ;  dites  ,  beignet. 
Mais  le  mot  grobon  désigne ,  à  Lyon ,  uné^ 
pâte  différente  de  celle  des ^<?/^/?^/j. 

Grognon.  Chagrin  ,  fâcheux  ;  dites  , 
grogneiir ,  c*eii  un  grogneur,  ^^ 

Gkqlbs.  Donnez*1noi  mes  groles  ;  dites, 
mauçais  souliers  oxx  pantoufles.: 


Gkot( 
croûton 
pain  ,  un 

Grot' 
dilçs^^^rZ 
cl^antéau 

GcAtb 
nent  ;  di 
gnétres  ^ 

Gueus 
hbmnie  s 
faut  dire 
c'est  pou 
Vivre  d  ai 
diant, 

y  QiiihU 

à  bouche 
neau  ,  pôi 
6.  m,  J'ai 


—■ 
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GîiOTON.  Morceau  de  croûte  ;  dite*» , 
croûton  ou  gngfndh  y  s.,  m.'  Dn  croftion  de 
pain  ,  un  ^r/^/iô/i  de  pain.  /        / 

Grotte  de  pain  Wnil.  J*ai  eu  la  groUe; 
d\lù$ .  çhan/iftin  ,  s.  m.  On'  m^a  donné  Ic 
cf^^nféau  ;  c*est  à  moi  à  faire  le  pain  Lënil. 

GuAte.  K^pèce  de  bas  qui  se  boulon- 
nent ;  dites ,  guêtre ,  s.  îém.  de  honnes 
gHêtres  ,  d'où  l'on  a^fait  le  verbe  guétrcr. 

Gueusaud.  Lorsqu'on  veut  désigner  un 
hbmpie  sans  mœurs  ou  sansv^robiî^  ,  îl 
faut'dire  mauvais  sujet ,  ou  fripon  ;  û 
c'est  poiir  indiquer  un  homme  rt^duît  à 
vivre  d'aumônes;  dites,  gueux  ou  men-' , 
dianf. 


^•v 
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/  GjUiblR^  Petite  broché  /de  bpis  servçint 
à  béUdi^r  le  trou  qu'on  a  fait  à  un  iqti" 
neau  ,  pour  donner.'de  l'cur  ;  dites ,  fausset ^ 
6.  m,  J'ai  tire  du  vin  par  le/tzaji^/. 
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vj'îi  iiîsfaiiiue  deux  sortes  d*^  VWric'  âii- 
pireef  et  lautre  qui  ne  Test  p^s;  celte 
derniers  e%i  tout  ^  à  *  fait  aiille.  On  'la 
eonierve  ordinairement,  à  cause  de  Fëty- 
mologie»  L7i  aspirée  a  toutes  les  proprié* 
tés  d*ull^  consonne ,  elle  ne  souffre  ni 
«VPP^f^fJjn  de  voyelle,  m  liaison  d^ 
cpn^o«n<«  Comm^  il   fiV  a  rien  dç  si 

^PWW  ÇM^.?*  P^'^IÇ'^?  flîff  ^f«  **"*f* 

contre  1 A  aspirée  , .  et  qu  il  Vy  a  point . 
de  règle  qui  nous  apprenne  qu'un  rapt 
cpmmence  par  une  h  de  cette  nature; 
jé  vâ}é|()r^eïitét  té'ttfbifeàii  BSi  principaux'** 
mots  ^ui  ont  (iife  A  afl^iré«>p6iir1tiîlitfle. 

gard  f  haie 4"^ Mur ImaiéA  y^h^^  hair, 
haîrt  y  halage ,  halhrany  halbrenetyhdlc, 
haler ,  halener ,  haleter ,  hutie  ,  harneau , 
hampe  f  hattïïp*i^ h&IKfiè  ,*  hangar,  han- 
neton ,  hanter ,  happelourde  ,  happer , 
haquenée  ,   haquct  ^  harangue  ,  Ajrai  , 

harasser  f 


harasser 
gneux  p  ri 
nais  y  ha 
harpie , 
haçe  y  i 
hennir  y  ) 
hernie  , l 
fer  ^  hibc 
hobereau 
hola  1  h 
houblon^ 
pelande 
Jioifssaie 
housser , 
huche  ,*  ) 
hune  ^  h 

HÂCH£ 

dites  ,  cl 
noiît^lus, 
en  or  me 

pr^emière 
jeAfl/V,  t 
laoe  danj 
le  tréma. 
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fuxrassèr  ,  harceler  ^  hordes  ,Viarcfi ,  f^cfhr 
gneux ,  hareng ,  haricot  y  haridelle. y  har- 
nais 9  haro;  harpcfiller ,  harpe  ^  harpe r^ 
harpie  i  harpon  ,  Âart,'  hasard \Wdrer  , 
haçe  ,  havre  sac  Chausse  ,  haut  ,  hé  f. 
hennir  y  hérault  \  hère  y  hérisser^  hérisson^  1 
hernie ,  héron  ^  héros ,  hetse  ^  hêtre ,  heur^ 
fer ,  hibou ,  hic  ,  hideux  ,  hiérarchie^  //a^ 
hobereau  ,  hacher,  hochepot  ^  hoche  y 
holaJ  houppe^  honnir,  honte  ^  hotte  y 
houblon  y  houille  y  houlette^  houppe ,  houp* 
pelande  ji^ousard  et  mieux  hussard  , 
Jioifssaie  •  houspiller ,  h^uspillùn  ,  housse , 
housser  y  houssine  y  hotissiner  y  hoyauy 
huche  y  hucher  yhuejr ,  htdottè  ,  humer  y 
hune  \y  huppe  j^  hune  f  h  ut  te  ^ 

Hâch^.   Ghàndefier    d'a!*gent  Aa^^^  ; 
cliles  ,  chandelier  argenté i  ne  dites  pas' 
non  t)lu8,  flambeau  d^^^r  haché;  mais  dites^ 
en  ôr  moulu. 


c 


''«■^  l-fi. 
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Haï|i.  Çç  vejrbe  e^t  irr^gi^lier  ai^ix  trois 
pr^emières  peponqes  4e  Tindiçatif  présent, 
je  hais  y  tu  hais ,  il  W/ ,  il  n'a  qu'une  syl- 
late  dans  cés^  trois  personnes  ,  et  rejette 
le  trëma.  ^ 
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k  HiikpiÉ.  Grande  jierclïc  arm^e  d^un 
crb^KH  5  dit  6 ,  ^rii^  y  s.  m^ou  '^fl[/r<? ,  s.  f. 

H^lfiBAGEi.  Herbes  po|agèp^.  Le  mol 
hrriafc  se  dit  particulièrement  de  rheiLc 
des  prés  où  l'on  met  les  animaux  pour 
;les  engraisser.  Acheter  un  herhftgc ,  c'est 
jièhetér  un  prë  qui  ne  se  fauche  jainais. 
Je  crois  qu'oh  peut  dire  ,  acheter  de 
Vherbage ,  pour  à^\^iitv  toutes  sortes 
aMrbes  et  de  lëguînes  ,  puisque  Taca*^ 
demie  dit  :  vivre  Sherbagc,  Le  mot  lé- 
gume se  dit  particulièrement  de^certains 
petits  fruits  verts  qui  viennent  dans  des 
gouges  ,  tels  que  pois  ^  fèves  y  etc. 

^  'HéMORRAGfB  de  sang.^  PJëonasme  vi- 
deux;  dites  simpleïnenij, iemarragie ^  s,  f. 
puisqufe  ce  mot  signifie  perte  de  sang. 

HgnMiT^ ,  0[9nMiT4G|i»  Quoique  plu- 
sieurs écrivains  commencent  ce  mot  par 
une  h  j  \\  vaut  mieux  la  supprimer ,  à 
câtifsé  de  l'ëtymologie  ,  èrrhita  eremus. 
L'àbadëmie  renvoie.de  fh  à  IV. 

Heurb.  QuÂle  heure  est  -  ce  ?  dites  , 
quelle  heure  est-il  ?  C'est  comme'  si  Ton 
disait  ;  //  est  quelle  heure  ?  ■    .    - 


0 


HSUABX^ 

^irde  et 
ment  rem 
autant  qu' 

:  HbUHLE 

fonLies  loi 
ler^ti  as| 

l^meittr  ■ 

Hier. 
d'une  sylla 
d'hui,eicè 
nisir^cmot^ 
ëiioiîsaioh  di 
p^ositîon  a 
ne  se  lie  pc 

Homme 
un  homme 
de  talent. 

Homme  ] 
vigneron  ; 
Cette  terre 
hommées  d 

Honte^ 
Quoique  r 
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Hburbvy.  coMkE  TOUT.  Expression  ab- 
^irde  et  insignifiante  qu'on  peut  facile- 
ment remplacer ,  en  disant  :  heureux 
aiitant  qu'o^  peut  l'être.    : 

:  Hbuhlsr.  Il  cSe  dit  d* un  cri  long  que 
fonLles  loups  et  les  chiens  ;  dites  ^  //«/r- 
ler^ti  aspirant  Vh  ^  ainsi^^ue  dans  hur- - 

Hier.  Ce  mot  autrefois  n'ëtait  que 
d'une  Syllabe;  ii  en  forme  deux  aujour- 
d'hui, excepté  dans  a<>û/ï/-A/>r,  où  le  der- 
nisir < (mot ''Se*. fait  entendre  d'une  seule 
ëmiiaiofi  de  i^x.  Le  /  qui  termine  la  prë- 
prositîon  àmni  fMinujAip'est-à-dire;  qn'il; 
ne  se  lie  point  aTOc  iV  du  mot  A/>r. 

« 

Homme  à  taléM*.  Ne  dî^es  pas  :  c'est 
liri  homme  à  tùlèht  ;  maïs ,  c'est  un  homme 
de  talent. 

•  ♦  I  •"  *  *   a  •      , 

Homme  de  vigne.  Mesure,  ioumëe  d'unr 
vigneron  ;  dites  ,  hommée-^e  vigne ,  s.  f. 
Cette  terre  est  de  la  contenance  de  trente 
hommées  de  vigne.  -  é 

HonteXjx.  Qui  a  de  ^la  confusion* 
Quoique  l'A  soit  aspirée  beaucoup  de  per- 
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sonnes   prorwiiccnt  4  cVsl  tJwnteùx  ;  ce  ^ 

qui  ect  une  faute  gro$sièréi     - 

^  HoniLLON.  Coup  sur  U  t^tr  v  clîte»  , 
horion^  Vh  de  ce  tnol  esl'aspin-e.  Donner 
un  horion  A  quelqu'un.  Ce  ttiot  YÎéillit,  et 
il  esfTawilier,     /" 

HdiiLOi^B.  Ne  dites  pas ,  un  bel  Itor^ 
loge  ;  mais  dites ,  une  belle  horloge.  Ce 
mot  est -du  jgenre  fëminin/      • 

HoucHBS.  Les  houches  du  boulanger* 

wlJrtorccaux  de  bois  en  deux  parties  ëgalesi, 

-^surch^n^.  desquelles  on  fait  des  coches^r 

ou  eiUàiUures ,  pour  tenir  x::Mnpl!e  du  painy 

du  vin  et  de  la  viande  ;  dites,  tailles,  s.  f.  p, 

Donne^-ropi  les  tailles  du  boucher. 

HoucHEïL  la  télé  ;  jc'cst-à-dire ,  la  se^ 
couer,  pour  marquer  spn  i;nprobation  f 
dites ,  hoeher  la  léte, 

HucHsa  sut  des  perches,  sur  un  arbre  ; 
dites ,  peuher.  Ce  mot  se  dit  sur-tout  de 
quelques  oîsctfiix  domestiques  ,«  comme 
,j)ôules,  coqSf  dindes  ^  qui  se  mettent  sur 
Ahne  perche ,  et  par  extension  de  tous  les 
oiseaux  qui  se  mettent  sur  de^  branches, 
sur  des  buissQiis.  Le  mot  hucher  se  dit 


i. 


par  conrupl 
Je  même  sei 
chent  sur  Icj 
y  montent.] 

Huile.  ] 
bonne  huile 
tous  fëimnil 
rislile ,  chyl 
un  petit  no 

HURLUBI 

dites ,  hurlh 

HuHTEH. 

contrer  dur 
heurté  en  p; 

HUSSIEH. 

Hypocon 
cendre  ;  c'es 
hjrpocondril 
nom  de  la  r 
du  malade , 
cette  malad 
tanlif,  hyp^ 

Hymne. 
s'il  exprime 
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pair  corruplion  ;  il  fdut  dire  jucher  dans 
Je  même  iens  que  perc/ifr  ;  les  poules /i/- 
cheni  sur  les  arbres  :  c'est-à-dké  •  qu'elles 
y  monlent.pour  dormir.  x 

Huile.  Ï)u   bon  Az///^  ,*  dites  ,  de  fa 
bonne  A«/7^.  Les  noms  termines  ainsi  sont 
tous  féminins,  à  l'exception  de  s/yle ,  pê^ 
ristile ,  chyle  ,  asiU ,  reptile  '/ eçangile ,  et 
un  petit  nombre  d'autres  mofsi  %^^ 

HuRLUBREtu.  Qui  agit  ëtourdimehU; 
dites  ^  hurluierlu  ,  adj.  ^ 

HuATEH.  Choquer  ,  toucher  ou  ren- 
contrer durement  ;  dites  ,  heurter  ;  il  m'a 
heurté  en  passant.  . 

HussiER.  Dites  et  ëcrivez  huissier^  s.  m, 

Hypocondre.  Cet  homme  est  hypo-» 
condre ;  c'e&t-à-dire ,  ^lëlancolique  ;  dites , 
hjrpocondritfquè.  Le  premier  mot  est  le 
nom  de  la  maladie,  et  le  second  ,  le  nom 
du  malade ,  en  tant  (ju'il  -est  affecte  ciel 
cette  maladie.  Hypocondre  est  un  subs- 


.%  tdin\\ï ^  hypocondriaque  ^s\  un  diè^\eQ.\\[, 


Hymne.  Ce  mot  est  du  genre  féminin  , 
s'il  exprime  le  chant  de  l'église  ;  les  belles 
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hfmnes  de  Saiiteuil  ;  hors  de  là  il  t^i 
jnÉ^culin.  L'âbbé  Reirac  a  fait  U'n  bel 
hymne  wï  stÀtii* 

HyTi^)piQux.    CeUii    qui   est   attaque 
d'une  hjdropisie  ;  dites,,  hydropique. 


k>^^^ 


^ 
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XckNc  dites  pas,  cette  hehre  ici  ;  mais 
dites ^, cette  heUre-^i, 

^  Igi9j(e.  particule  ignée.  Prononceaj  for- 
tement lé  gn ,  Comme  dahs  gnome ,  gno- 
monique ,  stagnation, 

lMB£]iLii9jft.  Etoffe  de  soie  et  de  coton  t 
dites,  iieriiMe,  s.  f.  Un  lit  Hberline, 

Ikitër  l'exempi^e  5  pour  dire  suivre 
f  exemple.  Rien  de  plus  commun  que,  cette 
erreur  de  langage;  on  iin///  la  conduite, 
oïl  suit  fèxeniplé,  La  langue  latine  et  la 
langue  italienne,  qui  autorisent  cette  ex- 
pression ,  n'ont  pas  pu  nous  la  faire 
adopter. 

Immense.  On  prononce  ordinairement 
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ce  niot  colnine  s'il  était  ëcrit  ainsi  :  aim- 
mensâ.  Prononcez  la  première  syllabe, 
comme  dans  hymne ,  et  comme  clans  les 
dernières  de  Set/m  ,  à^Ephràim  ;  j'en  dis 
autant  des  mots  immortel ^  immoler^  im- 
modeste, La  règle  est  la  même  pour  les 
mots  commençant  par  un  i,  suivi  de 
deux  /ï,  innoçé y  inné  ;  il  faut  en  excepter 
ÎRtiocent  f  innombrable  y  où  Ton  ne  prp- 
nonce  qu'une  n,  ^ 

Imposeu.  Ce  verbe  reçoit  un  grand 
nombre  d'acceptions  ;  il  signifie  mettre  ^ 
contribution.  Imposer  lé  peuple  ;  imposer 
les  mains  ,  les  mettre  dessus  ;  imposer  un 
fardeau  ;  imposer  silence  ,  c'est-à-dire  , 
ordonner  qu'on  se  taise  ;  imposer  du  res- 
pect,  en  inspirer.  II  se  prend  aussi  dans 
le  sens  de  donner  une  idée  avantageuse 
de  soi ,  de  son  mérite ,  de  sa  personne ,  et 
c'est  dans  ce  cas  qu'on  se  trompe,  en  di- 
sant :  cet  homme  a  une  physionohiîe  qui 
tn  impose;  il  faut  dire  simplement,  qui 
impose,  en  retranchant  le  mot  en.  Quand 
on  l'emploie  ,  le  verbe  imposer  signifie 
^^tdsei^surprendre  quelqu'un.Vous  voulez 
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nbi/i  en  imposer;  ou  il  signifié  que  Pon 
tnenf  :  nc4c  croyez  pas ,  il  en  impose  ;  mais 
en  parlant  (fun  homme  imposant  y  vous 
direz ,  il  impose^     V 

/    iMCÂif.  Vente  publique  faite  à  Tenchère* 
*d^ïot corrompu  \  dites ,  encan ,  s.  ni.  Mettre 
à  \ encan. 

fcïCENDiE.  Embrasement  d'un  bâtiment  : 
\xût  affreuse  incendie.  Ce  nom  est  du  genre 
fftasculin  ,  malgf(^  sa  terminaison  \  dites  , 
un  grand  incendie.  Génie ,  messie ,  parafa 
piûie ,  incendie  9  (ont  exception  à  la  règle 
qui  veut  que  lés  substantifs  terminas  par 
/V,  soient  féminins.  > 

Inceste.  Celui  qui  a  une  liaison  crimi- 
nelle avec  urie  de  ses  parentes;  dites,  in- 
cesiueux,  Ince stej  e^si  le  nom  du  crime  ; 
incestueux  est  le  nom  de  celui  qui  le 
complet.,  Voltaire  a  fait  une   fauté,  en 

disant  : 

JTnclïj/* ,  parricide ,  et  pour lartt  vertueux. 

Il  fallait  dire  ,  incestueux. 

*  '  '.  *  ,      "  '    - 

Ijscognito.  L'empereur  est  venu  incog^ 


nilo  ; 
agneau. 


prononcer  le  gn  , 


coiiune   dans 


ou 


y   • 
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Inconvenance.  On  ne  trouve  pas  te 
mot  dans  le  thctionnaire  de  rAcadémle  , 
ni  inconvenant  ;  mais  l'usage  parait  les 
avoir  adoptés  tous  les  deux. 

Indemnité.  Prononcez  indamhilé,  V'oy, 
solennel,  ,  • 

Indice.  Ne  dites  pas  ,  une  indice  sûre  ; 
mais  dites ,  un  sur  indice.  Ce  nom  est 
masculin. 

Infectek.  Les  brigands  infectent  les 
grands  chemins  ;  dites,  infestent^  pillent 
ou  ravagent.  Infocti^r  signifie  répandre 
une  mauvaise  odeur» 

Ingrédient.  Ce  qui  entre  dans  la  com- 
position de  quelque  chose.  Il  faut  pro- 
noncer Ve  comme  un  a  dans  la  denuèrc 
syllabe  de  ce  mol.^ 

Inobservance.  Manque  d*obëissancc 
envers  les  Fois  ;  dites  ,  inobservation ,  s.  f. 

Insecte.  Une  insecte.  Ce  mot  est  mas- 
culin ;  dites ,  un  insecte.  Le  puceron  est 
un  insecte  curieux. 

Interdire.  Ce  verbe ,  à  la  secon  Je  pers- 
onne du  pluriel  de   l'indicatif  présent, 
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fait  vous  interdisez  :  ne  dilej^  pas,  il  i/i/er- 
disif,  à  la  troisième  personne  du^prëiërit; 
c'est  un  vrai  barbarisme;  dites  ,  il  interdit. 

Intérêt.  Ce  mot  se  prononce  mal  or- 
dinairement. Le  premier  ^.est  ferme  ,  et 
marque  d*un  accent  aigu  ;  le  second  est 
très-ouvert,  et  prend  ^accent  circonflexe; 

dites  et  écrivez  intérêt ,  s.  m.     . 

» 

Interloqurr.  h  m'a  dit  une  dfîose  qui 
m'a  interloqué  ;\&its^  qui  ma  intelçdit  ^ 
étonné ,  déconcerié.  Interloquer  n'est  fran- 
.çais  que  lorsqu'on  l'emploie  en  parlant 
d'un  jugement  interlocutoire  ;  jugement 
qui  ne  termine  pas  une  affaire.  C'est  un 
terme  de  pratique  ;  mais  dans  tout  autre 
oas,  c'est  un  barbarisme.  ' 

Intervalle.  Distance,  espace  qu'il  y 
a  d'un  lieu  ou  d'un  temps  à  un  autre.  Ce 
mot  est  du  genre  masculin  ;  ne  dites  donc 
pas  une  grande  interçalle  ;  mais  dites  un 
grand  interçalle.  Il  est  vrai  que  cette  ter- 
minaison indique  ordinairement  \t  fëmf- 
nin;  il  ^  a  d'exception  que  pour  ce  mot 
et  les  v^uivans',  réile  y  mâle  y  scandale  y 
bâlc  y,  dédale  y  astragale. 
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Invectiver  qu^elqù'un.  U  xtin  irwectiçé. 
Ce  verbe  est  neutre  ;  par  cons<^qucnt  il 
n'admet  point  de  régime  direct  ;  dites , 
invectiçer  contre  quelqu'un  :  il  a  inçectUx 
contre  moi  .  ou  il  m'a  fait  des  invectives. 

Inventaire.  Plateau  d'osier,sur  lequel 
les  marchands  de.  fruits  et  de  légumes 
portent  leurs  marchandises^  dites  ,  éven- 
taire  ,  s.  m.  ^7 

IAruption  de  la  petite  vérole  ,  irrup- 
iion  du  Vésuve  ;  dites ,  éruption,  \J irrup- 
tion est  l'entrée  soudaine  des  ennemis.  Ce 
mot  vient  du  latin  irrumpere y  ei  \e  mol 
éruption  \ïeni  d'erumpere ,  qui  veut  dire, 
sortir,  s'échapper.  La  dernière  éruption  du 
mont  Vésuve  a  causé  bien  des  dommages» 

IsLK.  Terme  de  géographie  ;  écrivez 
et  prononcez  tte.  On  a  retranché  Tj  de 
ce  mot ,  et  l'on  marque  cette  suppression 
par  un  accent  circonflexe. 

Ivoire.  Ne  dites  pas  de  la  belle  ivoire, 

ce  mot  est  masculin;  il  faut  dire ,  du  bel 

ivoife.  Observez  cependant  que  la  plupart 

des  noms  terminés  en  oire  sont  féminms  Z 

tels  que  nageoire  ,  baignoirt.^  occoudoire  j 

poire  ^  éçumoire-^  etc^  \ 
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J  AiET.  Pierre  noire  et  luisarile.  Des  bou- 
tons de  jaiei  ;  dites  ,  jai^  ,  monosyllabe. 

♦    Jacquet.   Jeune    domestique  ;    dites  > 
/dA^/?/ ,  mol  anglais. 

Jambe  -  ROTTE.  Marcher  à  la  jambe^ 
roite ,  c'est-à-dire  ,  marcher  un  pied  en 
Pair.  Ce  mot  roUe  qui  signifie  rompu  y 
tassé ,  nous  vient  deé  ItaKens  :  ils  disent 
banca  roita ,  dont  nous  avons  fait;^a/i- 
querouie  ;  md\s  jambe-roite  n'est  pas  ffan- 
çais;  à\it%^  cloche-pied^  expression  ad- 
verbiale. Aller  à  cloche-pied:' -    * 

Jampe.  ïr  est  bien  jambe  ;  diies^) il  a  fa 
Jambe  bien  faite  ,  ou  dans  un  autr^e  sens , 
U  ade  grosses  jambes. 

Jk.  Ne  dites  pas  ^  aime-je  ?  me  irompe- 
je  ?  mais  dites^  aimé-je  ?,  me  trompé-je? 
Toutes  les  fois  que  le'  verbe  terminé  par 
^n  e  muet  se  trouve  suivi   du  pronom 
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personnel  je  ,  Ve  final  du  verhe  prend 
un  accent  aigu  ,  pour  éviléi'  le  son  de 
deux  ^  muets  de  suite.  C'est  une  règle  "de 
notre  langue  qu'il  ne  doit  jamais  se  troir- 
ver  deux  e  muets  de  suile  dans  un^'mot 
siniple.  11  n'y  a  d'exception  que  pour  les 
mots  chevelure ,  ensevelir.  LV  pénultième 
dans  tous  les  autres  mots  devient  e  moyen, 
comme  on  le  voit  dans  père ,  mère ,  frère , 
et  un  grammairien  cëlèbre  soutient  que 
cet  e  ne  doit  pas  prendre  l'accent  grave; 
,,parce  que  cet  accent  est  inutile  et  vicieux: 
'  il  dit  d'abord  qu'il  est  inutile  ,  puisqu'on 
ne  peut  pas  prononcer  autrement  ;  il  dit 
ensuite  qu'il  est  vicieux  ;  cat*  Faccent 
grave  annoncerait  un  e  ouvert ,  comme 
dans  abcès ,  procès  ;  au  lieu  nue  Ve  moyen 
dont  il  s'agit  tient  lé  milieu  entre  IV  muo( 
et  Ve  ouvert. 

JçTjé.  Ne  dites  pas  ;  celte  porte  thi  jetée , 
mais  cette  porte  e$\.  déjeiéc.  Ne  dites  pas 
non  plus  ;  cette  plaie  jeiiâ  ,  mais  cette 
plaie  suppure. 

Jetu.  Vase  qui  a  un  long  manche,  et 
qui  sert  à  jeter  l'éau  de  lessive  ;  j'ignore 
s'il  existe  un  mot  pour  exprimer  ce  vase. 
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Jev  d'eau.  £au  qui  jaillit  d'un  tuyau  ; 
dites ,  jet'-deau ,  s.  m»  ^  - 

Joli  cœur.  II  tait  h  /oli cctur ;  dites, 
damer  et  ^fanfaron,  Joltlêomme  un  cçBur 
n'est  pas  une  expression  française. 

Joli  enterrement.  On  abuse  souvent 
du  mot /Wi  qui  présente  toujours  l'idée 
d^une  chose  mignonne,  gracieuse  et  riante, 
et  ne  peut  convenir  par  conséquent  à  une 
chose  triste;  dites,  un  bel  enterrement. 

JouAiLLisR.  Ouvrier  qui  travaille  en 
pierrerie;  dïies  y  Joaillier,  s.  m. 

Jouer  ,  est  un  terme  générique  qui  se 
dit  de  tous  les  jeux  et  de  tous  les  ins- 
trumens  ;  mais  on  dit  d'une  manière  par^ 
tjculièxe  ,  Jouer  du  piolon ,  toucher  le  cla- 
vecin ^  et  non  du  clas>ecin  ,  pincer  la 
harpe,  et  non  pincer  de  la  harpe ,  sonner 
du  cor^  battre  la  tymbalt ,  battre  la  caisse 
^  non  de  la  caisse, 

f  JouiN.  Le  septième  mois  de  Tannée; 
dites  et  écrivez  Juin  ,  monosyllabe. 

Jouir  d'une  lùauvaiçe  santé.  Ce  verbe 
•e  se  prend  jamais  qu'en  bonne  part  ; 


dites 
santé. 

Jouir 

maitrl 

rendre 

Jou 
la  Jouï 
dites  p 
mais  a 

Juji 
est  fën 
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dites  wmplemenl  :  il  est  d'une  mauvaise 
santë.  Ne  dites  pas  n^n  plus  ;  on  ne  peut 
fouir  de  cti  enfant,  mais  on  ne  peut 
maitrise r  cti  enfant,  on  ne  peut  s'en 
rendre  maître. 

Jour.  Les  artisans  vivent  du  jour  à 
la  journée  ;  dites,  au  jour  le  jour  ;  ne 
dites  pas  non  plus ,  du  jour  au  lendemain  y 
mais  d'tt/i  jour  à  Vautre,    ^  ■ 

Jujube.  Ne  dites  pas  \in  jujube,  ce  mot 
est  fëminîn  ^   il   faut  dire  une  jujube. 
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JLe  ,  la,  les ,  places  devant  un  verbe , 
deviennent  des  noms  elliptiques  ,  et  on 
les  appelle  ordinairement  pronortis  rela- 
tifs. Etes  -  vous  malade  ,  mademoiselle  ? 
}e  la  suis.  Le  mot  /a  dans  cette  réponse 
est  un  vrai  solécisme  ;  il  faut  dire,  je  te 
suis  ,  malgré  l'autorité  de  madame  de 
Sévigné  ,  qui  aurait  cru  ,  disait-elle  plai- 
samment,  ^6lt  de  la  barbe  au  menton^ 
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si  elle  aTàlt  lëpondu  à  cette  question, 
)c  le  suis.  Etes-vous  mariée ,  ma  cousine  ? 
je  te  suis ,  et  non  ,  |e  la  suis.  Mais  si  Ton 
disait ,  êtes-vous  /a  maric^e  ?.  oit  répon- 
drait, je  la  suis,  cVst-.^-dire ,  je  suis 
la  mariëe.  Etes  -  vous  les  enfans  de 
M.  Bënëvcnt?  nous  les  sommes.  Etes- 
\oqi  fille  ?  je  h:  suis?  Etx\s-vous  fa  fille 
de  mon  ami  ?  je  /é/  suis;  si  on  rt'pondait 
dans  le  premier  cas  ,  je  la  suis  ,  cela 
toudrairdire ,  je  suis  la  fille,  ce  qui  ne 
sei:^it  pas  unô-  réponse  conforme  à  la 
question,  ou  plutrH  cette  réponse  n'aurait 
point  de  sens,  ou  n'en  aurait  qu'un  in- 
complet.  Poui  ne  pas  se  tromper  en  pareil 
cas  ,  il  faut  examiner  ,  si  le  mot  qui 
se  trouve  avant  l'article  ou  le  pronom 
e»l  adjectif  ou  substantif  ;  dans  le  pre- 
mier cas  ,  le,  mot  h  reste  invariable  ; 
dans  le  secorîd,  l'article  devenant  le  qua^ 
lificatifdu  nom,  ou  plutôt  son  i-êpré^n- 
jtant ,  il  en  prend  le  genre  et  le  nombre. 
Etes-vous Hosalie  ?  je  la  suis;  Ici  le  pro- 
nom se  rapporte  au  substantif  Rosalie 
dout  il  tient  ia  place.  Mesdames,  êles- 
tous  heureuses  ?  nous  le  sommes.  Dans 


ce  dern 
parce  q 
}ectif.  L 
corde ,  1 
jeune  d 
partagée 
par  conî 
le  nomb 
Yerbe  pi 
ou  du  ] 
J'accord 
son  frèn 
plus  cru 
modifie 
l'extensii 
variable 
ficultés. 
je  mang 
bois  de 
çiande.  I 
tif  rejet  t 
traire,  ; 
H  faut  f 
pain  exi 
au  plurit 
si  fadje 
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ce  dernier  exemple  ,  le  est  invariaDe  f 
parce  qu'il  est  en  rapport  avec  un  ad- 
jectif. L'article  employé  avant  plus  s'ac- 
corde ,  lorsqu'il  y  a  comparaison  :  la  plus 
jeune  des  trois  sœurs  a  été  la  plus  mal 
partagée  :  l'article  /«,  modifie  le  mot  sœuTf 
par  conséquent,  ri  en  prend  le  genre  et 
le  nombre;  mais  si  l'article,  join^t  à  l'ad- 
verbe plus  présente  l'Idée  d€  l'extension 
ou  du  moindre  degré  ,  il  ne  subit  pas 
l'accord  :  la  sœur  Rendait  des  services  à 
son  frère  dans  le  temps  qu'elle  en  était  le 
plus  nuellement  persécutée.  L'article  ne 
modifie  plus  le  substantif  ^â?«/*;  il  marque? 
l'extension  ;  par  conséquent,  il  reste  in- 
variable. L'article  souffre  de  grandes  dif- 
ficultés. Ne  dites  pas  ;  je  bois  du  bon  vin  ; 
je  mange  de  la  bonne  viande  ;  mai>^  je 
ho\s  de  bon  ^'(n  y  je  mange  de  donne 
viande.  Le  substantif  précédé  d'un  adjec^ 
tif  rejette  ordinairement  l'article;  au  con- 
traire, si  l'adjectif  vient  après  le  nom  , 
H  faut  faire  usage  de  l'article  ;  on  dit  du 
pain  excellent ,  de  la  viande  excellente  ; 
au  pluriel  sur-tout,  on  supprime  Tarticle, 
si  l'adjectif  est  avant  le  nom,  :  de  àouj 
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iwres  f  et  non  dfs  ions  Iwresj  à  moins 
que  les  deux  n'en  fassent  qu'un  ,  comme 
des  petites-maisons  f  des  petits-pâtés  y  des 
belles^ettrés  y  ou  que  les  mois  soient  em~ 
ploies  au  génitif  ou  à  Tablatif ,  en  sup- 
jposant  des  cas  dans  notçe  lill|igue.  Après 
les  abverbes  peu  et  bi^coup  ,  on  sup- 
prime rarticlei  .Vous  ni  direz  pas  ;  j'ai 
peu  de  Varient  ,  '"^hx  beaucoup  de  for  ; 
mais  J'ai  peu  d^ argent  ;  j'ai  beaucoup  d'or. 
On  supprime  aussi  l'article  après  Je  moi 
^££^ ,  pris  dans  le  sens  de  combien;  ne 
dites  psLSy  que  des  maux  il  a  souffert  I 
mais  que  de  maux.  L'abverbe  bien  veut 
l'article  ;  birn  des  gens  s'estiment  plus 
qu'ils  ne  valent.  Il  y  a  exception  dans 
cette  façon  de  parler  :  bien  d'autres  i  on 
supprime  l'article  après  beaucoup ,  parce 
que^  c'est  Tëqui valent  de  ces  mots  ,  jÊue 
grande  quantité.  \\  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  l'emploi  de  l'article  est  de 
déterminer  ;  ainsi ,  quand  la  chose  dont 
on  parle  estjn^éterminëe,  supprimeiz  l'ar- 
ticle ;  il  m'a  écrit  une  lettre^  pleine  de 
témoignages  d'amitié  ;  maïs  si  la  chose  tsi 
déterminée,  serve^^-vous  de  l'article;  U 


m'a  écri 
gnages 
paini  je| 

M^de 

mot  est 
trois    sy 

*  j,x;roi 

laidron. 

Laissi 

laissé  dit 
simplemc 

peut  dir< 
s'est  taiss 
Vengeam 

Lait 

trailles  d 
à  àxx  lait 
s.  f.  Cei 

Lait  ; 
avec  un 
dites  ,  bi 
dant  ces 
fait  Texi 
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■  ■   -  ^   '  '      '     ■  il» 

m'a  fcrit  une  lettre  pleine  des  témoi- 
gnages de  son  amifîë  ;  ie  me  nouiris  dé 
pàin^  je  me  nourrU  </i/  /7û/>r  ^ue  je  gagne. 

LABpuRAGE.    Chevaux  de  labburagej 

-     àli^  àt  taboun      r^  '  / 

■  •  ^     .    ■»►      ■  ■ . 

\.  Laio^n.  Fille  ou  jfemme  laîdè^  Ce 
mot  est  du  genre  fëminin ,  et  forme  de 
trois    syllabes  ;    dites  ,    une    laideron. 

*    J,  X.Rousseau  s'e&t  trompe  ,  en  écrivant 

laidron.     "  "        '        /  . 

,.,■-■  .-  ■  ,        '^ 

Laisser.  Se  laisser  dire  9  je  me. suis 
laissé  dire ,  mauvaise  expression  ,*  dites  , 
simplement,  <7/i  /n'a V/V.  Cependant  on 
peut  dire ,  mais  dans  un  autre  sens ,  il 
.  s'est  laissé,  dire  àes  injures  ,  sans  en  tirer 
Vengeance  ,^x:'est-à-dire  ,  il  à  souffert, , 

Lait  pb  caafs.  Cette  partie  des  ^n- 

.         .      •*        -•  "       ■  f"    " 

trailles  de  poissons  ç^âles  ^  qui  ressemble 
à  du  lait  caille  ;  dites,  laiie  ou  Jdifance ,^ 
s.  f .  Cette  laitance  n'est  pas  fraîche;  ' 

Lait  DE  poule.  Sorte  de  boûiMon  fait 
avec  un  jaune  «f  œuf,  du  lait  et  du  sucre; 
dites  ,  brouet  où  chaudeau  ,  s.  m.  CepeUf 
dant  ces  mots  ne  remplacent  pas  tout-à-, 
fait  l'expression  dont  il  -s'agit! 
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Lampehon.,  Petite  lampe.  Ce  mot  nô 
peut  pas  s'employer  pour  lampion.  Le 
lamperon  est  le  petit  tuyau  c>i^  ia  lan- 
giieWc  qui  tient  la  mèche  ^dâns  la  lampe. 
Lakceh.  Ressentir  dan's  quelques  par- 
liés  du  corps  une  douJeur  vive  et  aiguë 
avec  agitation  ;  dites ,  élancifr.Ce-^feThe 
pris  dans  ce  sens,  ne  s'emplote  qu'à  la^ 
troisitôé  pêi-somie/La  lète  î^élànce  ;  ne 
dîtes  pas  non  plus  :  le  dqjgt  me  fa^t  des; 
lancées  ,  mais  des  élaneemens^        , 

Landes.  Œufs  dont  les  pioux^ëclosent-, 
dîtifes  ^  tl  a  beaucoup  de  lentes ,  ^s.  f.  Le 
mot /rt/2^^5  signifie  une  grande  étendue  de 
terre  oi^roissènt  de^  bruyères  :  les  landes 
de  Bordeaux.  .     \! 

LA^'GtE  de  chat.  Petite  peau  mince  qui 
croit  auprès  des  ongles;  dites,  pellicule ^ 
subst.  fom.      . 

Lati:vii.se.  Petit  animal  ovipare  ;  dîtes  ^ 
lêsard  gris.  ,  \^ 

Lau^relle.  Plante  dont  les  feuilles  ont 
quelque  ressemblance  avec  celles  du  lau- 
rier ;  dites  ,  lau^ole ,  s.f.  ,  un^  belle 
lauréole,  y 

Legs.  Lîbëralilc  d'un  testateur.  Pra- 
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fioncez  ce 
à-dire  ,  li 

.    Leur  , 
ai  avoue, 
jamais  (ï!s 
il   est  adj 
mais  nos'., 

Liasse 
dites,,  frôi 

"^-iIchef; 
nairément 
de  la  viani 
frite  y  s.  f, 

LiEA  le 
\4ents  aga 

NEU 


vent  les  ce 

^INOT. 

subst.  fém 

Essieu 
die  lissiçe. 

Lit  de 
ne  doit  p; 

Localii 
venue  gén 
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noncezcê  mot  comme  rarlicfe  les ,  c*esl- 
à-dire  ,  lès.  ;  - 

Leuh  5  LEURS.  Ne  dites  pas  ,  ')&  leurs 
aï  avoué.  L^ur  devant  un  verbe  ne  prend 
jamais  d^.  FI  en  prend  seulement,  quand 
îl  e$t  adjectif  possessif  ^  lei^rs  enjans  ; 
m^isTioB'.,  quand  il  est  pronom  personnel. 

Liasse  3e  papier  ^  liasse  de  linge; 
dites ^  frousse  de  papier,  frousse  de  linge. 

"iLacHEFRiTE.  Ustensile  fie  ^cuisine,  ordi- 
nairement de  fer,  et  qui  reçoit  la  graisse 
de  la  viande  q^u'on  fait  rôtir;  dites,  lec/ie^ 
/rife ,  sA,j' petite  l^ç/u/rife. 

.Lie»  les  dents  ;^  dite^ , /ï^a<r^/'.  J'ai  les 
\,dents  ajacées»         * 

,    «  'Ligneux.  Sorte  de  fd  ciré  dont  se  ser- 
vent les  cordonnicFs^ntes ,  Ugneul ,  s.  m, 

^iNOT.  Oiseau  gris  ;    dites  ,   linotte  , 

subst.  fém.  .  - 

s 

feissiEu.  Dites  ,  «au  de  lessit^e,  et^non 
dé  lissiçe. 

Lit  DE  CAMP.  Dites  ,  lit  de  sangle  ;  on 
ne  doit  pas  <(ire  non  plus,  ///  à  sangle. 

Localité.  Expression  du  barreau,  de- 
venue générale^   11  connait  les  localités. 
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Ce  mot  Tonne  de  local  n'est  pas  dans  les 
Dictionnaires  ;  le  mot  local  ne  peut  s'em- 
ployer que  comme  adjectif  ;*  on  dit  bien 
coutume  locale  ,  expression  locaU  ;  mais 
on  ne  doit  pas  dire,  un  hestu  local ,  ce 
local  me  plait.  Cepep^ant  Gattel  et  quel- 
ques autres  lexicographes  en  ont  fait  iin 
&libstantif ,  et  disent  connaître  /^  locaL 

Loin.  Je  suis  allé  chez  mon  ami  pour 
le  voir;  il  était  déjà  /o/'/i^pour  dire  qu'il 
ëUit  dëjà  parti.  On  peut  être  parti  d'un 
lieu ,  sans  f  n  étr^  loin,  •        .  - 

LoQUETiàRE.Clef  qui  sert  à  ouvrir  plu- 
sieurs serrures^  àiitis^  pastse  -  partout  ^ 
subst.  masc. 

LosAifCE.  Figure  de  gëomëtrie.  Un 
losange;  dites,  une  losange ,  s.  f. 

LouKTTE.  Petit  morceau  de  chair  au 
fond  die  la  bouche  J  d'iies fluette  ,  s.  f. 

Loup  de  poivre.  Jeu  d'enfant  ;  dites  , 
colin-tnaillard.  Jouer  à  colin-maillard. 

LûCE.  Bois  de  SdÀnit-ÏMce  ;  dites,  bois 
de  Sainte^£i^/ir  ou  Muhaleb. 


c     ■ 
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Lui  ,  EN,  Y.  En  parlant  des  choses,  on 
doit  employer  le  pronom  en^  au  lieu  de 
/«/,  et  le  pronom  j  ,  au  lieu  d'à  lui. 
On  ne  dit  pas,  en  parlant  d'une  maison , 
n'approchez  pas  dV///-,-  dîtes,  n'en  appro- 
chez pas ,  et  en  parlant  des  sciences  :  Il 
s'y  est  adonne  ,  et  non  il  s'est  adonne  à 
elles. 

L'un  l'autre,  l'un  et  l'autre,  ne 
doivent  pas  s'employer  indifféremment. 
L'un  l*autre  marque  réciprocité;  ils  se 
sont  trompés  run  l'autre ,  c'est-à-dire  , 
mutuellement.  Ils  se  sont  trompés  Tun  et 
l'autre  ,  c'est-à-dire  ,  chacun^d'eux  s'est 
trompé  soirméme.  Piron  a  fait  un  scié-  ' 
cisme  dans  le  vers  suivant: 

Et  noue  uoufl  encensons  tous  !•$  mois  Vun  et  l'autre. 

Il  fallait ,  tun  l'autre  ,   c'est-à-<ï;re ,  réci- 
proquement. 

LuNA    CAMPANA.   jPlante    médicinale  ; 
allés  ^  enula  campana. 

LuQUERNE.  Ouverture ,  ou  sorte  de  fe- 
nêtre ,  pour  donner  du  jour;  dites,  /«-   . 
carne ,  s.  f.  I 
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]VlâcMiLi,En.  Mâcher  avec  nëjglîgcnce  ; 
dites ,  mâchonner, 

MàcHiLLÈRiE.  Dents  mâchilleres  ;  dites , 
mâcfielières  9  adj.         t. 

Maille.  Grosse  corde.  Tirer  la  maille  ; 
d'iits,  càile ,  s.  m,  :  un  gros  cadle. 

.  Maih-courante.  Pipce  de  fer  ou  de 
bois  sur  laquelle  on  s'appuie  en  montant 
ou  en  descendant  Tescalier  ;  dites,  rampe, 
subst.  fém.  I 

J^Iaître  de  danse.  Dites  ,  /7W/Vr<f  à 
danser. 

Majeure.  Tierce  jnajeure  ;  dites  , 
tierce  major;  expression  qu'on  emploie 
au  jeu  de  piquet.  On  dit  aussi  qua- 
trième ,  quinte  major  ;  mais  en  musiqu» 
on  dit ,  ton  majeur,  quarte  ,  quinte  ma- 
jeure ,  et  non  major, 

.  ^         ^        Mal  de  St-Jean. 
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Mal  de  St-Jean.  Diles ,  épilepsie ,  s,  f. 
©il  mal  caduc.  > 

Maladier.  II  a  maladiV  long-temps  ; 
diles,  il  a  éié  lorig-temps  malade.  Ne  tliles 
pas ,  celle. femme  ésima/adice;  matis  dites , 
maladiçe.  Les  adjectifs  terminés  en  //, 
changent  ordinairement  l'/en  t»  au  fémi^ 
nin.  On  ne  doit  pas  dire  non  plus,  faire 
une  maladie ,  pour  sif;nifier  avoir  une 
maladie  ;  on  ne  fait  pas  plus  une  mala- 
die ^  qu'un  malheur,  ni  qu'un  bonheur; 
ces  c^ses  arrivent  sans  le  concours  de  la 
vdionlé  de  celui  qui  les  éprouve.  J.J.Hous- 
seau  a  dit  cependant  dans  ses  confessions, 
'il  est  singulier  que  je  nW  jamais/^///  de 
grandes  maladies  à  la  campagne.  U  y  a 
double  faute  dans  celle  phrase  :  il  aurait 
dii  dire  ,  que  je  Viaie  jamais/ai/ ,  ou  plu- 
tôt que  je  n'xiie  jamais  eu  de  grandes 
maladies. 

Machin.  Instrument  quelconcfue.  Don- 
nez-moi ce  machin  ;  dites ,  celte  machine, 
ceiie  chose, 

MàLE  Mellre  ses  habits  dans  une  mdle; 
xicrivez  malle,  et  prononcez  P«  iref  et 
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aip;n  ,  à  cau*e  de  la  double  consonne. 
Mille  est  un  mot  qui  désigne  le  sexe 
masculin. 

Malor^  i^vv.  J'irai  à  la  campagne  , 
mnîgre  qu^il  fasse  mauvais  temps.  Cette 
locufion  nVst  pas  française.  Malgré  ne  s^ 
construit  qu'avec  le  verbe  avoir  :  malgré 
çu'iftn  aU,  Quand  je  dis,  malgré  que  vous 
en  eussiez  y  c<'cst  comme  si  je  disais  ,  quel-  \ 
que  mammis  gré  que  vous  en  eussiez  ;  car 
le  mot  malgré  signifie  mauvais  gré;  mais 
far-toul  ailleurs  le  mot  malgré  est  prë- 
posilion  ,  et  ne  peut  èXre  suivi  du  mot 
que  ;  il  faut  se  servir  des  conjonctions 
quoique  9  bien  que. 

Malin  ,  malxne.  Fièvre  maline  ;  dites  , 
.    maligne^  Cet  adjectif  ne  suit  pas  la  r^gle 
générale  du  féminin. 

Mal-aïs^.  Ne  dites  pas  ,  je  suis  loul 
mal-aise  ;  nj^ais  dites ,  je  suis  mal  â  mon 
aise,       '  t  .  ^    .    , 

Mal^^is.  Faut  -  il  , prononcer  Maltais 
ou  Malles  ?  L'usage  a. prévalu  en  faveur 
du  son/de  IV  ouvert;  on  prononce  comme 
Polonnis  y  Anglais  ,  quoiqu'on  dise  If  on-. 


grois , 
C  est  sa 
dans  no 
rc^préser 
server  ( 
ïe  ouv» 
j'aimois 
loi ,  Joï 
une  no 
mais  les 
lée.  Il 
réforme 
plusieui 
que  \oi, 
f  aimera 
de  Vc  n 
ouvert 
muet  di 
réforme 
oi  par 
comme  ( 
alors  sei 
que  n'ol 
n'a  pas 
pour  le; 
pour  ëv 
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^ro/5 ,  en  faisant  sentir  la  diphthongûp. 
C  est  sans  doute  un  grand  incdnvénie ni 
dans  notre, lan^e-,  que  les  mêmes  lettres^ 
n^présentcnt  diffërens  sons.  \{  faut  ob- 
server que  \oi  a  deux  sons/:  celui  de 
\e  ouvert  V  ^Jnsi  que  dan/  François, 
j'aimois  ;  et  le  son  où  , /comme  dans 
loi ,  foi  ,  Chinois,  Voltaire  a  introduit 
une  nouvelle  orlhoç<i;raplyb  à  rot  é^ard  ; 
mais  les  grammairieixS  ne  l'ont  pas  adop- 
tée. 11  a  remplacé  IW  par  \qi.  Celte 
réforme  e^l  vicieuse  ,  en  ci^  que  \ai  a 
plusieurs  sons  aussi ,  et  en  a  numo  plus, 
que  \oi.  Il  a  le  son  fermé  dans  les  fuîurs 
f  aimerai ,  dans  les  passés  /'ai/an i ;  le  son 
deVe  moyen  dans  il  p/air;  le  son  do  1> 
ouvert  (\d\is  jamais  y  mais,  celui  d/ IV 
m u (  t  d a n s  hienfaisant  ;  p» > u r  {:% \ ro  \\i\r 
réforme  rompU'le  ,  il  fallait  remplacer 
oi  par  IV  marqué  d'un  accenj,  grave  , 
comme  dans  succès ,  procès  ;  rorllio^raplie 
alors  sérail  conforme  au  son  ;  avanl.j^e 
que  n'offre  pas  celle  de  Voltaire.  Elle 
n'a  pas  été  généralement  adoptée ,  soit 
pour  les  raisons  que  j'ai  données,  soit 
pour  éviter  une  innovation  qui  rlioquo- 
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rail  les  lecteurs.  L'auteur  de  celte  n(^- 
velle  orthographe,  voyant  qu'on  ne  chan- 
geait pas  Voi  enai ,  disait  plaisamment  à 
sa  nièce,  je  vois  bien  que  les  o/ régne- 
ront toujours  en  France  (i), 

Mandrille.   Espèce  de  casaque  que 
portaient   autrefois    les  laquais  ;   dites  , 
•    mandille  ,   s.  fëm.  Traîner  la  mandille  , 
c'est-à-dire,  être  misérable. 

Manette.  La  partie  d'un  vase  ou  d'un 
instrument  que  ton  prend,  à  la  main; 
dites,  anse  y  s.  f.  Le  mot  manette  signi- 
fiait autrefois  main  pfeine  ;  ne  dites  pas 
manillon ,  pour  dire  anse  ;  il  n'est  pas  non 
plus  permis  de  se  servir  de  manillon  ,  pour 
exprimer  un  trousseau  de  clefs, 

Manicle.  Morceau  de  cuir  que  les  cor- 
donniers mettent  à  leur  main ,  pour  qu'elle 
puisjye  ri^sistcr  au  travail  ;  dites ,  manique , 
subst.  fëm. 

(I)  Sani  doute  on  rf marquera  que  ce  principe  eit 
en  oppofition  avec  l'orthographe  de  ce  Dictionnaire^; 
mais  l'Auteur  t'eit  aperçu  trup  lard  que  lioapriineur 
avoit  ndopt^  la  réforme  de  Xoltuire.  lia  cru  devoir 
la  oonlinuer.,  pour  (<viter  un  contraite  choquant  dani»  • 
/i'ei«emblc  de  cet  ouvrage. 
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Man  IC 

les  enfan 
subst.  fëj 
mots  latij 

1 

Manqi 
souvent  ; 

1 

Mahai 
plutôt  pOi 
dites,  ^rû 

1 

Marais 

1  ^B 

rais^  pour 
de  la  mai 
font,  celle 
.  du  mot  mi 

1 

rais  si^mi 
et  dan.N  cel 

(1 

un  màrais\ 

i 

MarauJ 
dats.  Ne  1 

1 

niais,  alleJ 
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Marc  dl 
ni  dans  /TiJ 

t^ 

marc  ;    iJ 
^t.  Marc  M 
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Manicanterie.  Maison  ^ù  se  tiennent 
les  enfans  de  chœur;  dites,  manécan/erie , 
subst.  fëm.  Ce  nom  est  formé  de  deux 
mots  latins,  mane  et  caniare. 

Manquer.  Ne  dites  pas,  il  se  manque 
souvent;  mais  dites  ,  il  se  fro/npe  souyejii. 

Mahain.  Dëbrîs  d'un  vieux  mur ,  ou 
plutôt  poussière  de  chaux  ou  de  plâtre  ; 
dites  y  graçois ,  a.  m. 

Marais.  Nous  avons  mange  de  la  ma- 
rais ^  pour  dire ,  du  poisson  de  mer  ;  dites , 
de  là  marée,  La  plupart,  des  Lyonnais 
font,  cette  faute  en  prononçant  Ve  fermd 
du  mot  murée  y  en  e  ouvert.  Le  mot  ma- 
rais signifie  un  amas  d'eaux  stagnantes  ; 
et  dans  celle  acception ,  il  est  masculin  , 
un  murais i 

Maravde.  Pillage  clandestin  des  sol- 
dats. Ne  dites  pas ,  aller  à  maraude; 
mais  ,  aller  en  maraude.  > 

Marc  de  cafë.  Ne  prononcez  pas  le  c 
ni  dàm  marc  de  càfë ,  ni  daws  poids  de 
marc  ;  mais  faites  -  le  entendre  danî 
i>t.  Marc ,  nom  propre. 
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MAECHAifDr  b'HBBBB^SJKtes ,  htrhUref 
f  ub6t.  f.  L'Académie  dit  vendeuse  d*herlhts. 

Maucuon.  Pièce  de  bois  sur  laquelle 
on  met  des  tonneaux  ;  dites  ^  chantier, 
«ub&t.  masc.  Avoir  du  vin  sur  chantier. 

Marootte.  Branche  qu'on  met  enterre, 
afin  qu'elle  y  prenne  racine  ;  dites ,  mar- 
cotte ^  s,  f.  marcotte  d'œillet.  On  dit  aussi 
marcotter,  pour  exprimer  Ts^ction  de  cou- 
cher en  terre  des  branches  de  vigne  ou 
d'autres  rejetons  ,  et  non  pas  margottcr^ 
Il  est  vrai  que  le  c  se  prononce  faible- 
ment ,  et  presque  comme  un  g, 

Marfailleb  un  enfant  ;  dites ,  mal- 
traiter. 

Marquait.  Terme  du  jeu  de  l'impé- 
riale et  d'autres.  Il  se  dit  des  cartes  qui 
produisent  des  points  à  celui  qui  les  a  ; 
on  les  appelle  pour  cela  d<es  cartes  >/i^/- 
quantes  ;  dites  ,  marquante  ,  adj.  fjéminln. 
L'Acadëmle  ne  reconnaît  pnt»  de  masculin 
à  ce  mot,  quoique  quelque»  dictionnaires 
lui  donnent  les  deux  genres. 

Maatb.  EUp^e  de  fourrure  ;  dites , 
martre^  s.  f.  Cest  le  nom  d'une  espèce 
de  fouine* 


Maat 

molaire. 

Maat 

martinet 

Masp. 
des  amai 
cez  et  ëc 

Math 
le  vent  c 

Mati] 
matinfu: 
qui  est  d 
matinier 
phrase  , 
matinal 
l'idëe  d'i 
Cette  pf 
est  mat  il 

Matt 
dan^  la 
quoi  qu' 
matter  li 
fort  nou 
Paris. 
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Makteau.  Grosse  dent  ;  dites,  dent 
molaire, 

Maatelst.  £spèc«  d'hirondclk;  dites, 
martinet  y  5.  m.  ^ 

Maspaiw.. Sorte  de  pâtisserie  faite  a\ec 
des  amandes  pilc'es  et  du  sucre  ;  pronon-^ 
cet  et  écrivez  massepain  ,  s.  m. 

Matinal.  Nous  avons  le  matinal  ;  dites , 
le  vent  d'Est,  Matinal  est  un  adjçctif. 

Matinier,  Qui  se  lève  matin ^  dites, 
matineux.  Ce  mot  signifie  proprement, 
qui  est  dans  l'habitude  de  se  lever  matin  ; 
matinier  n'est  en  usaf];e  que  dans  Cette 
phrase  ,  Vétoile  matinière.  On  dit  aussi 
matinal  ;  mais  ce  mot  n'exprime  que 
l'idée  d'une  personne'qui  s'est  levée  matin. 
Cette  personne  est  /w/i///i/'f/jr  ;  madame 
est  matinale  aujourd'hui. 

Matte-faim.  ^Pâle. arrondie  et  cuite 
danff  la  poèje.  Ce  mot  est  très-expressif , 
quoi  qu'il  ne  soit  pas  français.  Il  signifie 
mafter  la  faim.  Cette  fiàtc  en  effet  est 
fort  nourrissante  ;  elle  s'appelle  cr^^e  à 
Paris. 
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MicHANT  comme  h  gale;  ditfs,  eomne 

,    MmcKÉBié  ht  troisième  jour  de  la  se- 
maine ;  dites  et  écrivez  mercredL     v 

MiDSCiiYAL.'  Pianle  médccimle  ;  dites  , 
mç^inale,  adj.  Ce  mot  est  forme  non  de 
mëdecin  ,  mais  du  l|ilin  medicina. 

JÏBWSfi.  Plante  qui  sent  le  citron.  II 
faut  metjtre  un  accent  aiga  sur  le  premier 
r ,  et  doubler  Y  s  ;  dites ,  infusion  de  mé- 
lisse y  i,  f. 

MiLisE.  Petite  cerise  ;  dites  y  merise , 
subst.  fém.  i 

MxM»Ai.  Qui  a  les  membres  gros  et 
puissa^s  ;  dite»,  membru  :  un  homme 
bien  membri^.  Ce  mot  est  du  style  fami- 
lier. Membre  rst  un  terme  de  blas,on. 

MAm£,  correspondant  au  mot  eux^  veut 
une  Sf  Voltaire  a  use  de  licence  dans  un 
de  ces  deux  vers  : 

AUii  il  rft  de i  uiorleb  favorûifi  def  Cieiijc , 

^i  $o^t  tout  pur  eux-mémê  et  rien  p^r  leuri  tïeux. 

11  fallait  ^j>-jpt//9ir^, 

M&NUI..  Petites  lici-bes  de   la  salade; 


dites,  fdun 
est  un  ad  je 

^  Menusie 
menuiserie 

MiHIOIE 

solaire.  Le 
de  la  sphèr 
monde  et  p 
le  méridien 
qu'en  consi 
suite  le  méf 

-  Mesentje 
autre  sens  ( 
n'est  pas  fra 

Messelii 
dites ,  mess 

s 

Messi.  I 

dites ,  merc 

Metail. 
dans  les  ent 
tal  y  s.  m.  ; 

Mettre  i 
les  pouces  ; 
expression  | 
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dites,  fournitures  y  s.  f.  pi.  Le  mot  menue 
est  un  adjectif. 

.     ^        * 

^   Menusieb.    Ouvriçr   qui   travaillé  en 
menuiserie  ;  cHies,  menuisier  y  s.  m. 

MERIDIEN.  Dites ,  horloge  ou  cadran 
solaire.  Le  méridien  tsi  un  grand  cercle 
de  la  sphère ,  qui  passe  par  les  pôles  du 
monde  et  par  le  zënith^dii  lieu  drnt  il  est 
le  méridien  ;  mais  par  extension  ,  on  a  dit 
qu'en  consultant  la  méridienne ,  on  con- 
sulte le  méridien, 

Mesentendu.  Paroles  prises  dans  un 
autre  sens  qu'elles  n'ont  éiè  dites.  Ce  mot 
n'est  pas  français  ;  dites,  malentendu ,  s.  m. 

Messelier.  Celui  qui  garde  les  récoltes; 
'  dites  ,  messiery  s.  m. 

s  •  ^.' 

ai 

Messi.  Expression  de  remercîment  ; 
dites  ,  merci.  On  dit  aiu^s'i^  grand  merci, 

Metail.  Corps  minéral  qui  se  forme 
dans  les  entrailles  de  la  terré  ;  dites,  mé- 
tal, s.  m.  ;  au  pluriel  on  dit  métaux. 

Mettre  le»  pouces.  Je  lui  ai  fait  mèt!re 
les  pouces  ;  dites,  je  Fai  faii^venir  h/'ulfé, 
expression  proverbiale,  qM^,  sigllifie  qu'oa 
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a  humilia  quelqu'un  qui  avait  trop  de 
prëtention  ,  ou  qu'on  Ta  amène  à  son  but. 

Mmxm  de  blë  ou  de  foin  ;  on  dit  ger- 
bier^n  parlant  du  blë ,  et  meule,  en  par^ 
lant  du  foin.  L'abbé  DelilJe  dit  meule, 
L' Académie  n'emploie  pas  ces  mots  dans. 
ce  sens  ;  09  n'y  trouve  pas  Xé  mQi  ge r bit- r^ 
que  plusieurs  écrivains  ont  adopté  y  et  à 
l'artide  meule ,  elle  dit  Join  eniassé. 

Midi.  U  est  midi  précise.  Ctiie  locu- 
tion renferme  un  solécisme.  Le  mot  midi 
étant  masculin  ;  dites ,  il  est  midi  précis^ 
Ne  dites  pas  non  plus,  j'irai  chez  vous  sur 
les  midi ,  mais  vers  le  midi.  Il  est  cepen- 
dant permis  de  dire  :  vers  les  une  heure , 
et  l'on  prononce  le  mot  une  j  sahs  faire 
sentir  l'j  précédente  sur  Pir. 

MiBR  le  pain  ;  le  mettre  en  miellés  ; 
diies^  émier  OQ  emie/frr. 

M11UX.  Il  a  mifux  de  cent  mille  livrés 
de  rentes.  Jamais  Padverbe  mieux  ne 
s'emploie  pour  plus  *y  dites  donc ,  i|  a  plus  '' 
^t  cent  mille  livret  dé  rentes.  Mieux  ex- 
prime la  maniéré  y  et  plus  la  quantité.  Ne 
dUics  pas,  il  aime  mieux  sa ^Ue  que  sou 
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core  sans  rj 
expression 
dites ,  il  e 

mieux. 

MiGNOTI 

fectation   d 

tJ 

dites ,  mign 
On  dit  aus5 

'.'^^^1 

espèce  de  p 
subst.  fém. 

MitLE.    ( 

syllabes ,  ex 
lésime.  Dan 

l'an,  mil  hi 

nombre,  ne 

mes ,  dix  mi 

la  distance , 

prendre  le 
deux  milles 

•            MlKON.  I 

mine  f  s.  f. 
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Miqpaa.  G 

/         le  pouce  ;  d 
acUelé  de  j 
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iih  ;  mais  dites,  ii  aime  plus.  On 4ii  en- 
core sans  raison  ,  il  joue  des  n^Uux,  Celle 
expression  n'est"  nullement  française  y 
dites,  il  est  un  de  ceux  qui  jouent  le 
mieux.  • 

MiGNOTiSES.  Faire  des;migno/ises^  af- 
fectation de  gonlillesse,  de  délicatesse; 
dites ,  mignardises ,  minauderies ,  s.  t.  pi. 
On  dit  aussi  mignoiisc  pour  désigner  une 
espèce  de  petit  œillet  ;  dites  çjnfgnarJi'sâ , 
subst.  fém.  -~ .-,  S 

Mille.  Ce  mot  prend  toujours  deut 
syllabes ,  excepté  quand  il  désigne  le  mil- 
lésime. Dans  ce  cas,  on  IVcril  ainsi,/»//* 
Van  mil  huit  cent  dix.  Jiïi/it ,  nom  de 
nombre,  ne  prend  point  d^s  :  mille  hom- 
mes ,  dix  /^///r  hommes;  mais  s'il  exprime 
la  distance  ,  îl  devient  substantif ,  et  peut 
prendre  le  caractère  du  pluriel  :  il  est  à 
deux  milles  de  là.     ' 

MiKON.  Fourure  blanche  ;  dites ,  ker^ 
mine  ,  s.  f.  Elle  a  une  belle  hermine. 

M17M.  Gants  de  femme  qui  a'ent  qg^ 
le  pouce  ;  dites  mitaines ,  s,  f.  pl^.  j'^j 
acbeté  de  j  lie»  «M^Mi^j, . 
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McBbRS.  Ne  pronbiiccz  pas  1*5 ,  à  moins 
que  ce  mot ,  qui  n'a  point  de  ,singulrer  , 
ne  soit  suivi  cf  un  autre  qui  commence 
far  une  voyelle.     , 

MoGNON.  Petite  partie  qui  reste  soit 
3u  bras,  soitrde  la  cuisse  ^^ùand  elle  a 
ët^  coupée  ;  dites  et  écxïytx  moignon, 
sùbst.  masc.^ 

Mai,  Ne  dites,  pas ,  mên^z-moizi ,  ni 
Donne z-moi zen  ;  mais  d'iies^  menez-my  ^ 
donnez^m'en.  Ne  dites  pas  non  plus ,  don- 
nez-moi^!^ ,  donnez-moi-la  ^  dans  ces  cas , 
'on  eikipjoië  le  tï la  qui  sont  régknes  di- 
rects y  avant  le  pronom  moi  ,  qui  est  le 
régime  indirect  j  il  faut  dire  ,  donnez-le- 
moi,  dçnnez'la-moi.  On  se  trompe  aussi 
quelquefois  sur  l'accord  du  verbe ,  quand 
il  esV  procédé  du  mot  moi^  Ne  dites  pas , 
si  c^était  moi'  qui  eus  fait  cela  ;  dites ,  qui 
eusse  fait  gpla  ,  pareç  que  dans  ce  cas  ^  le 
verbe*  ieit  au  subjonctif ,  et  il  prend  ce 
mode  ,  qi^aflij  te  pronolA  relatif  est  entre 
deux  proposifiôns  qui  marquent  Tincerti- 
tBd«  en  le  doute  :  il  n'est  que  moi  qui 
yirUéitsse  k  ta  personne;  il  faut  dire  / 


qui  rr^intérei 
sait ,  mfi  sei 

Moine.  Jc 
ner  à  coups 
aller  son  saè 

Moins.  A 
la  négation  : 
que  le  temps 

Molette 
beurre. 

Mon  EAU.  * 
dites  et  écriv 

MoNINE. 

guenon- y  s.  f 

MoNTEH. 

deux  express 
ne   peuvent 
ment.  Le  ve 
et  le  verbe  ^ 
si  donc  vous 
l'état  ,  sans 
qui  Ta   faite 
contraire  ,  v 
l'ac  lion  qui  i 
direz  ^  \\  a  n 
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qui  Tt^intéresse  ;  c'est  comme  si  Ton  di- 
sait, moi  seul  je  m'intéresse. 

Moine.  Jouet  d'enfant,  qu'on  fait  tour- 
ner à  coups  de  fouet  ;  dites,  sabot  :  faire 

aller  son  sabot, 

■       «         _ 

Moins.  A  moins  que  dem^nà^  toujours 
la  négation  :  je  resterai  à  la  ville ,  à  moins  \ 
que  le  temps  ne  change.  >- 

Molette  de  beurre  ;  dites  ,  pain  de 
beurre  > 

MoNEAU.  Sorte  d'oiseau  très-commun; 
dites  et  écrivez ,  moineau  ,  s.  m. 

MoNiNE.   Femelle    du   singe;    dites, 
guenon^  y  s,  ï.  • 

MoNTEH.  Il  a  monté ,  il  est  monté.  Ces 
deux  expression^  sont  bonnes  ;  mais  elles 
ne  peuvent  pas  s'employer  indifFërem- 
dient.  Le  verbe  av^r  marque  l'action  , 
et  le  verbe  être  ,  l'existence  ou  le  repos  ; 
si  donc  vous  ne  voulez  avoir  égard  qu'à 
l'état,  sans  considérer  l'action  du  s^u)et 
qui  l'a  faite;  dites,  \\  est  monté  ;  si  au  ' 
contraire  ,  vous  ne  faites  atlesition  qu'à 
Faction  qui  a  pu  être  faite  ,pu  non  ,^vous 
direz  ,  \\  a  monté  ;  comme  vous  dites  ,  il  - 
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a  passe.  Monter  sur  un  arbre  ,  monkr 
sur  urie  échelle  ;  dites  ,  monter  à  urt 
arbre,  monter  à  une  échelle,  pour  dé- 
signer que  Yous  y  arrivez ,  mais  si  Ion 
y  est  parvenu  ,  on  pourra  dire  :  monter 
sur  un  arbre  ,  piiisq'ie  l'Académie  dit  : 
monter  sur  une  hauteur  ,  sur  une  mon- 
tagne,- sur  un  escabeau. 

Moral.  Signifife  qui  a  trait  aux  mœurs, 
et  non  qui  a  des  mœurs.  Immoral  se  dit 
des  choses  et  non  des  personnes  ;  dites  , 
des  livres  immoraux  ^  une:  conduite  immo- 
rale ;  mais  ne  diles^  pas,  un  jeune  homme 
ùnmoraL 

,  Moralité.  II  n'a  point  de  moralité  ^ 
pour  dire  ,  il  n'a  point  de  mœurs.  Ce  mot 
n  est  pas  français  dans  cette  acception ,  if 
signifie  réflexions  morales  ,  ou  sens  moral 
d'un  discours  fabuleux.  Cependant  on  le 
trouve  dans  plusieurs  nouveaux  diction- 
naires. 

MoRDURE.  Marque  faite  en  mordant  ; 
dites  ,  morsure\^  sA, 

MonsiLLER.  Diminutif  de  mordre; 
dites,  mordiller.  Le  premier*",  quoique 
licsrusilé,  n'est  pas  français» 
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MoRNiîfS.  Sorte  de  raisins  qui  ont  les 
graines  rondes  et  ordinaiiement  claires; 
'  dites  ,  chasselas ,  s.  m.   Le  chasselas  est 
la  meilleure  qualiic^  de  raisin. 

Mort  ivre.  Etat  d'un  Fiomme  qui  a 
perdu  la  raison  et  le  sentiment  par  excès 
de  vin  ou  autres  boissons  spiritueuses  ; 
dites ,  ÙTe  mort. 

^  Morte.  Endroit  d'une  rivière' où  l'eau 
tourne  ;  dites  ,  tournant  d*eau.  On  dit 
aussi  morte  pour  travail  ;  il  y  a  toujours 
une  morte  à  cette  époque  ;  dites, ^^iJût- 
tion  ou  interruption  de  travail. 

Mouche  à  miel  ;  dites  ,  abeille  ^  s,  f. 

Moucher.  Je  mouche  beaucoup  ;^  ce 
verbe  est  ordinairement  pronominal  , 
c'est-à-dire,  qu'il  se  conjugue  avec  deux 
pronoms  de  la  même  personne  ;  je  me 
mouche  beaucoup.  Ce  verbe  exprime  une 
action ,  il  faut  connaître  celui  sur  qui 
elle  se  fiit  :  \^  mouche  la  charidclle.  Ce- 
pendant un  poète  a  dit  :  après  avoir  toussé^ 
ùtouché  ,  craché^  mais  c'est  une  fauté 
échappée  à  Gresset. 

lIûucHETTE.  Donnez-moi  la  mouchetle. 


^  il 
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Ce  mol  s'emploie    toujours   au    pluriel  ; 
ililes,  les  mouchfttes  ,  s.  f.  pi. 

MouciioN.  Le  bout  de  la  mèche  d'une 
chandelle  allumée  ;  dites  ,  moucheron  , 
sûbst.  m.,  et  mouchure  pour  désigner  ce 
qu'on  a  retranché  d'unç  chandelle  qu'on 
a  mouchée. 

Moudre.  Ce  verbe  se  conjugue  ainsi  ^ 
je  mouds  ,  je  moulais  ,  je  moulus  ,  j'ai 
moulu  r  je  moudrai  ;  que  ']t  moule  ^  que 
je  moulusse. 

Moule.  Jeter  au  moule  ;  croyez- vous 
que  ceU  se  jette  au  3720 w/^?  dites,  se  jette 
en  moule  ,  parce  què\  la  chose  s'introduit 
dans  le  moule. 

Moule  de'bois  ,  mesiire  locale.  On  ne 
trouve  pas  celte  expression  dans  les  dic- 
tionnaires ,  mais,  elle  neXpeut  pas  être 
lemplacée  par  les  autres,  quixne  désignent 
pas  cette  mesure.  En  généralXon  l'appelle 
demi-corde, 

MouRVE  ,  MOUHVEUX.  On  parle  ainsi 
par  corruption ,  le  premier  u  est  de  trop  ; 
dites  ,  morçe  y  moneux, 

MouTARDELLE.  Gros  saucisson  qui  vient 
d'Italie  ;  dites  ,  mortadelle  ,  s.  f. 
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Moyennant.  J'y  irai  ,  moyennant  qiic 
vous  y  soyez  :  cette  manière  de  parler 
n'est  pas  française  ;  dites  ;  pourvu  que. 
Le  mot  moyennant  est  une  préposition 
qui  ,  çn  cette  qualité  ,  demande  un  com- 
plément ,  et  qui  ne  peut  pas  être  suivie 
de  la  conjonction  que. 
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A  V  o  T.  Sorte  de  racine.  Avez  -  vous 
acheté  des  îiaiols  ?  dites  ,  nare/s  ,  s.  m. 
Voilà  un  plat  de  naicfs  au  jus. 

Nerte.  Sorte  d'arbrisseau  toujours 
vert,  dont  les  feuilles  sont  menues:  dites, 
myrte  ,  s.  m.  Le  myrte  était  consacré  à 
^énus.  Le  mot  nerte  signifiait  autrefois, 
noirceur  ^  noirdtie. 

Neuf.  Nom  de  nombre.  Quand  ce  mot 

est  suivi    d'un   autre  qui   commence  par 

une  voyelle,  I'/  finale  se  change  en  ç  dans 

la  prononciation  :  j'ai  neuf  enfans,  pro- 

:noncez  neuç  enfans.  Uf  se  fait  entendre 
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dans  chef  ^  et  ne^  se  prononce  pas  dans 
c.hej'd œuvre.  On  ne  fait  pas  entendre  celle 
lettre  daas  bœuf  ^  neuf,  œuf  devant  une 
(  onsonne  ni  devant  une  //  aspirëe  :  le 
bœuj  gras,  un  œuf  [raïs.  Il  en  est  de  même 
au  pluriel  ,  des  ner/s ,  des  œufs  ,  des 
bœufs, 

NiGUÈDOUiLLE.  Sot  ,  nials.  C'est  un 
nlguedouille  ;  dites,  nigaud,  mol  d'où, 
l'on  a  formé  nigauder  ;  action  de  faire  des 
nigaudcries, 

NiocHE.  Cette  fille  est  bien  nioche  ; 
dites  ,  lâche  ou  nonchalante. 

NoGAT.  Espèce  de  gâteau  où  l'on  met 
des  amandes;  dites,  nougat,  s.  m. 

NoNANTE.  On  se  sert  de  ce  terme  en 
arithmëtique  ;  mais,  dans  le  discours,  on 
doit  dire  quatre-vingt-dix.  Nonantery'iiifyi 
qu  on  emploie  souvent  au  piquet,  n>st 
pas  français  ;  dites,  faire  repiç.  On  ne  dit 
pas  non  plus  soixanter,  mais  on  dit  faire 
pic ,  ou  compter  soixante. 

NouRRicEUx.  Mari  d'une  nourrfce  ; 
dites ,  nourricier^  subst.  et  adj.  masc.  Père 
nourricier. 
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NouKRissAGE.  Prix,  convenu  pour  nour- 
rir un  enfant.  Ce  mol  n'est  pas  français. 
On  ne  trouve  dans  l'Acadi'niie  que  l^  mot 
nourriture  ,  qui  ne  rend  pas  l'idée  qu'on 
exprime  par  nourrissage  ;  ainsi  il  (onvient 
de  le  conserver;  il  a  d'ailleurs  toutes  \qs 
qualités  nécessaires  pour  passer  daiis 
notre  langue.  Il  a  pour  racine  le  verbe 
nourrir  ;  et  puisqu'on  dit  payer  son  ap- 
prentissage  y  on  peut  bien  dire  payer  le 
nourrissage,  -  ^ 

Nouveau.  vSavezrVOUs  quelque  nou" 
çeau;  dites,  nouçeUd,  mot  qui  est  subs- 
tantif dans  ce  sens;  au  lieu  que  le  premier 
est  toujours  pris  adjectivemenL 

Nu.  Les  enfans  des  paysans  vont 
quelquefois /1W5  pieds  ;  écrivez /2i/ pieds  : 
l'adjectif  nu  est  invariable  quand  il  est 
placé  avant  le  nom  ,  ainsi  que  le  mot 
demi  y  et  il  change  de  terminaison,  lors- 
qu'il est  après  :  aller  tête  nue. 


«f 


<r 


18» 


0  B  S 


^^  ^1%  ^  ^  ^^  <*0^^nt 


O 


0 


'n     diî 


^^  X,    distingue    deu\    sortes    à'o  ;   V 
grave  ,  comme  d/er  ;  l'autre  ai  - 
obéir. 


un 
ga ,  comme 


Obsehveh.  y  observerai  \  la  cour.  II  y 
a  un   solécisme   dans   cette   manière   de 
«'exprimer.  Le  mol  obscnrr  a  la  même 
signification  que  Je  verbe  remarquer;  or, 
on  ne  peut  pas  dire  :  je  remarquerai  à  la 
cour ,  mais  je  ferai  remarquer  à  la  cour  ; 
on  ne   dira   donc  pas ,  ]' observerai  à  la 
cour ,  mais  je  lui  ferai  observer.  On  dit 
bien  :  '^observerai  quelqu'un ,  mais  alors 
le  verbe  est  employé. d^ns  le  sens  ai  épier. 
Nos   meilleurs   écrivains  ne  se  sont  pas 
igarantis  de  cette  erreur. 

Occasion.  Avez-vous  occasion  de  cette 
marchandise  ?  Celte  locution  tsi  vicieuse; 
on  peut  bien  acheter  une  marchandise 
par  occasion  ;  mais  on  n'en  a  pas  occa- 
sion ,  Qn  en  a  besoin. 


Œuv 

subst.  fe 

Offk 
confond 
officier 
désigne 
seconde 

OiGN 

de  ce  m 
direz  pa 
ni  une  c 
une  gla 

OjVlBP 

rapport 
vez  um6 

On.  ] 

rèmmen 
premier 
qui  se  li 
de  l'hial 
vient  de 
oublie  ; 
poésie , 
choix.   ] 
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Œuvre.  Lin  prêt  à  filer  :  dites ,  filasse  , 
subst.  fém.  Il  se  dit  aussi  du  cljanvre. 

Officier  de  génie.  Il  ne  faut  pas 
confondre  un  officier  du  génie  avec  un 
officier  de  génie,  \.a  première  expression 
désigne  le  corps  où  seii  ['officier,  et  la 
seconde  indique  les  qualités  de  son  esprit. 

Oignon.  On  ne  doit  pas  prononcer  I'/ 

de  ce  mot,  et  le  g  est  mouillé.  Vous  ne 

direz  pas  non  plus  ,  une  liasse  daignons , 

X   ni  une  chaîne  d'oignons  ;  mais  vous  direz  , 

une  glane  d' oignons. 

OjviBRE.  Espèce  de  poisson  qui  a  du 
rapport  avec  le  saumon  et  la  truite  ;  écri- 
vez umble ,  s.  m.  et  projioncez  omble. 

On.  Ifl^^t  o/i^  ne  se  met  pas  indiffé- 
remment pour  Ton.  On  doit  se  servir  du 

y^    .1 
premier ,  quand  il  n'y  a  point  de  voyelles 

qui  se  heurtent  rudement  ;  et  dans  le  cas 

de  l'hiatus,  il  faut  mettre  Von.  On  se  sou^ 

vient  des  service*  qu'o/i  a  rendus ,  et  Von 

oublie  souvent  ceux  qu'o/z  a  reçus.   La 

poésie ,  qui  a  ses  licences  ,  a  toujours  le 

choix.  Le   mot   on  est  pour   l'ordinaire 


>^ 


àqo  ONG 

masculin  el  singulier  ;  c-ependant  ,  en 
vertu  de  la  syllêpse  ,  il  est  permis  de 
dire  :  on  est  accouchée,  on  est  plus  jplie 
il  présent ,  on  se  battit  en  désespérés. 

Ongle.  Partie  dure  et  ferme  qui  couvre 
le  dessus  du  bout  des  doigts  :  ne  dites 
pas  ,  il  a  de  grandes  ongles  ;  ce  nom  est 
toujours  masculin ,  par  conséquent  on 
doit  dire  de  grands  ongles ,  des  ongles 
longs. 

Onglet.  Ce  qui  garantit  le  doigt;  dites, 
doigiier^  s.  m.  J'ai  acheté  tjn  doigt ier. 

OjiAOÀN.  Grand  orage,  tempête  vio- 
lente ;  dites,  ouragan  ^  s.  m  La  jeunesse 
est  un  printemps  ;  mais  si  elle  a  ses  zé- 
phirs  ,  elle  a  aussi  ses  ouragans. 

Orchestre.  Vrononcez, or kèstre.  Dans 
quelque  sens  que  ce  mot  soit  pris ,  il  est 
toujours  masculin.  Opéra  à  grand  or- 
chestre. On  dit  un  bel  orchestre,  comme 
on  dit  un  trimestre ,  un  semestre. 

Organe.  Ne  dites  pas,  une  belle  or- 
gane,  ce  nom  est  masculin  ;  dites,  un 
bel  organe^ 

Orge.    Ce  mot  est. féminin  ,  excepté 


dans  cette  p 
dites  pas ,  c 
la  bonne  or^ 

Orgue.  Ii 
lin  au  singii 
vous    direz 
orgues,.  On 
nombre  plu 
y  orgue,  ou 
doit  pas  dir( 

Ormeî^^u. 
ormeau  est  i 
nutif  ;  il  e^ 
vieux  ormeOi 
reaux.  On  n 
c'est-à-dire , 
qui  a  ses  lic< 
remment  Fui 

Os,  Nefi 

Où  est-rce 
allez  ?  Dites 

Oubli.  Pi 
marchand  d 
j'ai  mange  di 
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dans  celte  phrase  :  de  \orgr  mondé  ;  ne 
dites  pas ,  du  don  orge  ;  mais  dites  ,  de 
la  Sonne  orge. 

Orgue.  Instrument.  Ce  mot  est  mascu- 
lin au  singulier,  et^' féminin  au  pluriel  ; 
vous  direz  un  bel  orgue  et  de  belles 
orgues,.  On  se  sert  plus  ordinairement  du 
nombre  pluriel.  On  doit  dire,  jouer  de 
Vorgue ,  ou  toticher  Vorgue  ;  mais  on  ne 
doit  pas  dire,  toucher  de  Vorgue, 

Ormej^lu.  Voilà  de  vieux  ormeaux.  Un 
ormeau  est  un  jeune  orme  ;  c'est  un  dimi- 
nutif ;  il  est  aussi  ridicule  de  dire  un 
vieux  ormeau ,  que  de  dire  de  vieux  lape- 
reaux. On  marie  la  vigne  aux  ormeaux , 
c'est-à-dire , aux  jeunes  ormfS.  La  poésie, 
qui  a  ses  licences,  emploie  assez  indifTé- 
remment  Tun  et  l'autre. 

...  ^  '4- 

Os.  Ne  f^rononcez  pas  osse ,  mais  o. 

Où  est-rce  cju^U  est  ?  où  est-ce  que  vous 
allez  ?  Dites  ,^/i  est-il  ?  où  allez-poiis  i' 

Oubli.  Pâte  légère,  en  forme  spirale  : 
marchand  à'oubli^;  dites,  oublies  y  s.  f. 
j'ai  mangé  de  bonnes  oublies. 


i<)2  OUI 

OiTiLLCR.  Il  faut  avçir  soin  dHouillet 
son  vin  ,  c'cst-à-dirc ,  de  remplir  avec  du 
vin  le  vide  des  tonneaux.  Ce  mol  manque 
a  la  langue,  au  moinsje  n'en  connais  pas 
un  qui  ait  cett^ significatktn;  dites ^  rem* 
plir  le  tdnnealu  ;  on  dit,  y'mae^remp/age, 

OuELES.  On  appelle  ainsi  un  engor- 
gement dans  ie^  parotydes  ;  dites ,  paro^ 
fjdes  àén/gnes.  *       » 

Oursin.  Petit  ours  ;  dites  ,  ourson  , 
subst.  masc.  Jjoursin  est  Un  coquillage 
de  mer.  • 

Ouvrier.  Jour  ouçrier.  L'ouvrier  est 
celui  qui  travaille  ,  qui  fait  son  métier  , 
son  œuvre;  dites ,  jour  ouvrable  ,  en  par- 
lant du  jour  consacré  au  travail  ;  cepen- 
dant l'Académie  ne  condamne  pas  tout- 
à-fait  celte  expression  ,  jour  ouvrier;  tWe 
du  seulement  que  le  peuple  s'en  isert  plu- 

ouvrabU» 


que 


jour 
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Pacan. 


-T  ACAN.   lioi 

un  pacan  ;  à\ 

Pache.   ]\I 

"    pache  ,   du  r 
marché  ,^  com 

Paillasse. 
on  met  le  p^ 
dites  ,  paniei 
d'un  amas  d( 
toile ,  pour  s 
^elquefois  p 
paillé  est  enfc- 

Pain  ench 
ter,  Oij  nomj 
que  le  pr^re 
'v.enu  ce  mot 

Paire.  lJri( 
de  deux  pièce] 
ce  mot   est 
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Jl  ACAN.  Homme  ëpais  et  grossier  ;  c'est 
un  pacan  ;  dites,  c'est  un  rustre, 

Pache.  Marché.  J'ai  fait  une  bonne 
pache  ,  du  mot  pactum  ,  pacte  ;  dites  , 
marché  yConçent  ion, 

'  Paillasse.  Ouvrage  d'osie^  dans  lequel 
on  met  le  pain  pour  le  porter  au  four  ; 
dites  ,  panier  à  pain.  Paillasse  se  dit 
d'iin  amas  de  paille  enfermé  dans  de  la 
toile ,  pour  servir  à  un  lit  ;  ce  mot  sert 
quelquefois  pour  signifier  la  toik  où  la 
pailié  est  enfermée. 

PAiii  ENCHANTÉ.  Dites  ,  pain  à  cache- 
ter. On  novame  pain  à  chanter  le  pain 
que  le  prêtre  consacre  à  l'autel.  Dé  là  est 
v,enu  ce  mot  corrompu.  . 

Paire. 'Une  chose  unique  ,. composée  , 
de  deux  pièces.  Ne  dites  pas\,  un  paire  ; 
ce  mot   est   féminin,  il   faut    dire     'une 

l        '    • 
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vaire  ;  "une  paire   de  bas,  une  paire  de 

ciseaux.  .c 

Paisseau.  Bàk)n  qui  ^ouliont  un  cep 
de  vigne  ;  dites  ,  echaias ,  s.  masc.  Dans 
quelques  ptovinces  on  dit  2i\is^\ paisse! cr; 
mais  rAcadémie  n'admet  que  échalas , 
échaîasser. 


Panache.  Assemblage  de  plumes.  Ce 
casque  est  orne  d'une  belle  panache.  Ce 
nom  est  masculin  ;  dites ,  un  beau  pa^ 
nache,        '"'^ 


,  Panière.  Ouvrage  de  maçonnerie  sur 
lequel  repose  Ta tre  ;  dlies  y  celn/re  de  la 
cheminé^^ 

Panneau.  Pièfce  de  bois  qui  sç  met  en 
travers  au-dessus  d'une  porte  ou  d'Une 
fenêtre;  dites  linteau^  s.  m.  Le  linleau 
de  la  porte  est  cassé.  Le  panneaitè^tune 
pièce  de  bois  ou  de  vitrante, enfermée  dans 
une  bordure.  Un  pqnneau  de  vitre. 

Pantomine.  Sorte  de  ballet  ou  d'ac- 
teurs  qui  s'expriment  par  des  ;  gestes  ; 
dites  ,  pantomime  ,  s.  masc.  en  parlant  de 
ràcteur  ,  et  féminin,   eu  parlant  de  ia 


«Janse.  Ce 
grecs  ,  pan 
imitateur  d( 
ordinairem 
ituY  panjon 

PâQUE.   .( 

siguifie  la  1 
masculin  , 
'Chrétfrns  ; 
une  ^,  et  n 
est  venu  *,  n 
du  genre  ft 
aussi ,  j'ai 
j'ai  coinmui 

Parafe 
*un  ou  de 
q\i'on  m.et  < 
ll\a  une  be 
ciikn  ;  dite 
quÂ  la  ter 
souvent  le 
agrafe  y  et 

PaRAI'EI 

le  long  i'u 
Parasin 
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^fise.  Ce  nom  est  formé  de  doux  mots 
p;rocs ,  partfos  et  mimos  ,  qui  signifient 
imitateur  de  tout.C'estun  adjectif  employa 
ordinairement  comme  substantif  :  un  au- 
itui  pantomime ^   une  dansi^  pan/omime, 

PâQUE.  Ce  mot  est  féminin  quand  il 
sigwifie  la  fêle  des  juifs  (  la  Pdijiie  )  ,  et 
masculin  ,  quand  il  exprime  celle  des 
'Chrétfrns  ;  alors  il  prend  ordinairement 
une  5,  et  n'admet  point  d'article*  Pâques 
est  venu  ,  mais  au  pluriel ,  il  est  toujours 
du  genre  féminin.  Pdqucs  fteurii'S.  On  dit 
aussi,  j'ai  fait  mes  Pdqucs ,  pour  dire, 
j'ai  communié. 

Parafe  du  .Pa^rafiie.  Marque  faite' 
'un  ou  de  plusieurs  traits  de  plumé,  et 
q\i'on  met  ordinairement  après  son  nom. 
ll\a  une  halle  parap/ie.  Ce  nom  est  mas- 
cil  Un  ;  dites,  un  hcau  paraje,  11  est  vrai 
que  la  terminaison  de  ce  nom  indique 
souvent  le  féminin  ,  comme  dans  caraje , 


.^ 


agraj 


etc. 


Parai'El.  Muraille  à  hauteur  d'appui, 
le  long  d'un  quai  ;  ddes ,  parapef ,  s.  m. 

Paaasine.  Espèce  de  gomme  jaunâtre 

■  ■  I     2    ■ 


i 


\  \ 


> 


« 
^ 


î9^  PAR 

qui  sort  àos  arbros^-ésineux;  dites ,  poix 
résine ,  s.  f, 

PARPONNAiBLE.  Cette  personne  n'est  pns 
pardonnable  ;  dites ,  excusable.  Le  pre- 
mier dt  ces  deux  mots  ne  ^^  dit  que  des 
choses.  Une  erreur  pardonnable  ^  une 
faute  impardonnable  ;  mais  le  second  se 
dit  des  choses  et  des  personnes. 

Pardonner.  Pardonne;^^ ceux  qui  vous 
ont  ofl'ensë.  Cette  phrase  renferme  un 
solécisme.  Le  moi  pardonner  signifie  don- 
ner pardon  ;  or-,  on  ilonne  le  pardon  à 
quelqu'un;  dites,  pardonnez  à  ceux ,  etc. 
,  et  non  pardonnez  ceux  ^  etc.  Cette  faute 
est  très-commune. 

Paresol.  Dites ,  parasol.  Ce  nom  est 
.  composé  àù  para  et  de  soL  Le- premier 
est  une  préposition  grecque  ,  qui  signifie 
contre  ,  c'est-à-dire  ,  contre  le  soleil.  11 
signifie -aussi  à  côlé.  J'en  dis  autant  des 
mots  parepluie y  parement.  On  doit  dire,  - 
parapluie ,  paraçent ^  en  vertu  delà  même 
observation. 

pAEiuRE.  Promesse    réciproque   dp 


payer 


en  c 


est  convenu. 
*  de  use  ;  dito: 

subst;  fém.  ( 
,    Lomme  s'il  é 

Parfaite] 

inent  ou  Lier 

"^mots  parjuit 

pas  être  mod 

on'we  peut  i 

fait.  Il   en  e 

:      On   ne   dira 

les   plus  paTj 

^    qualité  absol 

ficatiôn  en  pi 

_^on  est  au  p 

les  qualités  r( 

ou  Xermoins, 

•k^  Participe. 
dè^dTmcultés. 

stingue  deux  s 
Le  premier  e 
a-dire,  qu'il  n 
on  écrit  de   r 
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payer  ,  en  cas  qu'on  ait  lort  ,  cç  dont  on 
est  Convenu.  J'ai  fait  une  pariiire  Hasai-- 

*  deuse  ;  dites,  pari ,  s.  m.  au  gagnirc  , 
subst^fém.  Ce  dernier  mot  se  prononce 

,^  comme  s'il  était  éciit  gajine, 

PaufaiTement.  Je  suis   Xxhs-parfaifc- 
ment  ou  bien  j^arfailtment  convaincu.  Les 
^mots  parjiilt  et  parfaitement  ne  peuvent 
pas  être  modifiés  en  plus  ni  en  moins:  car 
on'ne  peut  rien  ajouter  A  ce  qui  est 77/7 /- ' 
fait.  Il  en  est  de  même  du  mot  absolu. 
On   ne   dira  donc  pas  :  un  des  modèles 
Ic's   plus  pa^rfaits.  La  perfection  est  wnç^ 
qualité  absolue  ;  elle  rejette  toute  modi- 
fication en  plus  et  en  moins.  La  perfec- 
^^on  est  au  plus  haut  degré.  Il  n'y  a  que 
Jes  qualités  relatives  qui  admettent  X^pliis 
ou  \ermoins.  ' 

-^^  Participe.  Ce  temps   offre   beaucoup^ 
tïè^ÏÏifflc'ultés.  Il*  faut  savoir  Ou'on  en  dis- 

stingue  deux  sortes  ,  le  présent  et  le  passif. 
Le  premier  est  toujours  invar+;iKle,  c'est-    • 
à-dire,  qu'il  ne  prend  ni  genre  ni  nombre  ; 
on  écrit  de   même,  des  hommes  lisant , 
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des  femmrs  lisant.  Voltaire  a  p<Vli(^  contre 
ce  principe  dans  le  vers  suivant  : 

Tandis  que  leuri  «uj«t8  tremhlaus  de  murmurer. 

/^e  mot  tremhînns  est   un    véritaLIe  par- 
ticfpe ,    et    par    consëquent    il    nest    pas 
susceptible  d'accord  ;   si  ce  mot  calait  cm-  , 
jployc'  coBfiine  un  adjectif  verbal  ,  alors  il 
prendrait  le  genre  et  le  nombre  du  nf)m 
avec  lequel   il  serait  en  rapport.  On  dit 
Lien  des  sujets  tremblans  ,    des  femmes 
tremblantes *,  Mais    comment    dislinp;uer 
^adjectif  verbal  du  participe  présent  '(  Le 
premier  marque  un  ëlat ,  une  disposition 
habituelle,  une  simple  qualité ,  et  prend 
le  genr^  et  le   nombre   du   sujet  :  cette 
femme  est  çimante  ;  le  second  exprime 
l'action  du  sujet ,  et  reste  invariable  :  des 
femmes  flr/>w^/2/ la  vertu.  Mais  le  participe 
passif    présente   de    grandes    difficultés  , 
même  pour  les  écrivains. Bans  cet  exemple, 

Pauvre  Didon  où  t'a  réduite 
.  De  tes  mari»  le  4ri»te  sort  ?    • 
L'un  en  mourant  cause  ta  fuite, 
L'autre  en  fuyant  cause  tû  mort, 

fautril  dire,  t'a  réduit  ou  réduite  ?  Voici 


S'?l. 
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par  çoi 
venir  I 
préc^d 
il  s'ag 
objet , 
il  ne  f 
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In  rè^le  qii'il  faut  >ftmrc  :  si  le  pnriic  ipc 
j*assé  ii-^il  le  ni>>riorn  objet  qui  lo  jut'.- 
(^•de,  re  p:iv{ini)c  prend  toujours  l(A^en''« 
et  le  noruljijp  du  pronoFn  ,  objet  ou  re.^krie 
(lii-(>Kt>jr^   je    vois  dans  l'exemple  çilV , 

roLjHilu  parti»  Ipe  passé  ri'duii ,  et  /il 
le  précède:  le  participe  doit  donc  s'accor- 
der avec  le  pronom  léininin  le  ,  qui  en  est 
loLjet  ,  c'est  pour  celte  raison  que  le 
poète  a  mis  le  participe  prétérit  au  fémi- 
nin." La  règle  est  la  même  ,  quand  ce  par- 
ticipe a  devant  lui  le  verbe  auxiliaire 
tire  ^  pris  dans  je  sensf^du  verbe  avoir  ^ 
(  'est-à-dire  ,  lorsque  le  verbe  est  réP.éclii 
ou  réciproque  ,  comgie  dans  l'exemple 
•^uiva^nt  :  Lucrèce  sest  tuée.  Le  prohorri  se 
est  le  régime  direct  du  participe  iuée  ; 
par  conséquent  ,  ce  dernier  mot  doit  de- 
venir I  adjectif  du  pjonom  objet  qui  le 
précède.  Si  au  contraire  le  participe  dont 
il  s'agit  n'a  pas  devant  lui.  un  pronom 
objet ,  ou, si  ce  pronom  n'en  dépend  pas  , 
il  ne  faudra  pas  l'accorder ,  c'est-à-dire  , 
que  le  participe  (Jeviendia  supin  ;  car  il 
/  n'est  participe  prétérit  que  lorsqu'il  subit 
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r.îccord.  Ainsi  /vous    direz  ,    je   vous  ni 
Of/t'f//   ics   pôilrs  ,    je   vous   m   écril  des 
lettres  ,  et  dans  (es  deux  exemples  le  par- 
ticipe  est  invariable  ou  supin  ;   au    lieu 
que    vous    l'accorderez  dans   ies   phrases 
suivantes  :   \i^%  portes  que  j'ai   ouxrr/rs  , 
les  icttres  que  j'ai  rcrifes  ;  mais  si  le  par- 
ticipe est  suivi  d'un  verbe  à  l"inlinil]r,   il 
faut  savoir  si  l'objet  qui  le  procède  appar- 
tient au  premier  ou  au  second  verbe;  s'ij^  ^ 
csi  r(<gi  par  le  premier,  il  y  aura  accord; 
i.il  est.f^ouverne  par  Je  second,  le  parti- 
cipe demeurera  ink^ariable,  ou.  deviendra 
supin,  comme  dans  cet  exemple  :  la  maison 
que  j'ai/^///û/V^.  Je  n'ai  pas/^//  la  mai- 
son faire:  mais  j'ai /û//  faire  la  maison. 
On   voit   que  l'objet  dt^pend   du  second 
verbe,  par  consc^quéntil  ne  doit  point  y 
avoir  d'accoid.  Voici  deux  phrases  qui 
semblent  les  mêmes  ,  et   qui   sont  difFe- 
rentes  :  celte  femme  dessine  bien,  je  l'ai 
me  peindre  ;  elle  fait  faire  son  portrait , 
je  l'ai  vu  peindre.  Dans  le  premier  exem- 
ple, il  y  a  accord  ,  parce  que  le  pronom 
r(^gime    appartient    au    participe   ;    c'est 
comme  si  l'on  disait  :  j'ai  ^^  clic  peindre , 
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i>i(Ji illaiu pingcnltm  ;  mais  dans  le  second, 
j(!  participe  est  invariable  ,  parce  que  le 
pronom  ohjet  lu  dépend  non  du  pailicipe, 
mais  du  verbe  peindre.  C'est  comme  àil  y 
"avait:  j'ai  ('//  peindre  elle  ,  khcIl  illani  pic- 
lam.  Ainsi  dans  ces  deux  phrases  ,  selcVn 
qu'on    arcoide   ou    non ,    on    énonce  un 
seps  différent,  ce  qui  prouve   l'utilité  de. 
celte  règle.  Mais  si  le  nom  ou  pronom  qui 
est  devant  le  partiripe  n'en- est  plus  lob- 
jet ,  le  participe  demeure  indéclinable,  et 
devient  supin  :  cette  femme  s'est  proposé 
de   voyager  ,    c'est-à-dire  ,  a   proposé  à 
elle  :  elle  s'est  7///3-  en  tète  des  chimères  ^ 
c'est-à-dire,  elle  a  mis  à  elle  des  chimères 
en  tête.  C'est  tout  le  contraire  danj)  les 
deux   propositions   suivantes   :    elle   s'est 
proposée  pour  modèle  ;   elle  s'est  mise  à 
chanter  :  dans  les  deux  premières,  le  pro- 
nom n'est  pas  régime  direct ,  au  lieu  quil 
l'est  dans  les  deû^  autres;  mais  pourquoi 
cette  différence?  Dans  la  lan^jle  italienne, 
on  peut  indifféremment  accorder  le  parti- 
cipe ,  ou  le  laisser  invariable.  On  a  vu, 
par   deux    exemples   que    j'ai    cités  ,  que 
'  l'accord  change  quelquefois  le  sens  ,  ce 
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qui  suffit  pour  justifier  cette  rt^gl^.  Je 
pourrais  aiouler  avec  l'abbé  SicarcJ ,  que 
iorsque  l'objet  précède  le  participe  ,  le 
genre  et  le  nombre  de  cet  objet  sont 
connus,  et  le  participe  se  décline;  mais 
quand  le  parli(  ipe  est  énoncé  avant  le 
régime  ,  on  est  censé  en  ignorer  le  genre 
et  le  nombre. 

PARticirER.  Participer  à  ^{.participer 
de  ,  sont  deux  expressions  différentes  que 
Ton  confond  souvent.  La  première  signifie  ^ 
prendre  sa  part  dans  une  chose  :  un  asso- 
cié dans  une  affaire  participe  aux  profils 
et  aux  pertes.  Participer  de  signifie,  tenfr 
de  la  nature  dé;  ainsi  l'on  ditquun  miné- 
ral /7a  r//V/>^  du  vitriol ,  que  le  mulet /7ûr- 
tlcipe  de  X^t\^   et  du  cheval;  en  consé- 
quence ne  dites  pas  comme  certain  au- 
teur critique  :  ((Le  style  de  ce  discours 
M   devait  n^\.\xve\\^meT\i  participer  au  s\çie^ 
y>  du  sujet,  d    II   faJIait  dire  ,  participer 
du  vice; 

Pas  ,   complément  de  la  négation  ,  esi 
'moins  absolu  que  le  moi  point. 

Passer  du  linge.  Dites,  repasser  da 
linge.  >s^ 
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pASSoin.  Inslrumenl  dé  ruisine  ^  pon  ë 
(!(•  plusieurs  Irous.  Servez-vous  du  pas - 
soin  Ce  mot  est  du  i^erire  iéminln  ,  et  se 
termine  par  Uii^  muel  ;,  diles  ,  une  pas- 
soire.   ■  » 

PiTÉ.  Un  pdit ,  mélange  de  pain  et  de 
viande  pour  les  animaux.  Ce  nom  est  du 
^rnre  féminin.  Donner  la /?<'//cV' aux  chiens. 

Le  pdté  est  un  mels  fait  par  le  pâtissier. 

PàTE;  u'oRGE.  Composé  de  suqre  et  d'eau 
d'orge  -,  dites ,  sucre  dorge, 

Patenotte.  L'oraison  dominicale  ou 
le  pu/er  \  diies  pa/cno/re ,  s.lcm.  Dire  sa 
patinoire, 

Patet.  Celui  qui  agit  lentement;  dites, 
lambin  ,  d'où  ion  a  formé  le  verbe  larn^ 
biner.  -  • 

Patis.  Espèce  de  poche  que  les  oiseaux 
ont  sous  la  gorge  ;  dites ,  jabot ,  s.  m. 

Patte.  Patte  à  briquet ,  patte  mouillée. 
Ce  mol  patte  ne  se  prend  plus  dans  ce 
sens  ;  il  signifie  le  pjed  d'un  animal  :  un 
animal  à  quatre  pattes.  Chiffon,  maui'ais 
linge  sont  ks  seuls'  mots  qui  puissent  €\- 
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primer  la  première  idëe*  On  trouve  ce- 
pendant dans  les  auteurs  du  quinzième  et 
du  seizième  siècle  ,  et  notamment  dans 
Françoise  Labbé ,  surnommc^e  la  belle 
Cordière  , /7tf//^'  mouillée,  ce  qui  prouve 
que  ce  lerme  a  ëtë  long-temps  en  usage, 
même  chez  les  écrivains.  Palic  mouillée  est 
devenue  une  expression  proverbiale,  et 
patte  à  briquet  est  universellement  em- 
ployée à  Lyon.  Au  lieu  de  nommer  pat- 
//V^r  celui  qui  vend  des  chiffons  ou  vieux 
linges  ;  dites  ^  chiffonnier,  Qn  dit  pro- 
verbialement ,  faire  sa  patte  ,*  popr  dire  y 
faire  son  profit  dans  une  place  :  cet  in- 
tendant a  bien  fait  sa  patte.  Cette  exprès-^ 
sion  n'est  pas  française  ;  dites ,  il  a  fait 
son  magot;   expr-ession  populaire. 

Pêcherie.  Lieu  où  l'on  y(^nà  le  poisr 
son  ;  dites ,  poissonnerie ,  s.  f.  La  pêcherie 
est  l'endroit  où  se  fait  la  pèche.  C'est  un& 
locution  locale  qui  subsistera  toujours 
à  Lyon. 

PàcE.  Matière  gluante  et  noire;  dites  , 
poix  ,  s.  f. 

Peiî^e.  Prenez  la  peine  de  vous  repo- 
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ser  ,  ou  de  vous  asseoir.  Cette  manière  de 
s'exprimer  présente  deii\  idt^es  incompa- 
iiLles:  il  n'y  a  pas  de  peine  à  se  reposer; 
dites  ,  veuillez  rous  reposer. 

Pelosse.  Fruit  d'un  arbre  quF  croit 
dans  les  buissons  ;  dites  ,  prunelle  y  s.  f. 
L'arbre'qui  porte  ce  fruit  s'appelle  z?/-^- 
nelier. 

Pencher.  Pencher  de  l'eau  ;  dites ,  lâ- 
cher de  Teau  ,  ou  faire  de  l'eau. 

Pendule.  Ce  mot ,  signifiant  le  poid^s 
d'une  pendule  ,  est  masculin  ;  et  signifiant 
une  horloge,  il  est  du  genre  féminin.  On 
a  ôté  le  pendule  de  cette  pendule. 

Penser.  Représenter  quelques  images  ' 
à  son  esprit.  On  fait  souvent  de  ce  verbe 
un  verbe  réfléchi  .  en  disant  ,  je  me  suis 
pensé,  pour  ]'d\  pense.  Je  me  suis  pansé 
s'écrit  par  un  a  ,    et  signifie  qu'on  a  levé 
l'appareil  d'une  plaie,  ou  qu'on  y  a  appli- 
qué les  choses  nécessaires. ;C'est  dans  dQ 
sens  qu'un  roi  de  France  fit  une  excellente 
réponse  à  un  de  ses  sujets  ,  qui  faisait  de  i 
fréquens  voyages  en  Angleterre.  Qu'allez- 
Yous  faire  dans  ce  p^iys ,  lui  demanda  \o 


i 


\'  • 


5o6 


^  P  E  R 


monarque  ?  Apprendre  èi penser,  rvpondit 
le  voyap;cur  :  \ti  che^^aux  ,  répliqua 
Louis  XV. 

Ne  (liles  pas  non  plu:.,  j'ai  bien  d'autre» 
choses  à  penser;  mais  dites,  j'ai  Lien 
d'autres  choses  auxquelles  il  faut  que  je 
pense.  On  s'exprime  mal  aussi  en  disant  : 
\^\  pense  en  moi-même  ;  ']a'i  pensé  suffit. 
Il  est  ridicule  de  dire  ,  pensez  en  moi  , 
pour  dire ,  pensez  à  moi. 

Il  n'est  pas  permis  de  dire  :  vous  n'avez 
que  vous  à  penser  ;  dites  ,  vous  n'avez  k 
penser  qu'h^yous,         » 

PERCi^nETtE.  Outil  de  fer  ,  propre  h 
percer;  dites,  vrille,  s.  f.  On  a  fait  ce 
trou  avec  une  vrille, 

Perdrigone.  Sorte  de  prune;    dites,. 
perdrigon  ,  s.    m.  Perdrigon   blanc  ;  des 
i^vun^s  àe^  perdrigon, 

Pereroux^  Artisan  qui  fait  et  qui  vend 
des  chaudrons  et  autres  ustensiles  de  cui- 
sine ;  dites,  chaudronnier,  \^t  moi  père- 
roux  vient  de  pérole  ,  usité  encore  en 
Languedoc ,  pour  exprimer  un  chaudron  ; 
on  disait  autrefois  pérùlier,  pour  dësig^heï 
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un  marchand  de  chaudrons.  Il  y  a  à  Lyon 
une  rue  qu'on  appelle  la  Pcrollerie ,  sans 
doute, parce  qu'on  y  vendait  des  ustensiles 
de  cuisine  ,  qu'on  nommait  alors  péroi- 
Icries. 

pESANTER.nSoutenir  un  poid^^our  ju^er 
ce  qu'il  pèse  ;  dites ,  soupeser  :  soupesez 
cette  pièce  d'or. 

* 

Pesette.   Grain   don!  on   nourrit   les 

pigeons;  dites,  çesce ,  s.  f.  Une  terre  se- 
mée de  rèsce, 

Petasser.  Fiaccommoder  grossièrement 
de  vieilles  hardes  ;  dites,  rapetasser. 

Pétiller.  Eclater  avec  bruit.  L'Aca- 
démie rejette  l'accent  aigu.  A  i'occasiort 
de  ce  mot ,  M.  Domergue  observe  plai- 
samment que  s'il  n'était  pas  malhonnête 
de  dire  en  public^  ce  qu'il  est  malhoniiéte 
de  faire  ei)  compagnie,  il  aprait  bientôt 
pftouvé  que  l'accent  aigu  est  une  faute 
à^ns  pétiller^  qui  est  le  fréquentatif  d'un 
hî^oi  qu'on  devine,  mais  qu'on  n'ose  pas 
dire. 

PfiTRÀ.  Hohime  grossier  et  ignorant; 
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c'est  un  pètra  ;  je  crois  que  ce  mot  peu! 
être  remplace  par  ceux  de  rustre  ou  tna^ 
liant. 

Pétrière.  Grand  cofFre  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  pétrir  ie  pain;  dites, 
pet  fin ,  s.  m.  II  y  a  assez  de  farine  dans 
le  pétrin. 

Peu.  Urv  petit  peu.  Quoique  le  moi  peu 
soit  employé  substantivement  dans  cette 
circonstance,  cependant  il  n'admet  pas  le 
mot /?^/// ;  dites  ,  un /7^i/. 

Physique.  Get  tiomme  a  un  beau  p/zy- 
sique.  Ce  mot  n'avait  pas  autrefois  la 
signification  de  taille  ,  de  stature.  L'Aca- 
démie ne  lui  donne  pas  cette  acception; 
mais  depuis^quelque  temps  on  en  a  fait 
un  nom  masculin,  qui  signifie  tournure. 

PiAiLLARD.  Qui  crie  beaucoup  ;  dites  , 
piailhur,  criard ,  s.  m. 

PiCARLAT.  Petit  faisceau  de  morceaux 
ie  bois  liés  par  les  deux  bouts;  dites  , 
cotret  ^  s.  m.  J'ai  acheté  une  charge  cle 
coirets.  .  f  > 
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PienoN.  Petit  chien  ;  dites,  biciioii  ^ 
suLbl.  inasc.  et  au  féininin  ,  bichonne, 

Picou  de  cerise;  dilos ,  queue,  s.  f. 
queue  de  cerise  , .  de  poire  ,  de  fraise. 
On  dit ,  fruits  à  courte  (7 «^w<f. 

PiDANCE  ou  Pitance.  Le  premier  de 
ces  deux  mots  n'est  pas  français,  et  le 
dernier  est  employé  dans  une  fausse  ac- 
(veption  ;  on  en  restreint  mal-à-propos  Ici. 
signification  aux  meîs  ,  tondis  qu'il  ex- 
prime la  portion  de  pain,  de  vin  et  de 
viande  qu'on  donne  à  chaque  repas  dans 
une  communauté  :  double  nifance, 

ê 

Piffreh.  Se  piffrei\  manger  avec  CaCcs  ; 
dllQs  ^  s^emp/ff'rer,  11  s* est  tellement  em- 
pijjré  k  ce  repas  ,  qu'il  en  a  été  malade. 

Pigeon  patou.  Oiseau  domestique  ; 
dites,  pigeon  pa//u,  he  mot  pai/u  vient 
peut-être  de pa/ulus  ,  épais;  parce  qu'en 
effet  ces  sortes  de  pigeons  ont  les  pattes 
plus  larges  et  plus  épaisses  que  liss  autres. 

PiGRiicrfE.  Pie  criarde.  On  s'en  sert 
aussi  pour  désigner  une  femme  d'une  hu- 
meur aigre  et  querelleuse  ;  dites  ,  pic- 
grieche ,  s.  f. 


#' 


f 

i 


.  \ 


'4' 


PiLLET.  Pièce  (le  toile  qu'on  met  aux 
pnfans,  en  guise  de  serviette  :  dites  ,  da- 
vette ,  s.  fém.  Cet  enfanl  est  encore  à  la 
Ua^etie, 

PiLLioT.  Petit  d'une  poule  ;  dites, 
poussin  ,  s.  m.  ' 

PiLLocHER»  Manger  nëgligemmenl  ; 
dites ,  pignochcr. 

Pince.  Instrument  de  fer  à  deux  bran- 
ches ,  dont  on  se  sert  pour  attiser  le  feu  ; 
à\i^s^  pince  Mes  :  ce  dernier  mot  doit  s'em- 
ployer au  pluriel  :  une  ipaLiveA^^  pince f /es  ; 
cependant  on  dit  quelquefois  :  donnez- 
moi  la  pinceUe,  L'Acadëmie  autorise  le 
singulier  dans  cette  façon  de  s'exprimer. 

Pincer.  Pincer  d^  îa  harpe.  Je  crois 
que  pincer  la  harpe  est  plus  exact.  Par  la 
même  raison,  il  vaut  mieux  dire,  toucher 
le  piano  ,  qu^  toucher  du  piano.  Je  com- 
prends que  Pellipse  pourrait  justifier  ces 
façons  de  parler  ;  pincer  de  la  harpe  se- 
rait l'équivalent  de  pinc(^i'  les  cordes  dç  la 
harpe;  mais  celte  ellipsç  pourrait  autori- 
ber  beaucoup  d'expressions  qui  ne  sont 


pas  reçues*  O 
mais  je  ne  cr 
toucher  du  pia 
cor^  plutôt  qu( 
l'Académie  ad 
sion,  qu'on  év 
à  une  mauvaii 

PiNE-VINET 

quans;  dites, 

PirER.  Brùl 
qu'on  tient  à 
Piper  y  c'est  c 
seaux  ^   ou  trc 

Pirr.  Pelit( 
quelquefois  ai 
seaux,  et  qui  I 
pcpie  ,  s.  f.  ( 
h(  mme  a  la  pi 

PlQUE-ASSU 

On  appelle  ai 
manger  à  la 
piquer   Vassie^ 
pique-assiette, 
dent  du  Parle] 
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pas  reçues.  On  dit  bien ,  jouer  du  piano  ; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  dire  , 
toucher  (la piano.  On  dit  aussi,  sonner  (h ff 
cor^  plutôt  c[\it  donner  du  cor  ;  cependant" 
l'Académie  adopte  cet^^  dernière  expres- 
sion, qu'on  évite  pour  ne  pas  donner  lieu 
à  une  mauvaise  plaisanterie. 

PiNE-viNETTE.  Arbrisseau  garni  de  pi- 
quans;  àÂits^épine-çineite  y  s.  f. 

'  '        ' 

PirER.  Brûler  du  tabac  oans  une  pipe 
qu'on  tient  à  la  bouche  ;  dites  ,  fumer. 
Piper  y  c'est  contrefaire  la  voix  des  oi- 
seaux ^  pu  tromper. 

Pirr.  Petite  peàu^ blanche  qui  vient 
quelquefois  au  bout  de  la  langue  des  oi- 
seaux, et  qui  les  empêche  de  boire;  dites, 
pépie  ,  s.  f.  On  dit  familièrement  qu'un 
h(  mme  a  la  pépie  y  pour  dire  qu'il  a  soi/. 

PiquE-AssiETTE  ;  d'iics  ^  parasi/e  y  s.  m. 
On  appelle  ainsi  celui  qui  fait  métier  de 
manger  à  la  table  d'autrui.  On  dit  bien 
piquer  P assiette  ;  mais  on  ne  dit  pas, 
pique-assiette,  OnB^apporte  qu'un  prési- 
dent du  Parlement  de  Nanci  avait  souvent 
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à  s^a  table  un  franc  p^r asile.  Un  jour  que 
celui-ci  voulut  prendre  une  perdrix  avec 
sa  fourchelle  ,  il  cassa  l'assielle  sur  la- 
quelle était  le  gibier.  Monsieui-,  lui  dit  le 
président ,  piquez  Jl'.assieiie  ,  mais  ne  la 
^  cassez  pa.s. 

Pire.  Ne  dites  pas  plus  pire,  Cof  ad- 
jectif ne  doit  jamais  être  précédé  de  Tad^ 
vei'be/;///5 ,  pour  désigner  la  comparaison  , 
puisque  le  mot  pire  est  lui-même  le  com- 
jKiVatif  de  mauvais. .  Il  n'est /7W  eau  que 
Teau  qui  dort.  Le  mot  bon  n'admet  pas 
non  plus  cet  a/Iverbe.  On  ne  dit  pas ,  il 
csi  plus  bon  que  moi  ;  dites  ,  il  est  meil- 
leur ;  mais  si  le  moi  plus  n'est  |wi»*cmpLoyé 
pour  marquer  la  comparaison  ,  on  pourra 
s'en  servir  devant  le  mot  bon.  On  dit  très- 
bien  :  cela  n'est  plus  bon  à  rien ,  parce 
qu«  le  mot  plus  ne  désigne  pasv  ici  une 
comparaison. 

Pisse-en-z'yeux.  Insecte  volant ,  ap- 
pelé ainsi  par  le  peuple,  qui  lui  attribue 
la  faculté  de  faire  jaillir  une  matière 
liquide  dans  les  yeux  de  ceu;c  qui  le 
poursuivent  ]  dites ,  demoiselle ,  s.  f. 
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PiTROGNER. 

manière  mal-pr 

Placard.  Ar 
à  la  boiserie  d 
.n'est  pas  frança 
mettre  un  pla^ 
c'est-à-dire  ,  ur 
parlant  de  relie 
•l'on  serre  le  li 
armoire ,  s.  f.  so 
qu'elle  n'en  ait 
veut'  faire  une 
moire  sans  fond 

Plate.  Bateai 
dire  ,  bateau  d 
nomination  loc 
teau  plat ,  où  l'oi 
usine,  ayant  un 
culière  ,  il  a  ïd 
nom  particulier 
ne  se  trouve  paj 
l'Académie  ,  je 
peuvent  le  cons 
bateau  des  autres 
ne  sont  pas  les 
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PiTROGNER.  Ecraser  el  liroyer   d'une 
manière  mal-propre  ;  diles  ,  patiàuiUer, 

Placard.  Armoire  sanj^  fond  qui  lient 
à  la  boiserie  de  l'appartemenl.  'Ce  mot 
.n'est  pas  français  dans  ce  sens.  On  dit, 
mettre  un  placard  contre  quelqu'un, 
c'est-à-dire,  unç:  afjichc  injurieuse.  En 
parlant  de  cette  construction  en  bois  où 
-l'on  serre  le  linge  et  les  habifs,  dites, 
Qrnwire ^  s.  f.  soit  qu'elle  ait  im  fond ,  soit 
qu'elle  n'en  ait  pas:  el  dans  le  cas  où  l'on 
veut"  faire  une  distinction,  on  dit ,  ^/r^ 
moire  sans  fond. 

Plate.  Bateauoù  l'on  lave  ;  on  devrait 
dire  ,  baie  au  de  iessis^e  ;  c'est  une  flë- 
nomination  locale  qui  désigne  un  ba- 
teau plat,  où  l'on  va  laver  la  lessive.  CeKe 
usine,  ayant  une  destination  toute  parti- 
culière ,  il  a  fallu  lui  donner  aussi  un 
nom  particulier  ;  et  quoique  le  mot  piaie 
ne  se  trouve  pas  dans  le  dictionnaire  de 
IWcadémie  ,  je  "crois  que  les  Lyonnais 
peuvent  le  conserver  pour  distinguer  ce 
bateau  des  autres ,  dont  la  forme  et  l'usage 
ne  sont  pas  les  mêmes;  d'autant  mieux 
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encore  que  Gatlol ,  Boisle  et  le*  autrw 
.iu leur»  modernes  donnent  aussi  au  mot 
7?/ûf/^  cette  définition.  , 

Plwjv.  I^a  loul  /7/<f//2  de  bontës  pour 
moi  ;  dites  ,  il  a  ôeaùcoup  de  ^ntés 
pour  moi- 


Pleutre.  Lâche  ,  poltron  ;  ditei,/?//- 
|//2c//^  ,  s.  m.  Cet  hpmme  est  un  pagnole. 

Plie.  Terme  de  jeu  ;  dites,  une  lev^e , 
une  main  de  cartes.  On  dit  souvent  au 
piquel  :  j'ai  six /?//V5,*  dites  ,  six  leçffs.  On 
-se  trompe  encore  en  disant ,  j'ai  gagnë^/fl 
r/ir//?;  dites,  j'ai  gagné  les  rai  tes  y  pour 
désigner  qu'on  a  plus  de  /^m^J  qufe  son 
adversaire.  . 

Plinthe.  Plate -bande  qu'on  m^et  au 
bas  du  mur  d'une  chambre,  et  qu'on  peint 
ordinairement  en  noir.  Je  consigne  ici  re 
mot ,  parce  qu'il  y  a  peu  de  pei^onne» 
qui  en  savent  l'orthographe. 

Plot.  Siège  de  bois  massif  sans  bras  ni 
dossier -,  dites  ,  ^/^c  ^^  ^o/^. 

Plotti.  Petit  coussinet  pour  ficher  des 


Vpinp;! 
nonce 
ton  ; 
ftyliab 

Pli 

il    toJTl 

pas  fie 

vous-  I 

■        Por 

creiise 
ordjiM 
soupi^: 
à  soijp 

I  :  ■       », 

Pou 

pu'chc  ^ 
.emplo) 

Le  iiio 
rieurc  ; 

Pôci 
On  a  f 
en  tern 

PoLS 

Espèce 
eusse. 
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Vpinp;lcs  ;  dites,  pcloltc  ,  s.  f.  f.V  so  pro- 
nonce rapidement  ,  ainsi  que  dans  pelo- 
ton ;  mais  il  faut  iaire  entendre  trois 
ftyllabes. 

Pluvionfr.  Il  phwi^niê  ,  (:'est-.^-dire  , 
il  to^ihe   un   pru   de   pluie.   Ce  mot  n'est 
pas  f'ran^ivj  dites,  il  pleut  \  ou  servez-^^  ' 
vous   d'une   p(^i:iplii-.:ise.    Si    vous   parl*;^ 
'd'une, petite  pluie  /roithî ,  dites-,  il  bruine, 

Po'^;hiV  Espère  de  f^randc  cuiller  j^\\ii 
creu,se  et  plus  anondie  (jue.les  cuillers 
ordinaires,  et  avec  laquelle  on  sej  l  la 
sou^;  dites,  la  grande  cuiller,  ou  la  cuiller 
à  soupe.  V 

Poelte,  Mettez  votre  mou(  hoir  à  ivoire 
poche  ;  dites,  dans  voire  poche.  Il  faut 
.empJoyer  la  préposition  introductive</^/^/j. 
Le  niot  à  ne  d''.>i^ne  qu'une  <  liose  exté- 
rieure :  mette/  un  Loulon  ^/  votre  habit. 

PôCHON.  Tadie  d'encre;  dites,  pdfi\ 
On  a  Crût  pochon  du  wrbe  pocher^  qui  ^ 
en  ternrie  dVcriture,  signifie  Z'///v^d>yi///^/-. 

Pois  gourmands  Dites,  pois  goulus. 
Espèce  de  pois  qui  se  iriangent  avec-  U 
cosse.  • 
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PofTONiEft.  (jvïu'i  qui- conduit  uno 
barque,  et  qui  passe  les  personnes; 
dites  ,  passeur.  Le  ponionitr  est  <  eliii  qui 
perçoit  les  droits  de  pontonage  ;  il  est 
vrai  que  d'ojdinaire  le  passeur  est  aus.i  " 
le  ponionitr. 

PORTABLE].  Cet  habit  n'esl'pas  portable  ; 
Ài[es\  W  n*csl  p^s  me/falfle, 

^ 

Portant.  Il  est  bien  porlanl.  \'ollaire 
trouvait  ce(le  expression  ridicule  ,  //  se 
pot  te  bien ,  pour  di  re  ,  //  jouit  d'uu^  bonne     . 
santé;  mais  il   me   semble   qu'on  ajoute 
|)ien  au  ridicule  de  cette  locution  ,  en  di- 
sant ,  iltst  bien  portant.  Ce  verbe  ,  em- 
ployer comme  actif ,  demande  un  rëgitne  , 
sans  quoi  on^urrait  demander,  portant 
quoi  r  11  faut  dire ,  il  se  porte  bien  ;  F  Aca- 
démie admet  cette  façon  de  parler.  Ce- 
pendant la  première  expression   est  gé- 
îiëralement  reçue,  et  en  f fit  de  langue^ 
l'usage  a  ibrcè  de  loi.  ^ 

Portion.  Breuvage.  Ce  mot  ne  prend 
point  a>  ,•  dites  ,  potion  ,   s.  fëm.  potion 


coi^diale, 


PoSTUM 

dites  ,  apo 

PoTET. 

mange.iillt 
diminutif 
être  regart 
mais  le  vâi 

tiLUUQ:  augi 
POTURE. 

pour  dire 
une  écurie 
dit(;s  ,  met 

PoTUROl 

potiron ,  s. 

PouiLLf 
1er,  V.  açt. 

POULE-C 

Jade  ;  dite? 
aussi  sa/ad 
poule-gras. 
on  le  trouv 
toire  natui 
ainsi  qu(p  b 


l^OSTCME.  . 


# 


\ 


wmmmmmmmm 


mp 


tmmmmmmmm 


P  O  8  217 

PoftTOMF.  Enflure  avec  putiefaclion  j 
dites  ,  apo^lemc  ,  s.  m. 

PoTET.  Polit  vaisseau  où  l'on  met  la 
man;>e.illle  des  oiseaux;  dites,  ««^v/,  s.  m. 
diminutif  du  mot  ouf^i^,  Poici  pourrait 
être  regardé  comme  le  diminutif  de  po/  ; 
mais  le  vaisseau  dont  il  s'agit  a  la  forme 
d'une  auge ,  et  non  d'un  pu/. 

Pqture.  Mettre  un  cheval  en  po/ure  , 
pour  dire,  mettre  un  cheval  saisi,  d.ms 
vnc  écurie  ,  aux  dépens  du  propriétaire; 
dit(;s,  mettre  un  cheval  en  /'o urne re, 

I^OTURON.  Espèce  de  citrouille  ;  dites, 
poiirun ,  s.  m. 

Fouiller.  Oter  les  poux  ;  dites ,  épouiU 
1er,  V.  açl.  .        " 

Poule-grasse.  Herbe  bonne  à  la  sa- 
lade ;  dites  ,  mdche  ,  s.  {ém.  On  lappclle 
^mû  salade  de  chanoine.  Quoique  le  mot 
poule-grasse  ne  soit^as  dans  l'Acadénrie, 
on  le  trouve  4àns  le 'dictionnaire  d»  l'his- 
toire naturelle  de  VaJmont  de  liormire, 
ainsi  qu^ùourselle  ^  douCette ,  recrolpie!  ' 
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PouMONiE.  Maladie  des  poumons; 
d'îles  ^  puimoniâ  f  s.  f.  On  appelle  pu/ mo^ 
niijue  ceJui  dont  les  poumons  sont  Mti- 
qués  j  efl  non  poumoniçue, 

F^oupoNNER.  Traiter  dëlicatement 
comme  un  poupon  :  il  se  [tilt  pouponner. 
Ce  verbe  n'est  pas  français  ;  dites,  il  se 

fait  choyer, 

■  ^.  ■■   \  .      ^  "  .  ^  ..    - 

PouRPE  ,  VouRPEUX.  Ce  fruit  n'a  point 
de  pourpe  f  c'est-à-dire,  de  parties  char- 
nues ;  dites  ,  pôu/pe  ou  pulpe ,  s.  f.  poul- 
peux  :   poisson  \poulpeux  ,    qui   à  de  la 

poulpe.     /  ,      " 

■  ':\.  \  l 

Pour  quant  a  ^oi.  Barbarisme  de 
phrase  ;  dites  ,  quant  à  moi.  Ce  n'est  que 
dans  ce  seriÉque  le  mot  quant  se  terminu 
par  un  /;  dans  tout  autre  cas,  il  finit 
par  un  dy 

Fourreau.  Fiante  potagère  d'un  goût 
fort ,  et  qui  est  d'un  grand  usage  pour  la 
soupe  ;  dites  ,  poireau  ou  porreau  ,  s.  m. 

PouRRETTE.  Plante  potagère  ;  dites , 
ciboule .  s.  f» 


Poui 
à  fermi 
souteni 
est  fëm 

PhÈc 

d'cÀem^ 

pUi 

sition  c 
signifie 
ne  dire 
roses , ( 
pr^posi 
liclc  ;  ( 
devant 
ies  {^vQi 
11  faut 
de  ces 
petits  , 

PrÈ! 

mot  au 
auprès 
es,l  dei 
fans  ai 
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PoUTÀE.  Grosse  pièce  de  bois ,  qui  sert 
à  fermer  les  planchers  ^  ou  {Jlut6t  à  les 
soutenir.  Ne  dites  pas ,  un  poutre.  Ce  nom 
est  fëminin  ;  dites  ,  une  poutre, 

Pkècher  par  exemple  5  dites  ,  prêcher 
d'eÀcmple. 

PnÉposiTiON.  Il  faut  rëp^ter  la  propo- 
sition devant  les  mots  qui  n'ont  pas  une 
signification  à  peu  près  semblable.  Vous 
ne  direz  pas  :  ce  bouquet  est  compose^,  de 
roses,  œillets  et  myrte  ;  il  faut  répéter  la 
préposition  de.  îl  en  est  de  même  de  J'ar- 
ticlc  ;  on  ne  peut  pas  supprimi||J^rtiCTe 
devaht  les  noms  qui  ont  un^sens  anfc'rent  : 
/^?j  grands  et  petits,  /^j  jeunes  et  vieux, 
11  faut  employer  l'article  devant  chacun 
de  ces  noms,  et  dirp ,  /t'j  grands  et  les 
petits  ,7^5  jeunes  ti  les  vieux. 

Près  ne  doit  pas  s'employer  pour  le 
mot  auprès  ;  près  de  çsl  opposé  à  loin  de  ; 
auprès  ^^  exprime  une  idée-d'entour  :  il 
es,t  clemeuré/7r<?^  de  l'église  ;  j'ai  mes  en- 
fans  auprès  de  moi.  * 

PftiiS  5  PRÊT.  Ces  deux  expressions  ne 
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peavenl  pas  ^Ire  employées  indiiTt^rfin- 
ment  ;  ne  dites  pas  ,  le  sang  est  prêt  à 
couler;  mais  àxits^près  de  couief  ;  car 
Tadjeclif /7/Y^^  signifie  préparé  y  disposé  , 
et  veut  après  lui  la  préposition  à  :  il  est 
prêt  à  partir.  Le  mot  près  marque  l'ap- 
proche ,  et  demande  la  préposition  de  : 
elle  Qsi  près  de  sa  fin.  Celui  qui  est  près 
de  mourir,  n'est  pas  toujours /;r^7  à  mou- 
rir. Qn  trouve  quelquefois  cette  faute 
dans  RacîTi£  et  dans  les  ouvrages  de 
J.  J.  Rousseai 

Presson.  Barre  de  fer;  d\\.it%^  pince  y 
subst.  fém.  ou /mV/-,  s.  m. 

PiiEXLvjE^_nejcton  d'un  cep  de  vigne , 
mis  en  terre  pour  prendre  radne  ;  dites, 
proviUy  s.  m.,  d'où  l'on  a  formé  le  verbe 
proçigner, 

PiiÉyAi.u£.  La  somme  que  vaut  une 
chosefau-delà  de  ce  qu'on  l'a  prisée  ou 
achetée.  J*ai  été  contraint  de  payer  cent 
louis  pour  la  préi^alue  de  mes  fonds  ; 
dites ,  pour  la  plus-value ,  s.  f.       ' 

Prie-Dieu.  Se  mettre  }\  genoux  sur  un 
prie-^Dieu  ;  dites  ^prié-Dieu ,  3,  m^ 
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PriK. 

pria  bois 

Pnocrs 
mais  dite! 

Profit; 
profiterai 
chose  ,  or 
Jite  pas  ur 

Prome 
promené  a 
mirial  réfl 
jijgue  ave 
sonne  qu 
promené 
,  complémc 
suis  prom 

Prora' 
rata  de  n 
c'^st-à-dî 

PutR.. 

catif  prés 
put ,  et  n( 
r exige  k 
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Prin.   Qui   (*st  menu  '  ;  xp^  dites  pas  , 
pria  bois  ;  mais  dites,  mcnfk  bois. 


■■i: 


Pnocr.s.  Ne  dites  pas ,  /t^àfrr  un  procès; 
maii^  dites  ,  inlenlcr  un  prpcès. 

Profiter  une  chose.  Ne  dites  pas  ,  je 
profiterai  celte  i^tofFe  :  on  profile  d'une 
chose,  on  en  ûve par/i ;  mais  on  nùp/o- 
//7t' pas  une  chose. 

Promener,  Ne  dites  pas ,  j'ai  beaucoup 
promené  aujourd'hui.  Ce  verbe  est  prono- 
minal réfléchi ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  se  con- 
jîj^jue  avec  deux  pronoms  de  même  per- 
sonne que  le.  sujet.  On  dit  bien,  j'ai 
promené  mçs  enfans  ,  mais  jamais  sans 
compMment  ,  j'ai  promené  ;  dites  ,  je  me 
suis  promené ,  ou  je  me  profnène. 

Prorata.  Je  n'ai  pas  été  taxd  à  pro^ 

'  rata  de  ma- fortune  ;  dites  ^  au  prorata  , 

c'^st-à-dire ,  à  proportion  ,  à  raison ,  etc. 

PxJlER.  Ce  .verbe  est  irrëgulier  à  l'indl-  » 
caïif  présent  ;  on  dit  ^  je  pus^  \\x  pus  ,\V  - 
putf  et  non']epuc  yj^iivnn  e  myet,  comme 
l'exige  ta  première, conjugaison. 
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PunisiE.  Douleur  causëe  par  l'inflam- 
mation de  la  plèvre  ;  .dites  ,  pleurésie , 
subst.  fém.  .       • 


r4 


vJuADRiLLE.  Petite  compagnie  de  cava- 
lerie ,  habillée  pour  des^joûtcs  ou  des 
fêtes  galantes-^-dSnrxe  sens  il  est  fenli- 
nin  ;  dites ,  un^  quadrille.  Quand  il  est 
masculin,  il  signifie  un  jeu  de  cartes  entre 
quatre  personnes. 

Quadrupler.  Ajouter  trpis  fois  autant 
au  premier  nombre.  Prononcez  ce  mot 
comme  s'il  était  écrit  ainsi ,  couadruplcr. 
Il  en  est  de  même  des  mots  suivans,  qua- 
druple  ,  quadrupède  ^  quadrature.  Il  faut 
prononcer  de  même  la  première  syllabe 
da  mot  quaierne  y  \n  -  quarto  ;  mais  non 
à^ns  quatre,  quatrain  ,  équestre,  tiheaLU" 

coup  d'autres;     ■ 

,.  -  II-  ."■".. 

Que.  tie  mot ,  plaça  après  un  verbe, 
est  une  conjonction  dont  on  abuse  sot^- 


...;>' 
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vent.  Ne  d 
si  j'étais  de 
que  d'être 
ses  ;  dites 
n'est  pak  m 
dant,  cela 

QUELQU 

allait  faire 
un  devant 
surannée 


ma 


dit. 


QuÉRE] 

mière  syll 
donc  san; 
en  pronor 
nier  mot. 

QuiN  A. 

est  un  toi 

QuiNCI 

n'avons  p 
manière  i 
serve^de 
nard.  Qu 

lyonnaise 


r.  t 
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vent.  Ne  dites  pas  :  si  j'ëlais  que  de  vous , 
si  j'ëtais  de  quoi  vous,  cela  ne  laisse  pas 
que  d'être  vrai.  Ces  locutions  sont  vicieu- 
ses ;  dites ,  si  louais  à  i^ofre' place,,  ceb 
n'est  pal  moins  vraL  On  peut  dire  cepen- 
dant, cela /i/r /û/^^f^/^^^  d'être  vrai. 

QuelL'un.  Un  quelqu'un  m'a  dit  qu'on 

'    allait  faile  la  paix.  Ori^ne  met  plus  le  mot 

un  devaiit  qu^quun,  c'est  une  expression 

"  surannée  ',   dites  simplement  ,  quelqu'un 

— v  ^1 

m'a  dit. 

QuéreLe.  Contestation.  Ue  de  la  pre- 
mière sylLbe  de  ce  mot  est  muet;  dites 
donc  sanl  accent ,  (///^r^//^  et  querella, 
en  prononçant  ouvert  le  second  e  du  der- 
nier mot. 

QuiNA.  Dites ,  quinquina.  Le  quinquina 
est  un  tonique  et  un  fëbrifuge.  ^ 

QuiNCHER.  Crier  d'un  ton  aigre.  Nous 
n'avons  point  de  verbe  qui  exprime  celte 
V  manière  de  crier\  à  moins  qu'on  ne  se 
serve^de  glapir,  qui  se  dit  du  cri  du  re- 
nard. Quiner  est  enèore  un#%i^ressix)M 
lyonnaise  ,  qu'on  emploie  à  peu  près. dans 
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le  même  sens  :  il  l'a  fait  ^«/W<fr, .  c'esl-à- 
dire  ,  crier. 

Quoique  ça.  Il  a  (éprouve  beaucoup  de 
r:hagi*in  ,  quoique  çà  û  se  porte  bien  ; 
locution  vicieuse  ;  dites  ,  malgré  cria.  Le 
mot  quoique  est  une  conjonction  ,  et  en 
cette  qualité  ,  il  n'a  point  de  régime. 


épais  ; 


dites 


R 

.L/ANS  les  adjectifs  terminés  par  eur\ 
Vr  finale  se  change  ordinairement  en  s  : 
mocqueur^  mocqueuse  ;  trompeur  ^trom- 
peuse. On  prononce  IV  finale  dans  les 
verbes  de  la  deuxième  conjugaison,comme 
finir  ;  mais  on  ne  la  fait  pas  entendre  danJ 
ceux  de  la  première,  traçailler^  à  moins 
qu'elle  ne  soit  suivie  d'un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle. 

..}  •■'      ' 

^   Rablet»  RABLjé.  Ces  deux  expressions, 
sont  également  vicieuses,  pour  désigner 
un  homme  fort  et  robuste,  qui  a  le  rable 


bien  rablu\ 

Raccroc. 
un  hasard* 

RàçHE.  G 

la  tête,' et  qi. 
subst.  fém.  J 
qui  n'est  pas 

Rache-pi 
six  heures 
sans  relâche 
pression  ad^ 

Racle-fo 

tief    de   rar 
ramoneur , 
ramoneur. 

'  Racloir 
racle  ;  dite< 
ime'planch 

sur^. 

Radée. 
i     à-(X)up*5  <i 
.  ^'  en  chemin 


mmmmmm 
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<îpais;   dites  ,   raDlu.  Voilà  un   homme 
Lien  rablu. 

Raccroc.  Cest  utirdccroc  ;  dites ,  c'est 
un  hasard,     ,  ^  : , 

RkHE.  Gale  sèche  et  plate  qui  yl^nt  à^ 
la  tête,»  £t  qui  s'y  attache  ;  dites ,  teigne ,  V 
subst.  fëm.  De  niche  on  a  fot-më  rcichet  y 
qui  n'est  p2^  Français.     ,   ' 

Rache-pied.  J'ai'' travailli^  aujourd'hui 
six  heures  de  rache-pïeii ^'  c'e^l-k-dive  ^ 
sans  relâche;  dites,  d arrache-pied ,  ex- 
pression adverbiale. 

Racle-fourneau.  Celui  qui  fait  le  rhë-  ^   , 
lier    de  l'amoner    les  cheminées  ;  dites, 
ramoneur  y  subst.  masc.  Faites   venir   le- 
ramoneur, 

'  Racloire. /Instrument  avec  lequel  on 
racle  ;  dites  ,  racioir^  s.  m.  La  racloire  est 
ïipe'planchetjle  qui  sert  à  racler  uae  me- 

•8ur^.-   .  '  :  "■  ___-^ 

ftADiÊE.  Grosse  pluie,  survenue  tout-' 
à-œup-,  dites ,  ^iVTi^' ,  s.  f.  Nous  ëtions 
*'èn  chemin  au  iort  de  ïçiçerse, 
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Hadicb.  Sorte  4^  gâteau  que  n)nt  les 
pâtissiers  ;  dites  ,  brioche  ,  s.  f.  Ce  mot 
est  peut-être  particulier  aux  Lyonnais. 

Raffquler  ,  Raffoleh.  Gronder  ,  se 
fâcher.  Le  premier  de  ces  deux  mots 
Vést  pas  français  ;  et  le  second  n'exprime 
]^as  J'idëe  qu'on  y  attache.  Raffoler  signifie 
se  prendre  de  passion  pour  quelqu'un  ou 
pour  quelque  chose  ;  il  s'est  pris  de  belle 
passion  pour  cet  ouvrage ,  il  en  raffole 
sans  cesse, 

Rafroidir.  Ne  dites  pas,  le  diner  se 
rafroidit  ;  mais  dites ,  se  refroidit ,  en 
prononçant  i'tf  muet.  , 

Railla  Cette  étoffe  est  raillée;  dites ^ 
éraillée.  Ce  moi  se  dit  des  étoffes  dont  le 
tissu  est  relâche  ou  effilé. 

Raillehiï.  Ne  confondez  pas  entendre 
raillerie  avec  entendre  la  raillerie  :„  on 
entend  raillerie ,  lorsqu'on  ne  ^e  fâche  pas 
de  la  raillerie  ;  on  entend  la  raillerie , 
quand^on  a  l'art  de  railler, 

Ramoviad£*  Espèce  de  sauce  piquante  ; 


dites  ^rémol 
bonne. 

Ranche. 

ranche;  dite 

Rancune 

dites  ^rancu 
tères  rancui 

Ranger. 

entre  range) 

mettre  de  i 

donner  de  1 

femme  a  se 

rangés;  ma 

dit ,  ces  roL 

dire,  bien  . 

arrange  ur 

commodém 

n'y  ait  poini 

On  arrang 

mettre  en  < 

doit  y  plac 

dans  l'ordi 

qu'on  les  \} 
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dites  ^rémolade  ,  s.  f.  Cette  rémolade  est 
bonne.      ,    .  / 

Hanche.  Ils  sont  places  sur  la  même 
ranche;  dites,  ligne  ou  rangée,  s.  f.    ,  , 

Rancuneue.  Qui  garde  4e  h  raname  ; 
Ailles  ^  rancunier.  On  n'aime  pas  les  carac- 
tères rancuniers. 

Range».  Il  y  a  une  différence  élaLlie 
entre  ranger  ei  arranger.  On  range  paur 
mettre  de  l'ordre ,  et  on  arrange  pour 
donner  de  l'agrément.  Ne  îites  pas ,  celte 
femme  a  ses  cheveux  et  son  bonnet  bien 
rangés;  mais  dites,  \Ma  arrangés.  On 
dit ,  ces  robes  sont  bien  rangées  ,  c'est-à- 
dire,  bien  serrées  dans  une  armoire.  On 
arrange  un  appartement ,  pour  s'y  loger 
commodément  ;  on  le  range^  pour  qu'il 
n'y  ait  point  de  confusion  dans  les  meublas. 
On  arrange  une  bibliothèque  ,  pour  la 
mettre  en  état  de  recevoir  les  livres  qu'on 
doit  y  placer  ;  et  on  y  range  les  livres 
dans  l'ordre  qu'ils  doivent  avoir  ,  pour 
qu'on  les  trouve  facilement.  Il  ne  faut  pai» 
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s'ëtonnor  qu'on  ail  confondu  le  mot  ran- 
ger, qui  signifie  or £^râ  y  avec  le  mot  arran- 
ger,  qui  porl^  l'idée  d'agrément  et  de 
commodité  ;  il  n'y  a  point  d'agrément  ni 
de  commodité  sans  ordre. 

RAPrjELER.  Dites-moi  votre  nom ,  car 
je  ne  m'en  rappelle  pas.  11  y  a  un  solé- 
cisme dans  cette  phrase  :  on  se  rappelle 
quelqu'un  ,  quelque  chose,  et  non  pas 
yfl^  quelqu'un  ,  de  quelque  chose;  dites, 
je  ne  me  le  rappelle  pas ,  je  ne  m'en  res^ 
souviens  pas  ,  ou  je  l'ai  oublié,. l^t  verbe 
rappeler  est  actif  comme  appeler^  dont  il 
est  le  réduplicatif  ;  dites  de  même  en  par- 
lant d'un  objet  que  l'on  a  présent  à  la  mé- 
moiiMc,  je  me  /^  rappelle-^  ou  je  m'en  sou^ 
viens, 

Bapport.  Ne  dUes  pas  ,  par  rapport 
ijue  ,  mais  par  rapport  à  ce  que, 

Rassie.  Une  miche  rassie  ,  une  femme 
rassîe  ^  uqe  humeur  rassie.  Le  mot  rassis 
est  le  participe  passé  du  verbe  rasseoir , 
t»l  ce  participe  fait  rassise  au  féminin, 


m 


comme  assis 

une  miche   n 

Un  poète  a  d 

Mi'un  honnê 
basse  un  Soi 

J 
Mais  que  l'oi 
Quand  on  en 

J 

/Rate-vola 
turne  ,  qui  a 
qui  ressemble 
souris  ,  s.  f. 

Rave.  Peti 

dites  ,  raifort 
qu'on   nomme 
cultivée  ,  et 
rave  ,  on  l'a  r 
distinguer  d'e 

Rayée  du 

.  î     , 

REBAHBARi 

civil*,  dites, fé 
a  une  figure  - 


^ 
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comnie  assis  ï'/xi  assise.  Vous  direz  don«, 
une  miche   rassise  ^  une  icmm^  rassise. 

Un  poète  a  dit  : 

I      '  '' 

hi'un  homiête  homme  une  fois  en  sa  vie 
basse  un  Sonnet ,  une  Ode  ,  une  Éh^gie  y 

Je  le  crois  bien  ;      '  , 

.    ■'Mais  que  l'on  ait  la  télé  bien  rassise  , 
Quand  on  en  fait  métier  etii^^rchandrse , 
Je  n'en  croi^  rien. 


':'•  «,. 
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/Rate-volage.  Espèce  d'oiseau  noc- 
turne 5  qui  a  des  ailes  membraneuses ,  et 
qui  ressemble  à  une  souris  j  dites,  chauçc^ 
souris  5  s.  f. 

Rave.  Petite  r^re^ ,  espèce  de  racine  ; 
dites  ^  raifort ,  s,  m.  Il  y  en  a  une.  espèce 
qu'on  nomme>/W/>,  c'est  celle  qui  e^st 
cul tivtie ,  et  comme  c'est  une  sorte  de 
rave  ,  on  l'a  nommée  petite  rave,,  pour  la 
distinguer  d'e  la  ^r(;jjt'r.'zt^^, 

Rayer  du  papier  ;  dites  ,  réglepi 

Rebarbaratif.  Qui  est  rudi;  et  peu 
civil  ;  dites ,  r<''^rtr3«///,  adject.  Cet  homme 
a  une  figure  rèbarbaiiçe. 
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RtiiFrÀDB.'  Brusquerie  ;  manière  de  . 
rebuter  ;  dites,  rebuffade  ,  s.  fény  J  ai 
ci($uyë  plusieuri  /ilgfjSJf^  <*«  ^  P»*^^' 

RiAiFfBB.  Il  »e  TÎ^if^  co^itre  son 
maître;  dites,  rJbéqufr,  verbe  rëcipr.  ïl 
se  rebèque.  Ce  mot  est  UjËL\Mp.' 

RfiBiiouBii.  Repousser  ivec  rudesse  èft 
Mpris;  dites,  rabrouer.  W  m'a  rabroué 
d  une  bciîe  manière.  Il  est  familier,  ^^ 

^  RiGmGiiEA.  Il  me  rechigne^  pour  si- 
gnifier contrefaire,  ou  faire  àt%  grimaces. 
Celte  expression  n'est  pas  française  dans 
ce  sens^ll  r/i;A^«^  yeut  dire  qu'il  témoigne 
par  son  air  qu'il  a  ui^e  hutneur  chagrine. 
Ce  mot  est  du  style  familier.    ;         -    /^ 

Récolte.  Dites  ,  récolte ,  en.metlanl 
et  en  prononçant  le  prémiërV  fermië. 

Recouvrir^  IKest  venu  à  boi|l  de  rer 
<^iiw>  sa  fortune  ;  grâce  à  la  vie  sobre 
qu'il  mène,  il  a  wo^i^^r/^  santé.  Il  y  a 
une  faute  grosrièrc  dap«  chacune  de  ces 
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deux  phrases  ;  dites ,  recouvrer  à  rinfmilif, 
et  r^couvrLdUï  participe  passe.  Recouçrir^ 
c'est  couvrir  une  seconde  fois  ;  r^foi/Kr^r, 
c'est  récupérer,  retrouver ^  ravoir ^ 

R£l>oNDEii.  Ne  dites  pas  un  son  qui 
■redohde^  un  son  redondant.  Redonder 
signifie  être  sup*erflu  ^  être  surabondant  ; 
dites  9  Mn  son  résonne  ^  \ix\t  voûte  retentit 
du  son  qui,  la  frappe.  Cest  le  ribombare 
de?  Italiens.   ^ 

REP0UBX.E.  Avoir  la  fièvre  avec  des 
redoubles;  dites,  redoublemens, 

.      ■    f         ■• 
RjiFLicHiR.  Ce  mot,  employa  dans  le 

sens  de  penser  mûrement,  est  suivi  de  la 

préposition  sur,  ou  Afc  la  préposition  à; 

mais  ce  veiiie,  signifiant  renvoyer  y  repoits^ 

sery  prend  le  régime  direct  :  té  fléchir  fa 

lumière  ,  r^^V:A/>  la  voix. 

•-      • 

vRiFLExiOK.  Ne  dites  pas',  il  a  mangé 
à  sa  réflexion  ;  mais  à  sa  réfection, 

■^  Hefoin^  L'herbe  qui  repousse  après 
<[ue  les  près  ont  été  fauchés;  dites,  re* 
gain,  s.  m. 
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Refuge.  Ce  mol  i'ëcril  avec  IV  muet, 
quoique  re/ugierf  renne  ïe  fermé, 

Regimbea.  Ne  dit([s  pas ,  il  se  regimbe  ;  ' 
mais  dites,  Il  regimbe,^  ou  il  se  rebèque. 

*  Bi^GtB ,  Ràglemen'».  On  prononcé  le 
premier  <r  de  ces  deux  mots  un  peu  trop, 
ouvert  ;\et  e  est  moyen,  ainsi  que  dans 
les  mots  achève ,  soulève  ;  il  faut  le  pro- 
noncer Gomme  dans  In  première  syllabe 
ùcpèrey  mère,  frère»  Peut-être  Vàtidrait- 
il  mieux  ne  mettre  aucun  accent  sur  ïe 
moyeQ ,  pour  qu'il  ne  fût  jamais  confondu 
avec  Ve  ouvert ,  tel  qu'il  se  fait  entendre 
dans  succès  ,  procès.  Mais  TAcadëmie 
emploie  cet  accent  sur  Ve  oioyen  ;  il  faut 
attendre  que  l'Institut  Impérial  ait  pra-^ 
nonce.  ^ 

; 

^  Regnicole,  On  doit  prononcer*  forte- 
ment le  gn  dans  ce-mot,  ainsi'que  dans 
ignée ,  siàgnaiion ,  inexpugnable ,  et  non 
pas  comme  dd|îs  r<^^;ir. 

Regket.  Faire  regref.  Ne  dites  pas, 
cela  fait  regret.  Cette  expression  est  tout- 
i-fait  insignifiante.  On  a  du  regret  ^  on 
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frtUv^e  àw  regret  ;  mais  on  ne  fait  pas  /v- 
grr/.  Par  telle  dernière  expression  ,  on 
vcul  laire  entendre  que  c'cU  rtiptignç  , 
que  cela  fait  mal  ùu  cœur»  )) 

Hecuilime.  Faire  (le  la  lisanne  avec 
,à\i  regtdelisse  ;  diles  et  étrivtîz  de  la  /y- 
glisse.  Ce  môl  est  féminin  ,   et  n'a  que 
trois  syllabes. 

Rfins.  Il  a.  les  reins  fortes.  Ce  mot  osf 
toujours  au  masculin  et  au  pluriel  ,  e\- 
ropti'  en  cliirurgie  ;  dites  ^  il  a  les  reins 
loris.  ,  ;. 


r  RÉTAiLT,n\.    Faire    réjaillir  '  de   IVau. 
IJc  de  ce  verhe  est  muet,  et  rcjtlte  f  ne- 
cent  ,  comme  la   syllabe  /r ,  quand*  elle    . 
est  rt'duplic alive  ,  corrimt  redire ^  refaire^- 
repartir^  partir  une  seconde  fois. 
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ReLEV EVSE  5  RELEVERIE  ',   dit<îs ,   sagc-' 

femme,  ^   '  ' 

Remaigrir.  Cette  maladie  l'a  rejnaigri^ 
c*estrà-4ire ,  J-a  rendu  mû/^r^  de  nou- 
veau ;  dites,  ramaigriri 

Remarquer;    Ne  dites   pas,  je' y^us 
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remarquerai  f  dans  le  sens  de   Je   vous 
ferai  femarquer.  Voyez  le  mol  observer. 

JH^iM^MpniEn.  Se  reme^iorier,  se  ressou- 
Mnir;  diles  ^  se  remémorer.  Je  voudrai» 
mè  remémorer^'çè  qu^il  m'a  dit.  Ce  verbe 
commence  h  vieillir. 

RjtMi6£,  rpîrc  la  remîs€,  Terme  de 
jeu  introduit  pai*"ihie/  fausse  politesse  ; 
Jites,  ôAê.  Faire  la  6e/e,  c'est  perdfè 
le  coup  ;  tirer  la  Aéle ,  c'est  gagner  le 
coup.  w  / 

Remise.  Sorte  de  voilure  qu'on  loue. 
Ce  mot  est  masculin  ;  dites,  un  remise  ^^ 
un  carosse.de  remise.  Un  remise  vaut 
mieux  qu'un  fiacre*  La  remise  est  l'en- 
drbît  où  l'on  met  le  remise.  ^ 

Remonder^  jQites,  imonder.  Ce. mol 
se  dit  en  parlant  du  jardinier  quf  rietran- 
/che  les  branches  inuliles'd'un  ai*bre^  Lés 
ouvriers  en  soie  s'en  servent  pour  dësi- 
gncr  l'opëraiion  qu^ils  font ,  ent^  coupant 
les  nœuds  eties  bouchons  de  soie.  . 


Hemp AILLER.  Pour  exprimer  râctidn  de 
.remettre  de  la  paillé  à  des  chaises.. Ce 
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mot  ne  se  trouve  pa&  dans  l'Acailc^nnie  ; 
diits  ^  empailler  une  chaise.  Cependant 
ce  rëduplicatir  me  parait  nt^cessaire  pour 
exprimer  Faction  par  l/iqutlle  on  vvmrA 
de^  la  ^pajlie  à  une  chaise  ;.  on  .pourrait 
dire,  rempailler,  comme. on  àii^àfah^' 

Rému^.  h  est  remiië  de  germain  ;  (Jttei ,, 
issu  de  germain.  ^ 

Rjimueu..  Se  rernuêr^  .changcï^  d'appV-^ . 
tement  ;  dites ,  déménfigei^^  Je  dois  ^//-  ; 
ménager  à  la  Noèl^^ 

■'^'  „••     '    .         ■    '        ■■■  '■  .'  ■  '-" 

Renard.  Faire  le  renûrd  ^  s^^h^tnict 

de  |Vcole;diteiS,/rz/>r  técoic  buissonaicr^. 

Expression  .proverbiale.  '        '   "v 
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Rencontre.  J^ai  eu  un  bèn  renconlrek    '^:\^ 
Ce  mot  est   fc^minin  ;  dites ,  une  bgnnp'.^^  - 
rencontre.  Il   est  vrai  quç  ce  nom  dlâit*^^ 
autrefois  masculin.  A  Lyon  ,  il  y  a  une 
rue  q  u'  o  n  n  o  m  m  e  e  n  core  Bon  -Rencontre, 
et  celte  Hënominalion  a  donne  naissance 
à  Terreur  dont  il  s'^igit. 

'   -    .       ■  •  .    .      4-    .     ■  ^  :-  .       ' 

Renette.  Pomme  renetie  ;  >dites ,  de 
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reinette.  Les  pommes  dfï  reinettes  iont  un 

peu  ini'cliVes.  /      » 

.    .  ■  ^   ■  ■  ,•►     ■  -     „„ 

Renvenie.  Ce  mot  nVst  pa»  français; 
ne  dilcs  pas  y  \t  vais  mc,rr/i<r/i/>;  mai» 
dites ,'  je  vais  in'en  rcvenit.  Se  rentourhef 
•  tst  encore  un  barbarisme  1  on  .dit  Ven  /r- 
tourner  y  mais  jamais,  se  rentourner.  C'est 
la  même  faUle  qu€  celle-ci  :  il  s'est>/z  «//<?. 
Le  nom  elliptique  </i  doil  être  place  avant 
/l'auxiliaire  être  ;  dites  donc ,  il  s'en  esl 
allé.     \    V   ■,-■■        ^  :  ^ 

Renvoi.  Les  oignons  me  donrtent  des 
rem'^ois  ;  è\its  ^  (^ts  rapports. 

Repartir.  Diviser  en  plusieurs  parts. 
Il  faut  mçttre  un  accent  aigu  sur  Ve  ; 
dites  ,  répartir^  pour  le  disti^nguer  de  re- 
partir  y  partir  de  nouveau.  11  en  est  de 
m^me  du  mot  répartie,  ^,   ^ 

Rèpatriea.  RéïKUïcilîcjr  des  personnes 
brouillëes  ;  dites  ,  rapatrier, 

RipENTiR*  l^e  premier  ^  de  ce  mot  est 
muet ;. dites ,  sans  accent;  repentir. 

Dieu  fit  du  repçniir  la  vertu  des  morteli. 
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;  BErsTA^BEli.  Raccommoder  grossitre- 
ijicnl;  dîtes  y  rapc/assm  Mol  familier. 

Répondue  ,  reponsf.  Il  ne  fijut  pan 
prononcer  muet  le  proinier  <•  de  ces  deux 
mois.  Mettez  et  prononcez  raccenl  aigu  ^ 
répondre^  réponse. 

Reposer.  On  en teH et  dire  sans  cesse, 
prenez  la  peine  de  vous  reposer  ;  mais  il 
n'y  a  pas  de  peine  à  se  re{>oser.  Les  termes 
impliquent  contradiction,  ainsi  que  dans 
cette  locution  :  prenez  la  peine  de  cous 
asseoir  ;  dites  ,  i'êuillcz  ^'uiis  reposer  ^ 
çeuiUez  vou? asseoir, 

Reprin.  Ce  qui  sort  du  son ,  lorsqu^on 
le  repasse  5  dites,  recoupe  ,  s.  f .  ' 

Reprocher.  Ne  dîtes  pas ,  les  pignons 
mç^^ reprochent  ;  nRis  dit&  ,  me  donnent 
des  rapports,  * 

Requinqijillfr.  Cette  femme   se  re- 
qninquille  ,^pour  dire  qu'elle  se  pare  plus 
qu'il  ne  convient^  son  âge  ;  dites  ,  se* 
{equinque  :  cette  femme  se  requinque. 

RisiMOLER.    Cueillir  les  grappes   qir 
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restent  après  la  vendange  ;  dites ,  gra^ 
piller.  J'ai  permis  k  ces  enfans  d'aller 
gfâpiller» 

Risiiii.  Sorte  de  conTiture  liquide  , 
faite  de  raisins  dou?c.  Ne  dites  pas^  voilà 
de  la  bonne  résiné.  Ge  nom  est  du  ^enre 
masculin;  dites  et  écrivez  )  du  bon  raisiné, 

RisouDRE ,  signifiant  décider  ,  fa^t  au 
participe  passé ,  résolu  ;  et  lorsqu'il  si- 
gnifie changement,  il  fait  résous.  11  n'a 
point  de"  féminin.  On  ne  dit  pas  :  cette 
tumeur  a  été  résoute.  Il  faut  se  servir 
d'un  autre  terme.  t    , 

RessauteH.  Il  m'a  fait  ressauter  Aq 
l'eau  ;  dites  ,  rejaillir.  On  he  4oit  pas 
dire  non  plus,  il  m'a  fait  ressauter^  dans 

lesensdefressaillir, 

"  '  '    •  '■'...''" 

Ressembler.  Ne  dites  pas  ,  ce  portrait 

ressemile  ;  mais  àiies  y  ce  portrait  est  r^s- 

semblant. 

*  ■       * 

Ressemelage.  Semelles  ïieuves  à  des 
souliers  ou,  à  des  boites;  dites  y  ^ût/t^- 
lure ,  s.  f.  La  carr/^lure  à  Anes  bottes  me 
xoûte  tantt  Cependant  on  dit  ressemeler 
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pour  indiquer  faclion  de  mettre  de  nou- 
Tclles  semelles. 

Rbstba.I  J*ai  resté  à  Paris  ;  dites  y  j'ai 
demeuré  hJ  Vdj'ï^. 

RAsuLTEii.  Ne  dites'' pàvi  il  en  est  rr- 
suite  ;  mais  dites  ,  //  en  a  résulté  ;  c^  verbe 
ne  doit  pas  se  conjuguer  avec  le  ve^iJie 
étrc^  quoique  cette  erreur  se  trouve  dans 
plusieurs  bons  ouvrages. 

Retaper.  Ne  dites  pas?  des  cheveux 
r<?/tf/7^.y  ;  dites  ,  dfs  cheveux /^/;^/y. 

Revange.  Action  par  laquelle  on  rend 
la  pareille  du  mal  ou  même  d'un  bienfait 
qu'on  a  reçu 4  dites  ,  remnçhe  ,  s.  fém. 
Prendre  sa  re\^an&he.  Au  lieu  de  ra^an- 
^er^  dites  ,  revanche  r,  ^ 

'  Rêver  ,  dans  le  sens  de  faire  Un  songî^ 
en  dormant ,  veut  êiréisuivi  de  la  prépo- 
sition de ,  et  non  de  la'prëposition  à.  On 

'dit ,  j'ai  réçé  de  vous  ,  ei  non  à  vous  ;  au 
contraire  ,  quand   r/i^/rr  signifie  penser  ^ 

/  méditer  y  il  faut  dire,  j'ai  rêvé  à  vous  ou 
sur  quelque  chose,    il  s'emploie   plutôt 


V    . 


Y 


<> 


■N 


/-« 


è 


'Mo  REV  • 

en  parlant  des  choses.  JLapr^[^o$itiJk.  à 
exprime  un  rapport  die  tendance  ;  la 
proposition  de  annonce  uiwapport  d'ex- 

^traction  ou  de  dc^pait  ,^non  ufl  rapport 
4c  tendance.   Qu^pd  on  rêve  de  quel- 

,  qu^un  ou  yr  quelque  chose  en  dormant , 
on  nû  porte  pas  sa  pensëe  à  quelq\i'un 
ou  à  quelque  chose  ;  à*cst  ce  quelqu'un  , 
ce  quelque  chose  qui  vient  se  ^pré- 
senter  à  la^* pensëe,  sans  qu'on  aille  le 

-  chercher.  Au  contraire,  quand  nous  rê- 
vons à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose, 

**•  c'est  nous ,  c'est  nôtre  esprit  qui  se  porte 
sur, la  chose  à  laquelle  nous  rêvons  :  notre 
esprit  est  actif ,  ^t  Va  à  robjet  dont  nous 
voulons  nous  occuper.  II  faut  enfin  aver- 
tir que  la  pren)ière  syllabe  de  ce  mol  est 
grave ,  et  non  aiguë  ;  qu'on  ne  doit  pas  la 
prononcer  comme  si' elle  ëtait  écrite  ainsi, 
rêver ^  avec  l'accent  aigu  ;  mais  qu*il  faut 
liai  prononcer  gravement,  et  mettre  au;- 
dessus  de  Xe  l'accent  circonflexe  ,  rester, 

RBviâEH.  \\9i  revisé  son  ouvrage  ;  dite», 
revu,  L'acadëmie  ne  cite  pas  ce  mot ,  elle 
ne  fait  mention  que  du  mot  reviseur  y 
celui  qui  revoit  une  chose  après  une  autre. 

ilHADlLLEUIV. 
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iVHAB4tXEUR.  Celui  qui  fait  profeision 
de  remclire  ies  os  roin|m^  (ni  Jibloqués  ; 
(  dites,  baiÙeiil  0u  rehoueur.  Le  mol  r//âr- 
biller y  9\^T\\ii\^  habiller  de  no^rau.  Les 
bovichefs  de  Lyon  disent,  rhabiller  un 
veau ,  au  lieu  de  dire,  écorchcr^  dépouiller 
un  veau.  .^ 

RiBOTTE.,  Ils  ont  fait  ribot/e  ;  dites, 
dcbrauche  de  tablff.  Le  mot  riboHer^  em- 
ployé pour  signifier  la  morne  chose ,  n'est 
pas  français;  dites,  sq  réjouir,  se  régaler 
à  table.. 

Ric-rac.  Expression  proverbiale,  qui 
sjgilifie  ,,  à^la  rigueur  ;  dites  ,  ric-à-ric. . 

Traiter  avec  quelqu'un  r/é:-à-w. 

■   ■         \,  •       ■ 

Rien.  Je  n'ai  rien  dîné.  Le  mot  n'eu , 
sans  négation  ,  signifie  chose  ,  quelque 
chose.  Rien  ,  précédé  d'une  négation  , 
signifie  nulle  chose f  Cette  phrase  ,  /V 
n^ai  rien  diné ,  voudrait  dire ,  je  n'ai 
dîné  flulle  chose  j  expression  ridicule.  Ce 
verbe  ne  prend  point  de  régime  direct  ; 
il  en  est  de  même  du  verbe  souper  ;  on  ne 
dira  pas,  je  fi'ai  rien  soupe  ;  on  soupe  de 
quelque   chose  ,   mais  oh   ne   soupe   pas 
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quelque  chose.  Il  faut  dire ,  je-  n'ai  pas 
diné ,  soupe ,  ou  je  n*ai  rien  mange  à 
tlffier^  à  souper.  Le  mot  n'en  n*admet  ja- 
mais les  mois  pas  ou  point,  qui  sont  le 
complëment  de  la  n<fgation.  Ainsi  Racine 
a  eu  tort  de  dire  dans  les  plaideurs  : 

On  DC  veut  pas  rien  faire  ici  qui  vous  dc'plaiae. 

Diaprés  la  règle  ci-dessus,  on  évitera  cei 
façons  de  parler  vicieuses;  je  v!h\  pas  rien 
vu ,  on  VLdipas  rien  dit  telle  chose,  et  l'on 
dira ,  en  retranchant  le  mot  rien  :  je  n'ai 
pai  yu^  on  n'a  /^^  dit  telle  chose.  Les 
femmes  savantes  de  Molière  voulaient 
chasser  leur  servante,  pour  avoir  fart 
cette  faute  :  —^ 

De  pai  Tiiît  avec  rien  tti  faii  la  réeïâitt , 
Ceit  9  tommt  on  te  Ta  dit ,  irop  d'ime  nëgatire. 

On  fait  une  autre  erreur  dans  Pemploî 
de  ce  mot ,  en  disant  :  cela  ne  fait  en 
rien  ,  cela,  ne  fait  de  rien;  ce,  sont  clfs 
barbarismes  de  phrase;  dites,  cela  ne  fait 
rien ,  sans  employer  aucune  préposition 
devant  le  mot  rien ,  qui  signifié  chose  y  et 
qui ,  précédé  d'une  négation  ,  veut  dire 
aucune  chose.  '^ 


RlNCFE.  II  lui  a  donne  une  hùtine  rin- 
cée ;  dites,  correction  j  s.  fv 

Rincer  du  linge  ;  6ter  l'eau  savon- 
neuse; à\its  ^  aignyér.  *  . 

RipopÉ.  (^e  vin  n'c^st  que  de  la  ripopé. 
Ce  mot"  est  masculin  ;  dites,  du  ripopé, 

RisoLÈR.  Faire  7:o//r.  Rigoler  des  mar- 
rons; dites  y  risso/er,  Cçs  châtaignes  ne 
sont  pas  bien  rissolées^ 

RivBR  les  clous  à  quelqu'un.  Expres- 
sion proverbiale  ;  dites ,  a\'er  le  clou  à 
quelqu'un. 

RoBinET.  II  a  toujours  le  robinet  a  la 
main  ;  dites  ,  le  fouet.  Le  robinet  est 
celte  partie  d'une  fontaine  d'où  l'eau  dé- 
coule; ' 

RocouH.  Drogue  dont  on  fait  usape 
en  médecine ,  et  principalement  pour  la 
teinture  ;  dites,  rocou  ou  roucou  ,  s.  m. 
On  donne  communément  ce  nom  à  l'arbre 
de  la  graine  duquel  on  tire^  par  infusion 
ou  macération ,  le  roucou  ;  ma.is  son  nom 
est  roucouyer^  s.  m, 

-Rôle.  Il  iouc  bien  son  rote.  Uo  dans 
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ce  mot  esi  long ,  èl  marque  d'un  accent^ 
(irconflexe,  rôle.   On  ëcrivait  autrefois 
roole  y  pour  alonger  la  première  syllabe; 
j'en  dis  autant 'du   mot  enrôler,  qui  est 
forme  du  preiiiFèr. 

Rot  ,  noTi.  \Jo  dans  ces  deux  mcfts  est 
.toujours  long,  et  marqué  (;l'i|n  ac^cent  cir- 
conflexe ;  écrivez  rôl ,  rôti  y  et  prononcez 
\o  grave.  ,  t 

.  R  u  E.  '  Rencontrer  quelqu'un  en  ru&^ 
L'équivoque  avec  ri//,  "temps  orù  les  bêles 
fauves  sont  en  chaleur,  semble  demander  • 
qu'on  dise ,  rencontrer  quelqu'un  dans  la 
rue  ;  quoique  la  préposition  en  (Convienne 
mieux ,  quand  ojn  ne  dé^gne^pas  la  rue. 

Ruelle.  Tranche  de  ceriainés  choses  ^ 
coupées  en  rond';  dites  i  rouelle ,  s,  fém. 
Une  rouelle  de  veau  ,•  de  saumon.       ,-\- 

RÙETTE ,  petite  rue  ;  dites ,  ruelle ,  s.  L.  ^ 
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V-><ETTE  consonne  subit  di^fférentes  pro- 
nonciations :  elle  a  le  son  du  z  entre  deux 
'foyelles  ,  comme  dajis  raison^  il  faut  cjl-- 


V 


r^ter  les  mob  compoefs,  parasqJ ,  en- 
tresoly  yraiscrtiblablé  y  haçrcsaçy  pré-^ 
séance  y  etc. 

Sable,  Ne  dites  pas  Je  la  salile.  iù(^ 

-  '•  i.  *■  ■  .    ,    ' 

mot  est  masculin;  dites,  du  scMcUa  de 
ce  mot  est  très-long ,  il  setprônônèë  comme 
Vil  ëtail  marque  d'un  accent  eircoriflexè. 

Sabliea.  Boite  dansiaquèJle  on  mçt  dii 
sable  ou  du  poussier  ,po(fr  sécher  récri- 
ture ;>  di tes  ,  poudrier  /  's.  m .  Le  sablier 
est  une  horloge  de  verrç  ,  qui  mesure  le 
temps  par*le  moyen  du  sable. 

Sacbistainé.  Celle  qui ,  dans  un  mo- 
nastère de  filles ,  a  soin  de  k  sacristie  ; 
ditës^,  sacristine,  J*ai  remis  la  chasuble  a 
Ja  sacristine, 

Sade.  Qui  a  de  la  saveur.  Cette  viande 
est  &nde.  Ce  mot  autrefois  signifiait  ^^/z- 
///,  élégant  y  dont  l'opposé  est  maussade. 
Aujourd'hui  on  dit  d'un  fruit  ,  non  qu'il 
est  sade  ,  mais  qu'il  est  savoureux  ;  et 
d'une  sauce  ,  qu'elle  est  piquante, 

Saôe-femme  ,  Femme  sage.  Il  y  a  ufic 
très-grande  diffërence  dans  la  significa- 
tion de  ces  deux  expressions.  La,  5û^;£^ 
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femme  est  celle  qui  fait  profcVion  d'ac- 
coucher les  femmes  ;  \a  femme  sage  est 
celle  dont  les  moeurs  et  la  conduite  sont 
irréprochables.  11  y  a  beaucoiip  d'adjectifs" 
quichangentdesensenchan^ànt  de  place. 

Sandaaque.  Gomme  qui  coule  dy  gè- 
ne vriçr,  par  les  incisions  que  l'on  y  fait 
en  été.  On  l'emploie  dans  Ja  coa;ipositioii 
du  vernis  ,  et  pour  frotter  le  papier ,  ce 
qui  Tempéche  de  boire  Telncre.  On  a  cou- 
tume de  faire  ce  m0t  de  trois  syllabes 
et  masculin  .,  Au  sandraque  ;  il  est  de 
quatre  syllabes  jet  du  genre  féminin,  àc 
la  sandaraque,         w 

Sang.  Ne  prononcez  pas  le^^  à  moins 

que  ce  mot,  ainsi  que  long  et  rang  y  ne 

^  soit  suivi  d'une  voyelle  ,  et  dans  ce  cas , 

le  ^  a  le  .son  du  c  ;  on  dit ,  suer  sang  et 

eau  ,  un  rang  ëlevë ,  nnl<mg  ouvrage. 

Sans  dessus  dessous  ,   Ians  devant 
DEHRiiRE,  Ecrivez  ,  sens  dessus  dessous^ 
'    sens  devani  derrière  ;  c'est-à-dire,  que  le 
sens  de  dessus  se  trouve  dessous,  etque\ 
le  sens  de  devant  se  trouve  derrière. 

Sardagne.    Ile   de   la   Méditerranée; 
-dites  et  écrivez  Sandaigne,  L'ile  de  Sai- 
daigiTt,  est  au  Midi  de  la  Corse. 
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Saroi^«  Mettre  du  saron  sur  l'écriture; 
dites ,  mettre  de  la  poudre  ou  de  la  sciurt 
de  bois. 

Savléb,  AIMe  plantée  de  saules  ;  dites , 
saussaie  9  s.  f.  Le  p«^emier  serait  plus  con- 
forme aux  règles  de  l'analogie  ;  mais 
Tusage^  qui  est  la  loi  suprême  des  lan- 
gues,  ne  la  pas  consacre. 

Savoih  à  DIRE.  Je  vous  le  saurai  à 
dire,  barbarisme  de  phrase  ;  dites,  je 
\ous  en  informerai,  II  me  sait  mal  de  cela 
est  encore  une  expression  vicieuse;  dites, 
j'en  ai  du  regret  ;  cela  me  peine.  ^ 

Savourée.  Herbe  dont  on  assaisonne 
le$  sauces  ;  dites ,  de  la  sariette ,  s.  f. 

Scarole.  Sorte  de  chicorée;  dites, 
endive^  s.  f.  Manger  une  çalade  à' indices» 
Valmont  de  Bomare ,  dans  son  diction- 
naire  d'histoire  naturelle  ,4uï  donne  aussi 
les  noms  de  scariole  ou  escarole. 

Secousse.  Prendre  ^a  secousse  pour 
piievx  sauter;  dites,  son  escousse ,  s,  f. 

Seille.  Vaisseau  de   bois  pour  laver 

pu  pour  d'autres  usages,  et  dont  les  bords 

.  sont  fort  bas  ;  dites  ^baquet  ou  petit  eu- 
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w>r.  La  première  de  ces  d^noniinalions 
est  gënc'rale  ,  maïs  elle  n'en  est  pas  moins  » 
vicieuse;  on  ne  parviendra  jamais  à  la 
proscrire  à  Lyon  ;  peut  -être  exprime'- 
t-ellc  un  yaisseau  d'une  forme  parlicu- 
lière ,  et  a/ors  il  n'est  pas  étonnant  qu'on 
^iui  ait  donné  un  nom  particulier;  quoi 
qu|jl  en  soit,  il  cM.  bon  de  savoir  qu'on 
x\%  le  trouve  dans  aucun  dictionnaire.  Je 
crois  qu'il  tire* son  origine  du  grec  T,tjytàt,, 
vase  qui  a  la  forme  d'un  seau» 

Sembler.    Ne  dîtes  pas ,   il  semble  àr 
'  sori  père  ;  le^mot  sembler  signifie  paraître  y 
et  non  pas  ,  être  semblable  ;  il  faut  donc 
dire,  il  est  semblable  à  son  père ,  ou  il 
lui  ressemble.  ."  . 

Sens.  Il  est  de  sens  froid  ,  il  est  de . 
sang-froid.  L'Académie ,  au  mot  froid , 
dit,  «qu'il  signifie  figurément,  5m>wjr, 
w  modéré  j  posé  j  réserçé ,  qui  n'est  ému 
j)  de  rien  ,^  qui  marque  de  l'indifférence. 
>y  On  dit  qu'un  "hommme  est  .de  sang- 
))  froid ,  qu'il  agit  de  sang-froid  y  qu'il 
»  écoute  de  sang-froid  y  pouf  dire  quTl 
))  est  maîti'e  de  lui-même  ,  sans  passion, 
»   sans  émotion,  i» 
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Au  mot  sang ,  on  Ht  :  «  On  appelle  sang- 
«  froidi rétat  de  j'ame  qui ii'e:stagilée  d'au-  • 
»  cunè  passion  vtolenle.  Ouand  il  est  dahs 
'  j)  scJti  j^//^y/o/V/. On  dit  qu'un  h<)rnmeven 
»  a  tué  un  autre  de  sang-J  1  oixi ^  pour  dire 
))   qu'il  Ih  tué  de  desseiit  prémédité,  etc.  » 

Et  au  mol  5/7/5,  ellt»^djt  :  «  Ces t  une 
»  facuMé  de  Tanimal,  par  laquelle  il  re- 
^,  »  çoit  l'impression  d<\s  objels  extérieure 
»  et  corporels;  qu'il  sip;ni(îe  encore  la, 
»  faculté  de  coniprendre  (,es  choses  ,  d'en 
))  '  j  u ger  ^e Ion  la  d rai  te  raison  :  //  tcsi  d^ 
»  sens  rcissis\  etc.  »  0^ 

';  Rassis  ai  froid ,  A^ns  cts  exemples, 

sonl-ib  vsynonym^s  ?  El  si  l'on  peut  dire, 
de  sens  rassis ,  ne  peut-on  pas  dire  aussi , 
dans  le  même  sens  ,  de  sens-froid  ?  Et  n  y 
a-t-il  aucune  diflérence  enïve' sanguis 
seda/ûSy  jrigidus  ^  et  sensu  s  ou  animas 
iraiiciuillus  ?  El  enfin  ne  dpi-t-on  pas  dis- 
tinguer par  l'expression  le  sajig  et  le  sens? 
Celte  question  a  été  soumise  au  jugement 
des  Comrnissaires  de  l'ïnstîlut,  qui  tni- 
•\;^aillent  au  nouveau  dictionnaire  de  notre 
lanL'ue. 

i>iîJ^Ti>£LLE.  Celui  qui  fait  le  guet  :  un 
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bon  ^eniîndle.  Ce  nom  est  du  genre  fé- 
minin ;  dites ,  une  bonne  sentinelle.  Ce 
mot  s'emploie  aussi  pour  la  fonction  de 
la  (sentinelle  :  il  a  fait  sentinelle. 

SiNTia  MAUVAIS.  Ne  dites  pas,  cette 
fleur  sent  mauvaise  ,  celle  fleur  spit 
bonne.  Dans  ces  de|ux  exemples  les  ad- 
jectifs deviennent  adverbes ,  et  par  con- 
séquent ne  prennent  ni  genre  ni  nombre  ; 
dites  ,  cette, fleur  5/'/2/  mauvais  ^  cette  fleur 
sent  bon.  On  abMse  du  tx^of,  sentir^  lors- 
qu'on dit ,  je  n0  pe^un  sentir  celte  per- 
sonne ,  pour  faire  bntepdre  qu'on  la  dér 
teste,  qu'on  ne  Mut  la  voir,  ni  vivre  avec 

Sequelettb.  Ne  di tes  pas  une  seguelette ; 

ce  mot  est  masculin  ,  et  n'a  que  trois 

■A        ' 

syllabes  j  *dites  et  écrivez  un  squelette, 

Serbatane.  Long  tuyau  par  lequel  on 
peut  jeter  quelque  chose  en  soufflant; 
dites,  sarbacane y^  s.  f. 

Seacleb.  Qter  les  mauvaises  herbes  ; 
dites,  iarir/zT,  du  latin  .îûrr/r^,  sarculum. 

Sergé  d' Amende.  Etoffe  de  Jaiûé  qjfii 
se  fabrique  à   iKM((&  «*  dites ,  serge  de 
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Me$de,  On  Tappelle  laihsi  (^our  la  disj^n^ 
guer  de  celle  qu'on  fabrique  ailleurs. 

*    Serment.  Bois  que  pousse  le  cep  ;  dites, 
sarment ,  js.  m.  J/ai  ach^ë  des  fagots  de 

sarmens,  ♦ 

'  ji  .      ■  . 

Serpenteau,  instrument  de  musique  k 
vent  dont  on  se  sert  dans  les  chof uj-^ 
d'ëglise  ;  dites ,  serpent ,  s.  m.  Le  serpen-^ 
ieau  est  le  petit  d  un  sei^ent.  ; 

Serve.  Lieu  où  Ton  amasse  les  eaux  ; 
dites  ,  réservoir,  s.  m. 

Seatelèe.  Muraille  d'épines;  dites, 
hàk  y  s.  f..  Une  haie  fort  épaisse.     CN 

SiE.  Ce  chaj)eau  vous  sie  bi^n  ,  vous 
convient,  piï» vous  va  bien;  écrivez  sied , 
et  ne  prononcez  qu'une  seule  syllabe,  et 
faites-la  entendre  comme  dans  la  seconde 
du  mot  assiette.  Le  verbe  seoir,  decere , 
être  convenable  à  la  personne,  à  la  con- 
dition,  au  temps,  ne  s'emploie  pas  à  l'in-^ 
finitif  ;  on  ne  s'en  sert  que  dans  les  tempj? 
suivans  :  il  sied,  ils  siéent^  W  seyait  ^  il 
siérait  y  il  siéra. 
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SiMouiLLE.  Pâtefaite  avec  la  farine  b 
plus  fine  ;  dites-,  semoule,  s.  f.  une  souft 
de  semoule.  /    ' 

SiMTLE.  Plante  mc^dicinalc.  J*ai  trouvé  ^ 
1/71^  simple.  Ce  nom  est  masculin;  dites., 
la  centaun^e  est  un  simple. 

Soi.  Racine  a  dit,  en  parlant  d'Hyp^ 
polile  : 

Jeune  ,  charmiuit  ^  traînant  toin  les  ixrars  après  soi. 

Ce  vers  renferme'  une  faute  contre  la 
synlaxç  de  notre  langue.  Le  mot  soi 
est  indéfini ,  et  par  celte  raison  ne  peut 
convenir  à  lin„sujef  délermini^  11  fallait 
dift  ,  traînant  tous  les  coeurs  après  lui, 
Bojleau  est  tombe  aussi  dans  cette  erreur. 
*  On  dit  chacun  vit  pour  sqi ,  et  Tégoïste 
ne  vit  que  pour  lui.ï)i\ï\s  le  premier  cas, 
soi  correspoi^d  à  un  mot  indéfini  ;  mais  • 
^ans  le  second  ,  on  s  est  servi  du  pronom 
personnel  lui ,  parce  qu'il  est  en  rapport 
avec  un  nom  défini.  Il  me  semble  que  la 
poésie  a  droit  de  réclamer  quelques  li- 
cences. Corneille  a.  dit  : 

-  ■      -      / 

Qfi'U  fasse  autant  pour  501  comme  j^ai  fait  pour  tuî. 


SO  I 


Je  remarqué  que  le  mot  comme ,  employa 
pour  la  conjonction  (/nef  est  Une  Taule 
qu'on  ne  peut  excuser  aujourd'hui. 
Voltaire  a  use  du  privilège  en  di'sant  : 

0^1  mon  amour  me  trompe,  ou  Zaïre  aujourd'hui, 
Pour  relever  à  soi ,  descendrait  just^u'à  lui. ,      ^  ' 

On  doit  d'autant  moins^refuser  celle  li- 
berté aux  poêles,  qu'en  parlant  des  choses 
inanimées,  et  qu^on  veut  personnifier, 
on  dit  :  la  science  à  par  soi-même  beau- 
coup d'attraits  :  ce  "torrent  entraine  tout 
après  soi. 

'Soigner. 'Mon  fils  m'a  dit  qu'il  allait 
lau  collège,  je  le. soigne ,  pour  savoir  s'il 
Inae  trompe;  dites,  je  Vépie ,  je  \e"guette, 

,    ^  Soin.  Ne' dites  pas,  puisque  vous  me 
.  le  recommandez ,  j'en   aurai   du  soin,  11 

faut ,  en  pareil  cas,  supprimer  le  mot  du, 

et  dire  ,  j'en  aurai  soin. 

Soit.  Quelques  personnes  prononcent 
ce   verbe   comme  s'il    élait   ëcril   sèt y  et 
♦  quand  ce  mot  est  conjonction,  elles  lui 
donnjHit  la  prononciation  sont.  Leur  er- 
reur vient  de  ce  qu'elles  croient  que  ces 
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deux  mots  oht  une  nature  différente  j 
mais  elles  se  trompent  ;  car  ces  deux  ex- 
pressions appartiennent  à  la  même  classe. 
Si  je  dis,  ja//  hasard,  .w/ miracle ,  l'ar- 
mëe  de  Romulus  fut  victorieuse  ,  c'est-à- 
dire,  que  cela  jo/V  arrivé  par  miracle,  que 
cela  i'o/V  arrivé  par  hasard. 

SoiTER.  Faire  des  souhaits.  Ce  verbe 
est  composé  de  trors  syllabes  jqu'il  faut 
prononcer  ;  écrivez  et  prononcez  sôu-hal- 
ier.  Je  y ous  souhaile\t  bon  jour. 

SoLEMNEL.  Ge  mot  ne  prend  plus  dV/z  ; 
on  a  remplacé  cette  lettre  par  une  «  ^ 
malgré  l'étymologie  ;  Ve  qui  la  précède  se 
prononce  comme  un  a  ,  conformément  à 
la  fègle,  qui  veut  que  IV.,  suivi  de  deux/z 
ou  de  deux  m ,  se  fasse  entendre  comme 
una,  II  faut  prononcer  solanncL  II  en  est 
(le  même  des  vcioi^' solcnniié  ^  solennlser^ 
femme  ',  palicmmi'nt ,  négligemment .,  in- 
différemmtnt ,  etc.  ^^ 

S ô ME.   La  femelle  de  Vâne  ;   dites, 


anesse ,   s 


.f. 


Son  5  SA  ,  SES.  Ces  pronoms  possessifs. 
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ne  Joivonl  pas  sVmpIoyer  rn  loulc  occi- 
sion  y  lorsqu'il,  s'agit  de  choses.  On  ne 
•  doit  pas  dire  :  celle  maison  est  Lien  si- 
tuée, et  ses  promenades  sont  belles  ;  il 
faut  dire,  les  promenades  en  sont  belles. 
Ne  dites  pas  non  plus  :  cette  ville  tst 
belle,  j'admire  srs  biilimens  :  dites,  yV/z 
adniiire  les  bàtimens.  Lorsqu'il  est  ques- 
tion de  choses  ,  on  ne  peut  se^ servir  de 
ces  adjectifs  possessifs ,  qu'aulanl  qu'ils  se 
trouvent  dans  la  même  proposiliofi. 

Sonnet.  Terme  du  jeu  de  triclrac  ; 
dites,  sonnez  j  et  prononcez  IV  fermé-, 
comme  l'exige  toujours  le  z  fihal. 

SoRciLÈGE.  Malt'fice  dont  se  servent  les 
prétendus  sorciers;  dites,  sorliVei^c  ^  s. m. 
C7est  le  mot  5om'Vv  qui  induit  en  erreur 
ceux  qui  disent  sorri/ège  ;  mais  il  n'y  à 
guère  que  ceux  qui  croient  à  la  chose  qui 
prononcent  ainsi  le  moi. 


8  on  TIR.  Ce  verbe  ne  se  conjugue 
qu'avec  l'auxiliaire  être  ,  quand  il  est  em- 
ployé commeneulre  ou  intransi  tlf.  On  ne 
doit  pas  dire  :  fai  sorti  ce  malin  ,  soû 
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qu'on  soit  encore  dehors,  ou  qu'on  soîi 
rentré.  11  faut  dire  :  Je  suis  sorti  à  six 
heutes^ei/fySuiS'heh/ré  à  dix.  Mais  quand 
le  verbe  est  transitif,  ÎJ  faut  faire  usage 
du  verbe  auxiliaire  açoîr  :  ylai  sor/i  mon 
habit  de  /'armoire.  11  en  est  de  même  • 
d* entrer^  rentrer ^  tomber.  Ces  trois  verbes 
^tant  iri!ran'silifs,.ne  peuvent  pas  avoir 
d'objets,. et  se  conjuguent  toujours  avec 
l'auxiliaire  être.  L'abbë  d'Olivet  rapporte 
à  ce  su'jet  l'anecdote  suivante  :  M.  de  Fon^  • 
tenelle  apporta  à  I^Académie  un  de  ses 
ouvrages  qu'il  venait  de  publier.  Quel- 
qu'un ,  à  Touverture  du  livre  ,  ayant 
lu  ces  mois,  la  pluie  diHilt  tombé ^  fei-  ' 
gnit  que  des  femmes  lavaient  prie  de  *> 
mettre  en  queslK)n ,  si  jai  tombé  ne  pou- 
vait pas  aussi  bien  se  dire  que,/V  suis 
tombé.  On  alla  aux  voix  ;  et  M.  de  Fonte- 
nelle  ,  prenant  la  parole,  fronda  merveil- 
leusement ces  sortes  d'innovations.  A 
peine  finissail-il,  qu'on  lui  fit  voir  Ja  page 
et  la  ligne  où  était  la  phrase.  Il  ne  fit  point 
de  réponse  à  cela ,  si  ce  n'est  celle  d'un 
galant  homme ,  qui  reconnaît  ses  fautes 
sans  biaiser. 
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'  SoUÇARn.  Piice  de  toile  qu'on  met  à 
urie  chemise  i^  dite^  ,  gousset  ^  s.  m. 

Soucis.  Poils  au-dessus  des  "yeux  ;  dites , 
sourcils  y  sans  prononcer  17.  II  a  les  sour^ 
cils  noirs*         -  L^ 

SouGUENiLLE.  Vétcm^nt  grossier  dont 
on  se  sert  pour  garantir  ses'hatits;  dites  j 
souquenille ,  s,i,\ 

Souillarde.  Endroit  âù  l'on  lave  la 
vaisselle  ;  dites  ^  iai'o/V  Je  cuisine ^  s.  m. 

Soupe.  Ne  dites  pas,  soupe  de  choux , 
soupe  de  riz;  mais  dites  ^  soupe  aux  choux\ 
soupe  au  riz. 

SoupouDRER.  Poudrer  avec  du  sucre 
ou  de  la  farine.;  àA-^'î  ySCiupoudrer,  Sau- 
poudrer un  poisson. 

SousTE ,  sousTER.  On  est  sàusle  ,  on 
se  sous/e ,  pour  dire  qu'une  carte  est  gar- 
dée ou  défendue  par  une  autte  ;  dites, 
j'ai  le  To\  gaidé  y  défendu  ou  soutenu. 

Soustraire.  Ce  verbe  est  irrégulier, 
et  se  conjugue  ainsi  :  je  soustrayais  ^  je 
soustrairai  ;  on  ne  dit  pas ,  je  soustraie 
sais  y  il  n'a  point  de  passé  défini  ;  j'en 
dis  autant  de  distraire  ;  dites  ,  distrayais. 


:^ 


.1 


\ 


(• 


V 


258  SOU  % 

et    non    disfraisais ,    comme    Pa    écri 
J.  J.  Rousseau* 

Soute.  Se  mettre  à  la  soute;  dites,  se 
mettre  à  Yabri,  Venez  aous  ce  chêne  , 
foas  serez  à  Va^ri  de  la  pluie. 

SuEL.  Place  où  Ton  bat  le  blë  ;  dites , 
aire ,  s.'  m.  <et  aire  e$t  fort  grand. 

Suffi.  Ne  dites  pas ,  ileét  suffi  ;  c'esl 
nn  barbarisme  de  phrase^  dites  simple- 
ment, il  su  fit.  ♦ 

Suif  de  cheminée.  Matière  noire  qui 
s'attache  au  tuyaiTdc  la  cheminëe  ;  dites , 
suie  y  s.  f.  Le  suife^i  la  graisse  de  mouton 
ou  de  bœuf,  dont  on  se  sert,  pour  faire  de 
la  chandelle* 

Suite.  Faîtes  cela  de  suite,  pour  dire  ( 
sans  délai.  Cette  façon  de  parler  ,  qui 
s'est  introduite  depuis  la  révolution ,  n'est 
pas  française  ;  on  dit  mettre  de  suite  ^  ce 
qui  signifie  mettre  les  choses  à  la  suite  les 
unes  des  autres  ;  quand  on  veut  exprimer 
Fidée  à^  aussitôt  9  sans  retard  ^  il  faut 
dire ,  tout  de  suite.  On  dira  bien ,  il  a  eu 
la  fièrre  quatre  jours  de  suite  y  c'est-à- 
dire  ,  sans  discontinuer  ;  mais  on  ne  dira 
pas  ,  j'y  vais  de  suite. 
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SuACU55Ajus.  Ëglisç  pour  aider  yne 
paroisse  ;  dites ,  succursale  y  s.  f.  Ce  mot 
est  forme  du  moi  latin  suceur  sus, 

SuA£ii£i<T.  Ne  mettez  point  d'accent 
.  sur  le  premier  e  de.  ce  ijjot,  quoi<ju'on  en 
mette  un  sur  l'adverbe  assurément  ;  le 
premier,  est  forme  .'du  féminin  sûre  ^  et 
Tautre  de  r^djectif  assuré  ;  assurément  W 
plaisante.       '  ■   -^  ... 

Suspente.  Retrancïiemefit  d'ais  ,  ^qti- 
*  tenu  en  Tair,  pratiquëj  dans  iine^cuisjrte 
ou  ailleurs  ,  pour  loger  un  doiriestique  , 
ou  faire  un  entrep^;  dites,  soupente ^  s.  f. 
Le  peuple,  qui  suit  les  règles  de  l'analo- 
gie ,  a  fait  suspente  du  mot  suspendre.     ' 
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vJ'uAND  cette  lettre  est  finale ,  pour  Tor- 
dinaire  on  ne  la  prononce  pas ,  à  moins 
qu'elle  ne  se  lie  avec  la  voyelle  suivante^ 
elfe  est  nulle  dans  respect ,  aspect ,  cir- 
conÈpect\,  instinct  y  e^xact  ;  le  c  même 
dans  ces  quatre  mots  ne  se  fait  point  en- 
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tendre.  On  ne  prononcé  pas  non  pliiS  le  / 
à^x\% prompt  y  exact f  etc.,  mais  bien  dans 
fat ,  sot  et  mot  au  singulier^  Le  /se  pro- 
nonce aussi  dans /a^/ ,  contact ,  tcn^h ^  et. 
dans  Je  corps  ^^^  mots  arithmétique , 
athlète  ;  mais  non  dans  asthme  >  asthma^ 
iiqjie,  ^ 

Tabac.  Plante  originaire  d'Amérique. 
Ne  faites  nas  entendre  le  c  final.    '- 

Tac.  I-ies  femmes  ont. le  /û^  plus  fin 
que  les  hommifeS|;  écrivez  et  prononcez, 
tact  y  en  faisant  sentir  le  c  et  lé  /. 

TâcHER.  Ne  dites  pas ,  je  tâcherai  (jue 
vous  soyez  content.  Cette  expression  , 
tâcher  que\  est  vicieuse.  Le  verbe  fâcher 
demandej^nès-luî  la  préposition  ^Z?,  lors- 
qu'il signiHe  s'/tZ/or^^r.  JV/rA^z  d'aifriver  à 
votre  but.  Quand  il  est  pris  dans  le  sens 
de  viser  ou  d aspirer^  il  doit  être  suivi  de 
la  préposition  à.  J'y  t(lche  ;  il  tâc:he  à  me 
nuire.  .Ce  verbe  n'est  jamais  ^uivi  de  la 
conjonction  que.  Ne  dites  pas  ,  je  tâclu 
que  vous  spyez  content ,  ma^'s  je  tâche  de ^ 
vous  rendre  content.  Il  n'a  jamais  d'objet. 
Ne  dites  pas^,  ]t  fâche  quelque  chose i  ^ 
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Tailleuse,  Celle  qui  fait  Jes  robes  de 
femme  ;  dites ,  couturière é  La  tailleuse  t^i 
la  femme  du  iaillcMr,.       \  r        _^. 

Talent.  Profession;  Je  lut  ai  fait  ap- 
^^vtndte  un  faUfif  ;  dites,  me/ter,  s.  m.  Le 
.  mot  /fl/i*///  exprime  un  don  de  l'esprit ,  ou 
une  ancienne  monnaie.  ^'     ' 


Tamper.  Appuyer  avec  4|s  ëtaies. 
Tàmper  une  maison;  dites ^é/ayer. 

Taî^t  ,  devant  un  nom  do  cK&e  qui  se 
Compte  ,  veut  le  nombre  pluriel  :  /ant  de 
tcrtus  Vméritaîent  un  meilleur  .sort.  J'eri 
dis  autant  du  mot  combien  :  combien  sont 
morts  en  cette  affaire?  Mais  si  m^^  tant 
n'exprimé  que  T^tension  du  cdiriplément , 
et  non  pas  le  nombre ,  il  faut  mettre  ce 
compîëmeht  au  singulier»  Dans  ce  cas , 
le  mot  tant  se  rendra  ji  en  latin  par  tant  us  y 
inièta  ^  tantum,  qui  veiit  d'ire  ,  si  granj. 
Il  a  tant  d'amitié  pour  moi  ;  mais  si  je 
dis,  en  considérant  le  nombre,  il  a  tant 
de  vertus  ,  il  faut  employer  le  pluriel. 
Tant  y  a  e^'st  une  expression  qui  vieillit.' 
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Tapée.  Unt  tapée  àty'imAt^ wwttapce 
de.pcrsonnés.  Ce  mot  est  un  vrai  baiba- 
risme  ;  dites  ,  une  quantité  de  viande  ^  \m 
grand  nombre  ,  une  multitude  de  p^r- 
sonnes. 

Taper.  Donner  des  coups jTquel qu'un 
pour  lé  battre,  dites, />•«/?/ 

Taquier.  Celui  qui  construit  des^ ba- 
teaux. Ce  mot  n'est  pa/  français.  Je  ne 
connais  point  de  mot  qiii  désigne  ce  genre 
d'ouvrier.  On  peut  dire,  constructeur  de 
batèai^x.         ' 

Tahabate.  C est  un  faraèate  ^  c'est- 
à-dire  ,*  un  enfant  turbulent ,  remuant. 

i 

Tarder.  Quand  te  vetbc  est  person- 
ne^, H  doit  être  suivi  de  la  préposition  À  ; 
iî tarde  bien  4  venir;  s'il  est  etnplbyë  im-* 
personnellement ,  il  demande  la  préposi- 
\\m  de.  Il  me  /nrrf^  J'aU-^r  vous  voir.    . 

Taupure.  Instrument  propre  à  prendre 
les  laiipes  ;  dites  ,7flv/?/Vr€  ,  s.  f.  On  ap- 
pelle taupinière  le  moncf  au  de  terre  que 
la  taupe  élèyè  en  creusant. 
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Ke  condamnez  jamais  nos  sacrés  potentats, 
TtiUi'àipieioienl\cursvaçt\iriytdsfjue&oïcu\\eursétàt\. 

Ici  les  mots  felles  que  et  tels  que  forment 
deux  solëcismes  ;  il  faut  dire  :  quelles  que 
soient  leurs  mœurs,  quels  que  soient  leurs 
états. Celte  faute  se  tiouve  dans  plusieurs 
bons  ouvrages. 

■^  ■ 

Témoin.  Ce  mot ,  pris.dans  le  sens  de 
monument i  n^ di  point  de  pluriel  :  témoin 
les  ouvrages  qu'il  a  composés.  Il  en  est  de 
même  de  ces  expressions  :  ci -joint  les 
lettres  5  ci-inclus  la  lettre. 

Tentatif.  Ne  dites  pas ,  cela  est  ten^ 
tafij\  poiir  dire,  cela  me  tente.  Ce  mot 
n'est  pas  français;  dites  ,  cela  est  tentant. 
L^  terminaison  en  //"  indique  ordinaire- 
nfent  la  passion  et  non  Faction. 

Teiigette.  Petite  plaque  de  fer  ,  en 
forme  ovale ,  avec  un  petit  verrou  qu'on 
met  aux  portes  et  aux  fenêtres ,  pour  les 
fermer  ;  dites ,  targette  ,  s.  f. 

Tejrmoyee.  Prolonger  le  temps  d'un 
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payement  :  dites ,  atermoyer.  Le  desordre 
de  ses  affaires  l'a  force  d'atermoyer. 

Terrasse.  Espèce  de  grand  bassin  de 
mëtal  ,  où  Ton  met  de  ia  Iiraise  pour 
échauffer  une  chambre;  dites,  brasier  y 
subst.  masc. 

Terre.  Tomber  à  terre  et  tomber  par 
terre  ne  signifient  pas  tout-à-fait  la  même 
chose;  ce  qui  tombe  à  /^/t<?  ,  tient  à  la 
t^rre  ;  ce  qui  tombe  par  terre  ,  n'y  tient 
pas.  C'est  la  distinction  que  met  RoubauJ 
entre  ces" deux  locutions. 

Testicoter.  Ils  sont  toujours  à  se  tes- 
iicotcr^  c'est-à-dire,  à  se  chicaner.  Servez- 
vous  de  ce  dernier  verbe ,  ou  du  mot  que- 
reller, Ùi\  ne  dit  pas  non  plus  testicoteur; 
mais  on  doit  dire  c h ipotier 9  c'est-à-dire  , 
homme  difficultueux ,  ççlillani  ou  cet  illeur. 

TuÉRiActE.  Sorte  d'opiat ,  Prenez  du 
thériacle.  Ce  mot  est  du  genre  fc^minin  ; 
dites  et  ëcriyez  de  la  thériaque^ 

Thi^.tière.  C'est  ainsi  qu'on  nommait 

autrefois  le   vase   dont  on  se  sert  pour 

faire  le  thé;  dites,  théière ^  s,  f.     , 

■     ''Tir. 
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Tic.  Prendre  quelqu'un  en  //V  ,  c'e<»l- 
à-dire,  se  prendre  défavorableiiient  conlrc 
quelqu'un  ;  dites  ,  se  prendre  de  grippe 
contre  quelqu'un.  On  nomme  tic ^  cer- 
taines habitudes  plus  ou  moins  vicieuses 
que  l'on  a  contractées  ;  on  prend ,  on  a 
un  tic  ,  mais  on  ne  prend  pas  en  tic. 

Tignasse.  Mauvaise  perruque  ;  dites, 
t signasse  ,  s.  f. 

TiLLEux.  r.ongues  fibres  qui  se  trou- 
vent dans  la  viande  ;  d'dcs  ^  jUandrcux. 

TiRipiLLER.  Tirer  une  personne  avec 
violence  et  avec  importunité  j  dites  ,  ti- 
railler. Il  ne  fait  que  me  tirait  1er, 

Tisonnasse.  Charbon  mal  cuit  ,  qui 
i^tte  de  la  fumëe  ;  dites  y  Jumeron  ,  s.  m. 

Tombée.  \^  tombée  de  la  nuit  ^  pour 
signifier  Ventrée  de  la  nuit ,  ♦n'est  pas  une 
expression  française ,  et  d'ailleurs  elle  di- 
rait le  contraire  de  ce  qu'on  veut  expri- 
mer. La  nuit  tombe ,  signifie  que  le  jour 
va  coirimencer.  On  ne  doit  pas  dire  non 
plus ,  la  nuit  tombante. 

Tombée.  Ce  verte  ne  se  conjugue  pas 
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avec  le  verbe  auxiliaire  açoir,  Yollaire  a 
eu  iprt  de  dire: 

Où  ^erai'8<^if  ,  grand  Diea  !  si  ma  cri^dulit^ 
,  JEùi  tùmhé  dàiu  le  piège  à  mei  pas  prësentë  ? 

Il  fallait  <&x^^filt tomhét.  On  ne  dira  pas: 
si  la  pfuie  hv^^it ^ombi .,  mais  si  la  pluie 
éfail  {(mbée  ;  iK  faut  donc  conjuguer  ce 
verbe  avec  l'auxiliàîre  élre  ;  dites  ,.  ils  sont 
Jambes  d'accord.  Les  verbes,  neutres ,  dont 
Je  partit^ipe  est  dëcliniEd)le  ,  se  conju- 
guent avec  le  verbe  éfre  ;  et  ceux  dont  le 
participe  est Jndt^clinable  ,  se  conjuguent 
a\ec  le  verbe  fltWr.  \ 

.  ToN^çB.  Berceau  couvert  de  verdure; 
ailes  ^  tonnelle ,  s.  f. 

Tonne  de  harengs  ;.  dites  ,  caque  y  s)^. 
On  dit , proverbialement ,  pour  exprimer 
qu  une  personne  parvenue  se  ressent  tou- 
jours de  son  premier  état ,  de  .son  éduca- 
tion,  etc. ,  la  caque  sait  toujours  le  ha^ 
renf.  *    ^ 

Tôun  DE  mAiw  ,  c'est-à-dirt ,  en*aussi 
peu  de  temps  qu'il -en  faut  pour  tourner 
la  main  ;  dites ,  toiirne-main ,  s.  pi.  Cela 
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u  ^i^  f^it  en  un  toiirne^m<iin,  Lf  tour  de 
main  est  un  tour  de  subtilité  et  d'aidresse. 

Tourner.  Cet  ëvënement  m'a  tourné 
tout  le  corps  ;  dites  ,  m^a  boulei'crsé  tout 
le  corps.  ÎS^e  dites  pas,  un  habit  tourné  f\ 
mais  un- habit  r^/(?£/A/2^'. 

TouRTEHELLE.  Oiseau  qui  hanté  les 
Bois.  Quand  on  parle  de  cet  oiseau  comme 
bon  à  manger ,  on  le  nomme  tourtrcy  s.f. 
Servir  des  /c?i/r//VJ ,  de  bonnes  tourtres. 

Tout.  Ce  mot  est  ordinairement  une 
espèce  d'adjectif  collectif ,  comme  dans 
ces  exemples,*  tous  les  jours  ,  toutes  les 
nuits.  Quelquefois  il  devient  adverbe,  et 
alors  il  signifie  la  même  chose  que  tout- 
à-fait ,  et  comme  tel ,  il  est  presque  tou- 
jours invariable.  Cette  femme  est  tout 
ceil  et  tout  oreille.  D'autrefois  ce  mot 
s'emploie 'dans  le  sens  de  la  conjonction 
quoique  y  et  il  est  indéclinable  ,  si  le  mot 
qui  le  suit  conimence  par  une  voyelle. 
Tout  aimable  qu'est  cette  personne  ,  elle 
ne  me  plaît  pas  ;  mais  si  ce  mot  est  suivi 
dVn  autre  dont  linitiale  soit  une  con- 
5onh^ ,  l'oreille  exige  l'accord.  Toute  belle 
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qu'est  la  campagne  ,  on  s'y  ennuie  se4iK 
11- en  est  de  méme'^  (juand  /ou/  est  pris 
adverbialement ,  et  qu'il  est  suivi  d'un 
adjectif  commençant  par  une  consonne  : 
cette  personne  est /o«/^  bonne. 

Tka.  Grande  pièce  de  bois.  Ce  mot 
n'est  pas  français.  Il  y  a  apparence  qu'on 
Ta  tire  du  îalin  /rais.  Dites,  poutr'e  ,  s.  f. 
une  grosse  pou/re, 

• 

Train,  Désordre  accompagna  d'un 
grand  bruit;  dites,  /apage ,  s.  m. 

Train  de  bateaux.  Plusieurs  bateaux 
qu'on  attache  les  uns  aux  autres^  pour 
remonter  une  rivière;  dites,  /rai/  de  ba- 
teaux. 

Traîtrise.  Action  de  trahir  ;  dites  , 
/rahison  ,  s.  f. 

Tranchèt.  On  dit  proverbialement 
dune  chose  qui  a  élë  choisie  avec  soin  , 
qu'elle  a  été  triëe  sur  If /rrz/z^//^/;  dites  , 
sur  le  vole/.  Le  vole/  est  un  petit  ais  rond, 
sur  lequel  on  trie  \çs  choses  menues  ,  tels 
que  le  riz  ,  P orge  y  etc.  Ce  qu'on  appelle 
le  /ranche/  est  un  outil  tranchant ,  dont 
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1rs  cordonniers  se  servent  pour  roupc  r  le 
(uir;  mais  le  plateau  sur  lequel  on  traii- 
the,  se  nomme //YZ/2f/;o/V. 

TnANSiGEn.  Observez  que  la  lettre  s 
dans  ce  mot,  quoique  placée  entre  une 
voyelle  et  une  consonne  ,  a  cependant  Ir, 
son.  du  z  ,  ainsi  que  dfins  tiûnsaclion  , 
transitions,  Alsace  y  Alsacien  ,  balsamine  , 
balsamique»  - 

Trapot  ,  Trapotte.  Gros  et:  cou  ri. 
C'est  un  trapot  ;  dites,  trapu,  dont  lo 
féminin  est  Irapuc, 

'^Traque.  Légère,  évaporée.  Cette  fille 
est  bien  traque;  à'iies^  étourdie, 

Tra(^uerie.  Ce  mot ,  dérivé  du  pré- 
cédent,  n'est  pas  français;  dites,  ctour-- 
dcrie ,   s.  f. 

Trassauter.  Être  subitement  ému  pai 
une  agitation  vive  et  passagère  ;  dites , 
tressaillir,  v.  n. 

Travers.  Ce  mot  n'est  pas  toujours 
suivi  de  la  préposiiic^n  -qui  lui  convient. 
Boileau  a  fait  un  Solécisme  dans  le  vers 

suivant  :  - 

•  '^ 

D|j|Ruer  de  l'encensoir  à  travers  du  visage. 
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A  travers  Tf  ut  toujours  après  lui  fe  régime 
direct  ;  et  au  travers  doit  être  suivi  de  la 
prëposition  de  ;  dans  le  vers  cite,  il  fau- 
drait à  travers  le  visage  ^  ou  au  travers  du 
iisagé. 

Traverse.  Il  fait  la  traverse.  On  ap-» 
pelle  traverse  le  vent  qui  vient  du  cou- 
.  chant  ^  et  traverse  le  méridien  ;   dites  , 
vent  cl  Ouest, 

Traverser  le  pont ,  la  rue ,  pour  dire, 
les  parcourir  dans  leur  longueur.  Cette 
façon  de  parler  n'exprime  pas  lidëe  qu'on 
a.  Traverser  signifie  parcourir  l'étendue 
"d'un  lieu  considéré  dans  sa  largeur  ;  ainsi*, 
traverser  la  rue  ,  c'est  passer  d'un  côté  à 
l'autre  dans  le  sent  de  la  largeur.  On  peut 
parcourir  une  rue  dans  sa'Iongueur,  san^ 
la  traverser.  On  passe  le  pont ,  on  traverse 
la  rivière  sur  le^ont. 

TRÉMONtADE.  Cet  homme  a  perdu  la 
trémontade  y  pour  dire  qu'il  ne  sait  plus 
où  il  en  est  ;  dîtes ,  tramontane ,  s.  fëm,^ 
C'est  aussi  le  nom  du  vent  du  Nord. 

Trempe.  J'ai  été  si  long-temps  à  la 


T  R  E  271 

pluîé ,  que  je  suis  tout  trempe  ;  diics , 
trempé,  " 

il  " 

Trépiteh.  Battre  des  pieds  contre  terre, 
j)ar  un  mouvement  d'impatience  ou  d'hu- 
meur; dites , /rr/7/^/ï<?r.  ' 

Tressaiimr.  Quelques  auteurs  ont 
ëcrit,  il  tressaillit ,  à  l'indicatif  présent  ; 
il  faut,  dire  ,  il  tressaille.  Ce  verbe  est 
irrëgulier;  il  tressaillit  marque  le  passé. 

Tréteaux.  Le  premier  e  est  muet,  sui- 
vant l'Académie  ,  Je  grand  vocabulaire 
et  Gebelin  ;  mais  l'Encyclopédie  et  Gattel 
mettent  un  accent  aigu,  et  l'usage  semble 
confirmer  leur  manière  d'accentuer. 

Triaille.  Les  mauvaises  parties  d'une 
chose  que  Ton  a  triée  ;  dites  ,  rebut  ^  s.  f. 
Les  parties  choisies  ,  conservées  ,  se 
nomment  triage  y  s.  m. ,  ainsi  que  faction 
par  laquelle  on  choisit. 

Tricot.  J'ai  acheté  une  culotte  de  tri- 
cot ^  c'est-à-dire  ,  tricotée  ;  dîtes ,  4js  l^i- 
cotage y  soit  pour  désigner  l'ouvrage ,  soit 
jKJur  exprimer  l'action.  Un  tricot  esi  \x^\ 

bdlon  gros  et  court.  . 
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TKiNGUE^yerg^  de  fer;  dites  y /n'ngU  y 
subst.  fëm. 

T^ioMPETEK.  Sonner  de  la  trompette  : 
f rompe  fer  signifie  annoncer,  publier  à  son 
de  trompe  ou  au  son  de  \^  trompe f te.  On 
irompelte  \t^  accuses  ^^crëtës  de  prise 
de  corps ,'  qui  ne  sônj^pas  constituée  pri- 
sonniers. Mais  lorsqu'on  veut  exprimer 
l'action  de  faire  rendre  des  sons  à  la  trom- 
pette^ on  diXi^^ sonner  de  la  trompette . 

'.  Taop.'  Ne  projnonccz  pas  le  p  de-ce 
mot^  à  moins  qu'il  ne  soit  suivi  d'une 
v/>yel)e  ;  }'en  4is  autant  du.  mot  beaucoup. 
Dans  le  premier  mot  To  est  bref,  puis- 
qu'il est  suivi  d'une  consonne  finale,  qui 
n'est  ni  IV,  ni  IV,  ni  le  i.  En  gênerai 
les  comédiens  prononcent  trô^  ce  qui  est 
contre  les  principes  et  Ije  bon  usajgfe. 

TjKQiMfjii  Mon  fils  est  daiis  la  troupe  ; 
dites,  dans  les  troupes  v  on  dit^ue^et 
oiBcîer  conduit  bien  sa  troupe  ;' \xy%\^  il 
n'est  pas^rmis  de  dire  au  singulier  \  j'ai 
été  dans  la  troupe ,  pour  dire  ,  au  service , 
ou  ^dTisXes  troupes.  Troupe  y  au  nombre 
singulier ,  veut  dire  multitude.  .      , 
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Trousseau.  Le  linge,  les  l^ges,et 
,^  tout  ce  qui  est  destine  pour  uft  enfant 
i  a^  nouveau  ne;  c'est  un  abus  de  terriie  ; 
dites ,  layette ,  s.  f.\Ce  père  a  (ait  à  son 
enfant  une  riche  layette.  Le  mot  trousseau 
signifie  un  amas  de  clefs.  Il  se  dit  aussi 
des  habits  ,  des  bardes  ,  du  linge  ,  et  de 
tout  ee  qu'on  donne  à  une  fdltî  en  la  ma- 
riant. Elle  a  reçu  un  beau  trousseau  ; 
mais  on  ne  doit  pas  donner  le  nom  d<i 

trousseau  aux  hardes  d'un  nourrisson. 

'  ■■  '"^   ■         '    . 

Truffe;  Platile  farineuse.  On  rappelait 
autrefois  ainsi;  mais  depuis  quelque  temps 
on  la  nomme  pomme  dé  terre.  Cette  der- 
nière'expression  ne  se  trouve  pas  dans  les 
anciens  dijctiortnaires  ;  mais  l'usage  l'a 
consacrëe.  La  trujfe  est  une  plante  qui  ne 
pousse  ni  tige,  ni  racine.  On  dit  trujfcs 
noires  ,  truffes  blanches.  Les  premières 
sont  les  meilleures.  Valmont  de  Bomare 
^  donne  le  nom  de  truffe  à  toutes  ces  plan- 
tes,  en  distinguant  les  espèces  ,  telles  les 
topinambours  y  les  patate^s  ^  l^s  trt{j}'es 
rouges,  les  blanphes  et  les  noires. 

TuiLLiiftE.  Lieu  où  Ton  fabrique  les 
'  Al  ^ 
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tuiles;  dites,  iuilerie ^  s.  f.  Le  paUisde» 
Tuileries  à  Paris,  tire  son  nom  d'une 
fabrique  de  tuiles  qui  était  établie  sur  le 
terrain  où  se  trouve  situé  ce  paJais. 

TuiiLUBBM.iT.  Cet  enfant  t%i  furlu-- 
brelh  \  cVst-à-dire ,  qu'il  ne  prend  plb. 
garde  à  ce  qu'il  fait,  qu'il  est  étourdi  ^ 
dites ,  hurluberlu  ou  hurlubrelu^ 

-,  •  ,     -i      '         • 
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LJLciHB,  Il  a  une  ulcère  maligne ,  c'est- 
à-dire,  une  ouverture  dans  les  chairs  ,^ 
.  causée  par  la  corruption  4es  humeurs  ; 
ce  mot  ^%i  masculin  ;  dites ,  un  idcèrè 
malin.  c-  ■ 

Uw.  Uim  et  tautre  veulent-ils  toujours 
au  pluriel  le  verbe, dont  ils  sont  le  sujet  ? 
.  L'Académie  admet  les  deux  pombres.  EHè 
£t ,  Tun  et  t*£Uitre  est  bon ,  F  un  et  l'autre 
sont  bons.  Boileau  dit ,  l'un  et  Vautre 
s'apprête.  Ici  Pesage ,  comme  en  beau- 
coup d'autres,  circonstances,  fempoFtè  sur 
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la  s^aîne  logique  ,  qui  réclame  le  'pluriel , 
puisqu'il  y  a  deux  sujets  qui  agissent  dans 
Je  verbe.  Il  est  vrai  qu'on  peut  dire  qu'il 
y  a^  ellipse  dans  celte  phrase.  Ni  l'un,  ni 
l'autre  veulent  ordinairement  le  nombre 
pluriel  :  ni  l'un  ni  T autre  n'ont  été  tués  ; 
mais  si  ces  mots^sont  employés  dans  un, 
sens  distributif ,  c'est-à-dire  ,  sH^ion  veut 
faire  entendre  que  les  deXix  sujets  n^agis- 
sent  pas  sur  le  verbe ,  dn  mettra  le  sirïgii- 
lier  :  ni  F  un  ni  t  autre  n'est  mon  père.  Il 
ne  faut  pas  confondre  Tun  et  Vautre  avec 
tun  Vautre.  La  première  expression  in- 
dique simplement  deux  sujets,  cl  la# 
deuxième  marque  réciprocité ,  ainsi  qu'on 
fa  remarqué  à  l'arlicfe  Vun.^Si ^  répété  , 
veut  le  pluriel  :  ni  l'or  ni  la  grandeur  ne 
nous  rendent  heureux^  *        '     . 

Louis  XIV  disait  à  un  seigneur  de  sa 
xour  :  Vous  avez  beau  me  cather  vo{re 
âge"Pje  le  sais;  l'archevêque  •♦♦a  étudié 
avec  vous ,  et  il  a  80  ans;  Sire ,  le  prélat 
n'a  pas  accusé  juste ,  car  ni  W  fii  moi 
n'avons  étudia.  . 

Urinoire.  Vase  où  les  m^Aes  peu- 
Vent  uriner  commodément  ;  dites  ^  uri- 
nai,  s.  n^*-^,  .        M' 6 
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Utiiiser.  Ce  verbe  est  de  fraîche  date  ; 
on  jle  le  trouve  que  dans  un  de  nos  der- 
il^.r$  ^ic^ionDAirçs ,  pu  Ton  a  ajoute  les 
mots  crëëâ  depuis  la  rëvolutjop.  Au  reste, 
c^  mot  ne  porte  point  un  caractère  de 
prpscription  ;  il  peut  être  employë^^vec 
ay£|ntage  ;  d'ailleurs  il  est  tknë  de  la  langue 
italienne  et  de  l'espagnole. 


«»^^^i^^^^^^^»^ 
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V  ACHES.  Taches  aux  jambes,  produites 
par  le  feu;  4ite$  ,  maquereaux,  s.  m.  p. 

Valteh,  Il  mê  fait  va/fer  sans  cesse, 
pour  dire ,  il  me  fait  aller  et  venir  sans 
but,  sans  utilitë.  Ce  mot  n'est  pas  fran- 
çais. Il  faut  exprimer  l'idëe  qu'on  fui 
attaché  par  une  périphrase. 

Vêpres.  Aller  &ux  çepres  ;  dîtes ,  aller 
^à  çepres  ,  comme  aller  à  matines  ^^^reom- 
plies.  On  dit  cependant  aller  à  la  messe» 

^      Veb.  Ne  dites  pas  :  je  fais  desçers-à- 
soie;  mais  j'élève  desvers-à-SQie.  Ne  dites 
*  pas ,  i^erde  fromage  ;  mais  dites  ,7»//^ ,  5.  f.- 
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VergItte.  Brosse  pour  les  habils.  Ce 
mpl  doit  toujours  être  au  pluriel ,  à  moins 
qu'il  ne  soit  employé  comme  terme  de 
blason  :  voilà  des  vergelles  qi|cceHenleS. 

Vernoce.  '  Cet  tndroit  est  vernogè^ 
c'est-à-dire,  humide  et  peu  ëtlairë  du 
soleil.  Nous  n'avons  point  de  mot  en  fran- 
çais qui  rende  ces  deux  idées  à  la  fois  ;  il 
faut  se  servir  àe  plusieurs  mots  pour  les 
exprimer. 

Vers.  Paroles  cadencées.  On  ne  fait 
pas  sentir  Xs ,  à  moins  que  le  mol  suivant 
ne.  commence  par  une  voyelle. 

VESâfcÀToiRE.  Médicament  qu'on  met 
sujJa  peau,  pour  faire  venir  des  vessies  ; 
dites,  çésicaioire,  s.  m.,  en  ne  mettant  et^ 
ne  prononçant  qu'une  j,  qui  a  le  son  du  z, 
puisqu'elle  est  entre  deux  voyelles. 

Vêtir.  On  se  trompe  sur  la  con|ugai-  ^ 
son  de  ce  verbe;  ne  dites  pas,  je  çéiis ^ 
tu  vêtis  y  il  vêtit  i  nous  vétissons ,  vous 
vétissez  ,  ils  ç^étissent  ;  dites^  je  çéts ,  tu 
vêts  f  il  vêt  ;  nous  vêtons  ,  vous  vêtez  ,  ils 
vêtent  ;  je  vêtais ,  et  non  pas  je  véiissais  ; 


i.» 


/ 


f  ♦ 


■:*^î 


.J 


:?78  Vie 

dites  ,  que  fc  çAe ,  que  \t  vétfsse  ^  an 
subjonctif.  Observez  que  le  premier  e  est 
ouvert,  el  qu'U  est  marque  cl*un  accent 
circonflexe,  ainsi  que  dans  revêtir  y  qui 
est  son  composa  * 

VicoTEH.  Vivre  petitement ,  Subsister 
pauvrement  et  avec  peine  ;  dites  ,  çiçoter^ 

Vieille.  Instrument  ;  dites  ,  vielle ,  s.  L 
en  retranchant  le  second  /',  attendu  que 
les  /  ne  sont  pas  mouillées.  Fa^nchon  la 
vicUeuse,  Le  mol  çieille  signifie  une  femme 
avancée  en  âge. 

ViEuiLLERs.  Fleurs  dont  le  bouton  est 
gros  et  aplati  ,  dont  les  unes  sont  blan- 
ches 9  d'autres  sont  marbrées ,  violettes 
ou  jaunes f  dites,  giroflées*  On  appelle 
çioliers  les  fleurs  qui  croissent  sur  les 
murs ,  et  girofiées  celles  que  Ton  cultive 
dans  les  jardins. 

VàGouKBUsx*  Sorte,  de  poire  d'hiver; 
âit4(s,  çirgouleuse ,  s.  A  ^     \ 

ViLiti.  La  vil i té  d'un  prix,  de  la ma-r 
tière ,  d'un  cqeur  ;  dites  ,  çileté  ^  s,  fém. ,, 
formé  de  radjecliffémima^/Z^*. 
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Ville.  II  est  à  la  cille  y  c'est-à-dire  ^ 
qu'il  n'est  pas  k  la  campagne;  il  est  en 
iille ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  n'est  pas  chez  lui. 

ViifGT  et  CENT  n'admettent  la  marque 
du  pluriel  que  lorsqu'ils  Wnt  précèdes 
d'un  nombre  sans  être  suivis  d'un  autré^ 
Dans  çingi hommes  et  c^/2/  hommes  il  ne 
faut  p^is  d'5,  parce  que  inngt  et  cent  ne 
sont  pas  précèdes  d'un  nombre.  Dans 
quatre-r//i^/5  hommes ,  deux  cents  hommes 
il  faut  une  s ,  parce  que  i^ingt  et  cent  sont 
précédés  d'un  nombre,  sans  être  suivis 
d'un  autre.  Dans  quàtTe-çingt-un  hommes  , 
deux  cent  un  hommes  ,  U  ne  faut  pas  d'j , 
parce  que  ce  n'est  pas  assez  pour  l'admet-  ^ 
tie  que  ç/ngt  et  cent  soient  précédés  d'un 
nombre ,  il  faut  encoi-e  qu'ils  n'envoient  ^ 
pas  suivis. 

VipiRE.  Un  çipère.  Ce  mot  est  fémi* 
BÎn;  dites,  une  vipère. 

ViHEBRôQuiN.  OirtiF  d'artisân ,  qui  sert 
à  percer  ;  dites ,  vilebrequin  ^  s.  m. 

Vis.  Rainure  pratiquée  dans  le  fer  ou 
le  boi».  Ce  mot  est  féminin  ;  dites ,  une 
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çis ,  en  prononçant  IV  finale  :  la  vis  d'un 
pressoir. 

Vi5-à*vi8.  J*ai  eu  des  iovis  çis-^à-i>is 
de  cette  personne*  Cette  faute  a  été  rele- 
vée par  Voltaire.  Fis-à-çis  ne  doit  jamais 
s'employer  dans  \e  sens  à'cnçèrs  ni  d'à 
\ égard.  Ne  dites  donc  pas  :  il  est  bienfai- 
sant çis'à^s  de  lui  ;  maïs  dite^  ,  envers 
"  lui.  Qn  se  sert  de  vis-^-^is  dan«  les  rap- 
ports  physiques  :  il  egj  logé  w-fl-w  de 
votre  maison.  °    ' 

V 1 T A r L L ES.  Provision  de  vitaillé^ ; 
vivres  pour  hommes  ;  dites,  ^  victuailles , 
subst.  fém.  pL. 

VoiLà.  On  confond  souvent  les  mots 
-^  vâici ,  voilà.  Le  dernier  marque  une  chose 
plus  éloignée ,  voici  une  chose  plus  près. 
f^oilà  ce  que  j'avais  à  vous  dire  ;  voici  ce 
qpe  j'ai  à  vous  dire.  11  en  est  de  m<ênie 
,  des  mots^^a,  cela.  C^t/  signifie  cette 
chose-ci  ;  cela ,  cette  chose-là. 

Voir.  Voyons  voir.  Ce  pléonasme  , 
généralement  employé ,  est  absurde.  Le 
premier  des  deux  mots  suffit.  Je  pen.sc 
que  le  mot  voir  est  une  abréviation  do 
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l'ancien  adverbe  voire  ,  le  nimiium  des 
Jalms  ;  on  se  sert  en  mille  occasions  de 
ce  mol  explétif,  allends-^o/> ,  rf^garde- 
^oir.  Dans  je  n'y  po/s  goûte  ^  1/  est  iine 
faute  par  son  inutilité. 

* 

Voui.  ParHcule  d'affirmation  ,  opposée 
i  non.  Ce  mot  s'écrit  et  se  prononce  saps 
^ ,   dites  ,  oui, 

V>xxAGE  de  bois,  de  charbon;  dites, 
voie  de  charbon. 

VuiDE.  On  écrit  et  Ton  prononce  main- 
tenant, r/V/f,  ^'/V^fr. 

VuiT.  Nombre.  Ecrivez  et  prononcez 
huit  ;  \h  de  ce  mot  ^^i  aspirée  :  le  huit 
du  mois. 


.X 
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V^ETTÉ  lettre  se  prononce  de  plusieurs 
manières.  Elfe  a  le  son  du  ri  dans  Alexan- 
dre ,  axiome  ;à\x  gi  dans  examen ,  exhor- 
ter ;  de  r^  dans  Auxonne  ;  à\x  z  dans 
deuxième  ^  sixième ,  dixième ,  etc.  On  ne 
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doit  pas  la  faire  sentir  dans  les  mot  rux  j 
ceux  ^  à  moins  qu'elfe  ne  se  lie  avec  une 
voyelle.  Elle  sonne  comme  une  s\  la  fin 
des  i^ots  dix  ^  six  ;  s'ils  finissent  le  sens 


autrement,  elle  est  nulle.  Enfin,  elle|se 
fait  entendre  comme  es  dans  phénix , 
ptcfix  ,  Asiidhax. 


> 
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JLjy  est  quelquefois  un  signe  d!l*iymo* 
logié,' comme  dans  mystère ^  symbole ,  hy- 
pocrite ;  d'autrefois  il  remplace  deux  /, 
ainsi  que  dans  çi/oyen  ,  royaume ,  ayant, 
rayon ,  em^oyer.  Hors  de  ces  deux  cas  on 
ne  doit  pas  s'en  servir. 

Yeux.  Doit-on  dire  entre  quatre  z^yeux 
ou  entre  quatre /fi/x,  sans  faire  entendre 
le  son  d'un  x,  /*  Celle  question  fut  l'occasion 
d'un  pari  entre  deux  nëgoçians  de  Lyon. 
L'un  soultnt  qu'il  n'ëlail  pas  permis  de 
dire  entre  quatre  £yeux.  L'autre  prëten- 
dit  que  le  dictionnaire  de  TAcadëroie 
autorisait  qetle  liaison,  pour  la  douceur 
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iu  son  ;  on  ouvrit  le  dictionnaire  dont 
ilinvoquait  rautoritë ,  et  il  eut  gain  de 
cause  ,  puisqu'on  trouva  sa  justification 
dans  un  vocabulaire  français.  Le  vaincu 
voulut  prendre  sa  revancFie  aux  dt'pens 
de  quelqu'autre  ;  il  rc^pëtait  sans  cesse 
cette  locution,  en  faisant  une  liaison  vi- 
cieuse ;  elle  fut  relevée  ;  le  vaincu  re- 
Rouvela  le  pari,  et  prit  le  parti  opposé  à 
celui  qu'il  avait  défendu ,  bien  persuadé 
qu'il  ne  pouvait  pas  perdre  deux  fois,  en 
soutenant  deux  propositions  entièrement 
contradictoires  ;  mais  son  adversaire  usa 
de  prudence;  car,  sans  recourir  à  l'aulo- 
rité  d'un  dictionnaire,  il  s'adressa  à  M»  Ur- 
bain Domergue,  qui  décida  que  quntïe 
n'étant  pas  terminé  par  un-e  j,  on  ne  pou- 
vait pas  dire  entre  t|uatre  zjeux  ;  qu'à  la 
vérité  on  ne  prononçait  pas  toujours  tôu-' 
tes  les  lettres;  mais  qu'on  ne  faisait  jamais 
entendre  celles  qui  n'étaient  pas  écrites. 
Il  donna  même  le  désaveu  de  l'auteur  du 
dictionnai^^c  prétendu  de  FAca^émie,  ou 
plutôt  l'aveu  de  son  erreur,  et  le  négo- 
ciant fut  Condamné  pour  avoir  dit  ouî^ 
comme  pour  avoir  dit  non^ 


a84 


Z  E  P 


1  ■ 


1Là\  £  est  la  marque  ordinaire  de  la 
deuxième  p<>j'senne  du  pluriel  dans  les 
verbes  -»  comme  dans  tous  Usez ,  vous 
^  Jerez,  Celle  lellre  termine  les  roots  nez  , 
chez ,  assez. 

Zefhyu.  Quand  ce  mot  est  ëcrit  de 
'  celte  manière  ,  il  signifie  l'haleine  des 
zr/f/z/rj,  alors  iL peut  prendre  le  nombre 
pluriel.  Zéphire^  signifiant  l'amant  de 
Flore,  ne  prend  ni  article  ni  pluriel  9  et 
se  termine  par  uri  V  lAuet. 
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R  signe  n*est  plus  en  usage  pour  ex- 
primer la  conjonction  copulative  ;  on  se 
«crt  des  deux  lettres  et. 

Il  convient  d'observer  que  la  conjonc- 
tion y/  se  prononce  d'une  manière  moins 
ouverte  q^uc  le  verbe  csi ,  c'est  l'avis  de 
M.  Domergue, 

■    Fl'N. 
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et  dei  personnes  sans  instruction  ,  traduction  d'e 
l'Anglais,  de  T.  P.  Bertin ,  seconde  <fdit.  considéra- 
blement augmentée,  6  vol.  iti  18.  fig.  Paris  ^  1808. 

Ornemens  (les)  de  la  mémoire,  ou  les  traits  bril- 
lans  des  poètes  français  les  plus  célèbres  ,  i  v.  in  n. 

FiiANASSE  latin   moderne,,  ou  choix  des    meilleurs 

'  morceaux  des  poètes  latins  modernes  qui  se  sont 
le  plus  distingués  depuis  la  renaissance  ^es  lettres 
jusqu'à  nos  jours,  avec  leur  notice  et  la  traduction 
française  en  regard ,  à  l'usage  des  professeiirs  de 
latinité,  par  J.  BauNEL  d'Arles^  ancien  professeur 
de  belles-lettres ,  dédié  à  M.  FtiURCROY,  conseiller 
d'état ,  directeur  général  de  l'Instruction  publique  ; 
a  vol.  in-12.  de  5oo  pages  chacun ^ b^n imprimés, 
sur  pap.  fin.  X)^on,  1808. 

pRiNCifES  généraux  et  raisonnes  de  la  grammaire 
française  ,  par  Restaut  ,  nouv.  édit.  i  vol.  in-12. 

TtiÉÂTas  des  maisons  d'éducation ,  par  L.  F.  Jaufl'ret, 
I  vol.  in-i2.  Lyon,  1807. 

Veillées  (les)  du  Pensionnat,  contenant  .des  dia- 
logues destinés  à  être  représentés  dans  1rs  maisons 
^'éducation  ,  et  des  contes  propres  à  instruire  et  à 
amuser  la  jeunesse  ,  i  vol.  in-u.  Lyon^  1808, 

VUCAB01.41RK  (  nouveau  ) ,  ou  dictionnaire  portatif 'd« 
la  langue  française,  rédigé  d'après  les  diclionnuires 
et  les  écrivains  les  plus  estimés ,  par  j.  L.  B.  Cormou 
«t  J.  L.  Piestre  ,  troisième  édit.  augmentée  et  en- 
tièrement  refondue ,  1  vot  in-8.  de  824  page* ,  | 


■Q> 


sS8 

denx^eolonnei  9  petit-texte  neuf  ^  beau  papier. 
Lyon  y  1810. 
YocABiîLAiEX  (  nouveau) ,  ou  dictionnaire  portatif  de 
la  langue  française  ,  avec  le  IfrtiiK^t  la  j?ron«^ncia- 
lion  à  càt^  de  chaque  noot^  par  J.  F.  Rolland  ,  se^ 
oonde  édition  augmentc'e  d'uu  gr*ncl^notnbr«  d'ac- 
eeptions  de  mots  de  t4>us  genres  ,  etc.  etc.  1  vui. 
in-8.  d'environ  1000  pages,  sur  caractère  peiit- 
texte >  à  deux  colonnes.  Lyon,  1809. 


NOUVEAUTÉ. 


'  ) 


^. 


Lbttiiu  a  ma  riLLX  sur  mes  promenades  à  I-.yon. 
hives  droite  et  gauche  dé  la  Saône  ^  2  vol.  in-18. 
de  25o  pages  chacun  ,  très^bien  impriaiës  sur  beau 
papier.  Lyon ,  i8io. 


'"  Ces  deux  y<ùwmtsnae  sont  pas  composés  seulement 
des  lettres  qu'on  a  déjà  lues  dans  les  bulletins  de  Uyon, 
mais  encore  de  plusieurs  notes  historiques,  intéres- 
santes et  curieu^s. 

Ils  seront  suivis  trèS-inoessamment  de  deux  autres 
▼olumes  contenant  la  description  des  deux  rives  du 
Mhâne. 

Le  format  in-iR  a  pain  aux  éditeurs-plus  coniimode 
et  plus  portatif  ^  c'est  par  cette  raisoii. qu'ils  l'ont 
adop4é  ,  cet  ouvrage  étant  destiné  particulièrement  à 
servir  de  guide  aux  étrangers  et  à  ceux  qui  veulent  se 
promener  à  Lyon  ou  sur  le«  bords  des  deux  fleuves  , 
dçni  l'auteur  a  décrit  presque  tous  les.  monfinens  et 
iouiu  les  inaisoos  dé  campagne.  ^ 


Am 


FIN. 


J^V  ■>:  if.^^ 
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Page  *  60. 


ERRATA,  CORRECTIONS 
,  s     ET  ADDITION^^ 

Page      8.  Affairé:  ce  mot  est  français, 

mais  il  est  du  style  familier* 

Page    53.  Broche  de  bas^:  cette  locution 

vieillit,  mais  il  est  permis 
de  s'en  servir. 

Caleçon  :  ce  mot  s'emploie  au 
singulier  et  au  pluriel. 

Page    61.  Carnacicre  ,    écrivez  carnas-^ 

stère. 

Page    ^j.  Damoiseau ,   se  dit   aussi    de 

celui  qui  fait  le  beau,  suivant 
le  Dictionnaire  de  Trévoux. 
Défiera,  nVst  pas  français; 
dites,  défier  quelqu'un: 

*^a^e    99.  Donner,  Cest  à  moi  à  faire,  en 

parlant  de  celui  qui  donne 

les  caries,  A  qui  es/-ceà /aire!' 
sont  des  expressions  exactes. 
Page  100.  Tenez-i^ous  droit,  Mademoi-  • 


Page    90. 


sell 


e  : 


Jites,    tenez -vous 
droHe,    ^ 

Page  104;  Boite  de  fil;  dites, /^wm^.; 
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